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LA SEXTESSENCE 

DIALLACTIQVE ET PO- 
téticlle tireçparvnenouuelle façon 
d'alambiquer, (uiuant les préceptes 
de la fain&e Magie & inuoeation de 
Démons, Confciller au Prefïdial 
d'Amiens. 

Tdnt pourgu4rirthemorragie y playes % vuneurs&*')?lccrcs 
neriennes de la Ttance, que pour changer convertir 
les chofes eflimees plus nuifibles £r abominables 
en bonnes £r ytiles , dediee au Koy. 



Çircundedcrunt me dolorcs mortis & pcricula tnferm inne- 
ncrunt me,tribulationeni & dolorcm inueni &: 
nomen ciomini inuoeaui. Pial. 114. 




A PARIS, 

C ' -hez Eftffcnne Prcuoftcau , demeurant au mont 
faindl Hilaire, riie Charrierc 

M. D . X C V. 

AVEC PRIVILEGE PV *0\\ 
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ExtratftduVriuilegeduKoy. 

P A R grâce Se priuilegc du Roy , cft permis à Eftien- 
Prcuofteau , Imprimeur Se Libraire cnl'Vniuerfîté 
de Pans, d'imprimer, &expofer en vente ce prefènt 
liure , intitulé :La SextcJJènce diallaûique & potentielle 
tirée par y ne nouuelle façon d'alambic[uer, fumant les pré- 
ceptes de la faintte Magie & inuoeation de Démons , e^c. 
Et font tai&es defences par lediâ: Seigneur à tous Li- 
braires , imprimeurs , & autres de ce Royaume , n'en 
itnpriraer,vendre , ny diftribuel*, finon de ceux qu'au- 
ra imprimé lediâ: Prcuofteau,ou de fon confentemér a 
iufques après le temps & terme de dix ans finis & ac- 
complis après la première imprcflSon , à peine de mil 
iiures d'amende appliquable moitié à nous Se l'autre 
moitié à iceluy Preuoftçau, faifie &confifquation de£ 
dits Iiures autrement imprimez , & de tous defpcns 
dommages §Nntèrcfts: comme plus amplement eft 
déclaré par les lettres dudiâ; Seigneur fur ce données 
à Paris je ^ifiXkt: d'Qâobre s / y 9 4. Et de noftrc règne 
le fixiemîcr^' 
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AV ROY. 

IRE 

les effèttz, de nature 
<bnt fi meruet lieux , 
que Mercure furno- 
méle tr où-fois très- 
grada bien ofedire, quelle eftvne 
refpledijfante image de Ùieu qui fi£Sgfc 
fc frefente obtette continuelle- t&sjk 
ment a nos yeux, pour nom rauir 
(f gmnderen l'admiration de fa 
Diuimt é. Ce quaprouuat le pro- 
phète en fa conteplatwn tfcoferen 
cequilfaïadel'-vn & de l'autre, ***** 
ditt que tout ainfi 'corne les elaùos S» 

f 7 j /t /. ^ alcis dominos 

delamer,ceftadfrefis<vagHesfes **' 

A ij ^ 



4 EPISTRE 

fus refus 3 fa hauteur çefprofon 
dité 3 fes orages ç$ tempefies ffont 
merueilleufis : aufi efi le Seigneur 
admirable en la confideration des 
chofes hautes ç£ fupernaturelles . 
Pour exeple 3 les opérations de na- 
ture fint lors quo void ( ainft que 
dit vn poète de ce temps ) tantofi 

Les grefles,pluycs,ventz, cfclairs & tourbillons 
Côtrccourantz en mer , de leurs braues audaces 
Faire monter aux cieux les ondes les plus baffes 
Erdefcendre des cyeux es humides fyllons- 

C'efi a dire 3 tout ordre des chofes 
hautes çefbaj[es 3 grandes (j? peti- 
tes 3 bouleuerfè 3 confus 3 ç$ mef- 
langé 'pendant l'orage des ^uentZj 
contraires fou 'filant £>. Ettofia- 
pres en moins d'vn tourne-main 
on reuoit la mer calme ç$ paifible 
portant doucement fur la face de 
fes ondes les vaijfeaux des voya- 



AV ROY. s 

geurs. §)juant aux merueilles de 
Dieu lesvoicy auvif reprefentees, 
en ce que naguère* captifôen té- 
nèbres, ÇS) priuefde nofire Soleil, 
nom /entions les nœudz^ d'vn ef- 
froi t lie nous efireindre çtf ferrer, 
le pre(lige regard d'<vn ie ne ™™ 

/■> i • j /•> lumiliifafci- 

Jçay quel mauuats œil nous ej- vir 
blouyr çef fafciner, & en outre la 
tempefie orageufe d'vne guerre 
( à'autatplus deplo rable çtf fune- 
fie quelle efioit domefiique çtfen 
nos entrailles ) nous perdre, de- 
flruire, ç$ confumer :puis voicy 
qu'en un clin d'œul de la mijeri- 
corde de Dieu, non feullemet nous 
voyons <vne heureufe dijfolution 
de nofire ligature chajfer ces ténè- 
bres , nous illuminer , comme 
par <vn contre charme enchan- 

A ii) , 



6 EPISTRE 

tement diuin faire cejjer ç£ efua- 
nouyrnoftre preflige & fafcina- 
iuftitu&pax tion 3 mais aufii ( qui mieux efl) en 
«fij. /f«r lieu, paix lujtice jentrebai 
Jer heureufement . Mais ( S alti- 
tude de mifieres 3 o abyfme de fe- 
cretZj 3 oimmenfe largeur de le- 
[tendue du foleil éternel de clemece 
ç£ bonté dluine) quelle plus gran- 
de merueille que de 'voir le4 j c r 'an- 
cois qui tantojl furieux ç$ 'hors de 
fins perfecutoient leur légitime &t 
naturels eigneur 3 maintenat d'a- 
legreffe çgde cœur franc le chérir 3 
l'honorer 3 & au péril de leurvje 
f oppofèrpour (on (èruiceaux plus 
rudes ejfor f^des enuyeux de fa 
gloire ? que de <voir celuj qui tan- 
pSaSw ï toftchemmoit foubz* les ondes ç$ 

tes. Iuftinian » p % . ? . t, 

rccm.o. i n par le pr 'ojond milieu a vne mer 
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irritée, autour dhuy comme 'vn 
autre Neptune par fon trtdent de 
Clémence, Iuflice, çtf Pieté, faire 
cejfer la tourmente, çfpaifiblemet 
conduire (efgouuerner ce noble 
ex ce lie t 'vaijje au public de la Fra - 
ce? Certes ces chojes fbntmerueil- A Domine (x- 
leujes deuant noz, yeux, çef pure- *«j »«*}>«• 
met œuures deDieu qui les a faift 
çf engendre aux entrailles de Ja &*• p 1 » 1 - 
mijerico rde pa r voye analogiq ue 
'proport io réglée au niueau des 
caufes naturelles ç$ ordinaires de 
génération pour ne les faire defef- 
perer aux hommes, maisplufioji 
comprendre, preuoir , ç£ defirer , 
par le dijeours çtf raifon de leur 
feul iugement . D'autant que ne 
plus ne moins que la nature ejle- 
mentelle exerce fes fonctions 

m • • • 

Ulj 



8 EPISTRE 

produit fis fruiëlz> par la difj?o- 
fition 'vertu quelle reçoit des 
aftres: Ainfi nom faut il croire 
que les dons de grâce ^operatios 
fupernaturelles de benediétiopror- 
viennent 3 naijfent 3 ç£ fbntinfufis 
par la rofée d'influence celejle, qui 
les germe & produit corne fruiBl 
naturels çtf communs du cuit di- 
uin 3 c'efi a dire 3 de l'adoration du 
*vray Dieu ç$ cognoijfance de (on 
nom au territoire ç£ es iardins 
des <&Ames de ceux qui l'inuo- 
quent , Or ayant cefte notice des 
merueilles de Dieu par leurs eau- 
fis 3 l'obligation naturelle de ma 
naiffance en ce lieu m incita au 
comencemet de no& troubles d'en 
procurer fur ce Royaume les ef- 
fe Bloque ie preuoiois pouuoirnai 



A V ROY. 9 

fire fi fin no efioit inuoqué deffu* 
nous, qui fut caufi que ie dreffé 
des préceptes de magie contenant 
<vne forme d'inuocatio de Demos 
■pour trouuert origine des maux 
de la France ç$ les remèdes d'i~ 
ceux 3 & en feis vne briefue demo- 
firation quinte 'jfentieufè rientifi- 
que 3 ç£ pleine d 'ombrage, pour ce 
quelle efioit Françoifè, Latine , 
Grecque ç$ Hebraique, que na->. 
guère au fort de noflre mal 3 a 
fa crife dpnay a ma chère çef ho- 
norée mere njofire uiUe Damiens 
d'où te fuis: Iugeant que a bon ç£ 
mfie tiltre luy apartenoit l'obfcu- 
t rite ç$ cofufion que plufleurs luy 
auoient defîgné ' 3 ou pour mieux 
dire refigné drez, le temps que ie 
mous en auois refèrué le fruift de 



io EPISTRE 

lumière (tf efclarcijfementd'inui- 
tant de ma fart, çf pour mo pof^ 
fible la coniurant en la force 
puiffance des hautz, çtf fainclz, 
noms de DieuÇpretieufes reliques 
de l'anciene cabale des Hébreux ) 
a fe recognoifire çtf prendre le re- 
mède de Ces maux en fa réduction 
aux lis çeffleurs de 'votre courone. 
Auquel mien difcours çtf traité 
taudis corne en un ancien (fhaos 
de ténèbres ( coforme a fa difpofi- 
tion ) reprefenté l'efj?rit de Dieu, 
( :ejl adiré maint beau traicl pro- 
phétie de la page facrée) eflat por- 
té fur le fil des eaux ç£ coulant 
ruijfeau des fonteines desJVLufès, 
tant affin de cacher aux indociles 
de ce fiecle les traces ç$ uefliges 
des iugements de Dieu, que pour 
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/ouZj le voile rideau d'vne me-> 
tamorùhofe des traditions magi- 
ques,cejl a dire 3 des chofes plus de- 
tefiables en bonnes ( trefaffeuré 
remède de la defblatïà des Roiau- 
mes ) fubtiUement illuminer &ef 
clair cir les autres en la conoifiace 
delà vraie fageffe , ne méfiât lors 
loifiblede parler autrement four 
la crarte des Iuif&,cefi a dire 3 des 
ferfecuteurs de l ' ointt.Maisùuis 
quainfi efl quauiourdhuy 3 s i- 
REj les raions du Soleil de voflre 
valeur çtf clémence 3 ont cbaffédes 
cerueaux de vos fubiecizj lesfu- 
meufès obfcures vapeurs qui 
les ejblouifoient empejchoient 
de lire en la banc art e de vérité ce 
nombre infini de vos perfections: 
ie me fuis rejblu de faire marcher 



la EPISTRE 

en public l'efilarcijfement des ti- 
mbres de ma craintifue objcurité 
en la quinte ffence que ïay tiré du 
quart de rien ç$ de fès depedaces. ^ 
çcfenhardi par la mémoire du Ju- 
iet d ' Artaxerce( auec le peu d'eau 
de fa main qui luy prejenta 
qu il eut agréable ) de 'vous dédier 
cefie explicatif) des énigmes de mo 
ïnuetionjouchant l'origine {G? re- 
mède des maux de la France 3 la 
quelle ie 'vous JùppUe treshumble- 
ment receuoir de moypourefcha- 
tiïïon de mon deuoir çtf bonne vê- 
lante' au (èruicede voftre couron- 
ne j non corne choje digne de vous 
5 ire mais comme aucunement 
conuenable çef décente tant a vo- 
fire prudence dextérité d'auoir 
peu dejlier ç*f diffbudre Jî heureu- 



i 

\ 
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Jèmet çtf fans rie couper les neuds 4? 
decejle ligature, que aux autres 
beaux ejfetts de tant de rares ver- 
tus de vofire Maiefté , que Dieu 
a choifî four obiectde l'opération 
de jès merueilles , non feuRement 
tour efclaircir ç£ difiiper les nues 
denofire cofufion 3 maisaùfipour 
Porter ainfi q faifiitiadis le tige 
çe> tronc du chadelier d'or au te- 
vie de Dieu 3 les trois lys, fleur au 
récit du prophète par Luy choijie e J jjgj*j i 
pour entre toutes par dejfus le 
autres de la terre la chérir 
aimer :prefage certain (sf a ffeuré 
oupour mieux dire figure^veri ta- 
ble de l'ancienne Loy qui nom 
moflrea <veue d ' œul,premieremet 
que les tref-chrefliens Rots de la. 
France qui *vn tour les porteront 



. liiium.JEfd&r 
' 4. cap» <* 



Exodi t 



14 EPISTRE 

■pour leurs armes ,firotet a iamais 
être les autres braches,cefi a dire, 
Rois ç$ Princes de la Chrefliente', 
le tige çc? tronc du chandelier du 
teple, ce fi a dire, la plus clere lape, 
la bazœja plus ferme colomne çef 
principal fondemet de là lumière 
euangelique. Secondement que ce* 
fie fleur tant aymée çtf chérie de 
Dieu par deffus toute autre (la* 
quelle ne doibtfignifier autre chofè 
que la pieté çcf Jincere confefiion de 
fin no) feroit parvne particuliè- 
re çtf extraordinaire influence de 
benediùlio triplée en nosRois:tier- 
cemet que ces fleurs de lys, cefla di- 
re, leurs armes deuoient par tous 
les fiecles ^ iufques a leur cofbm- 
matio efire attachées, ioincles,^ 
feruir au tronc du chandelier de 
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lumière 9 ceft a dire, au z^eleardat 
de la gloire de Dieu ç$a la manu- 
tentiOidefence, çefornemetde l'E- 
glije fin ejpoujè en pi n ai fue for- 
me ç£ par f ai £te beauté de 'vraye 
religion . Dont te tire argument 
sire auec les 'veux ç$ prières que 
tant de 'vos bons fubiettz^enfont 
çgfrefentent a Dieu chacun iour 3 
au il fera la grâce a vojlre JVLa- 
iejté non feulement de confiruer, 
mais aufi d'acroiftre ç$ augme- 
ter cefe mémoire çef clarté des 
magnifiques trophées de nos tref- 
chrefiens Rois voz^ ayeulx 3 çe? en 
cefe ejperance te demeureray a 
iamaiS) 

Voftre tres-humblc & tres-fiddlp 
fubjed, I. D e mon s. 



i. 



\ 




'ONTEMPLATIVI 

VISION DE L'AV.TEVR 
fur le fubjcd de Ton liure, 

*AV %gr. 

N ioure^ant couché fur l'humide riuare 
***** Cedroieveis la Fraceennan 
^ui tachott fi fauuer en habits defguifiT 
Vu trop léger courroux d'aucuns mal aduifi^ 
Helas(dyje) qucvoyjeH Speclacle funèbre 
0 trifte changement £rvn Soleil en ténèbre 
He? belle, que le Ciel fouloitmefme honorer 
Ourvas tu ipuùfoudainieme fris à fleurer 
€t en grand defesjoir mon ame fut contrainte 
En faire auec foupirs au Cielainfi fi, plainte, 

0 Seigneur des Seigneurs>Roy des Roys, Dieu des 
Vieux, 



xArchitette diuin de la terre & des Cieux] 
Qui pour humilier lame cœur fuperbe 
Lefeis corne y ne brute aux marejlz^ brouter ïerbe: 
Et qui feù pour le bien du peuple de ta loy 
Cboifîr non F étranger mais ïvn des Jiens pour Roy, 
*As tu mis en oubly celle qui mieux i adore ? 
Qui ton temple immortel de plus long temps décore} 
Vouy France qui vogue en dcfolation 
A la mercy des vent?i de toute affliiïion 
Vourquoy l'as tu bon Dieu garde iufques a cejl âge 
c Pour attirer mes yeux de [on piteux naufrage? 
Elle cryeau fe cours des barbares cruelz^ 
Ont conjure fa mort foubz^ le creux des autels 
Dejlourneras tu point ce^e malaâuanture'i 
La layrras tu captiue aux fers en fepulture ? 
Lors ie veù comme vn feu ^voltigeant fur fon chef 
Jzhti cryoit bon efyoirboncfyoirde rechef 
Dans ïobfcur delà nuiSî couuerte de nuage 
Tu floue bexreufe'mcnt o France en cejl orage. 
Ny les gouffres profonde ny les ruent s de la mer 
TV "auront encor pouuoir de te faire abifmery 
Vuisqucn toy le troupeau iïvnhûblc peuple honore 
Ses rayons naturel^ fa légitime aurore^ 



Et auffi quil congnoift publie en tout lieu 
Et la magnificence & les hautz^ noms de Dieu 
Au feu d amour diuin tirant la Sexteffence 
Tar inuocation ïeau viue e>* fa clémence 
Contre toy cesgeans ont armez*, inhumains 
Leur courage de fiel de glaiue leurs mains: 
Mais tlzjturont en fin condigne recommence 
Efgale au contrepoù de leur outrecuidance , 
Le temps ejîant venu de ta neceffité 
Jz^ue leur effort aura Ciel ç> terre irrite. 
La vigueur de tes bras qui fembler a forcée 
Sera plus que iamais a î infiant renforcée. 
VnHENR? D E BOURBON fil^ 

ijfudeton flanc 
Taroijlra pour effandre en ton honneur fin fang 
Et lors par la valeur de fa noble jfe armée 
Tes beaux lys fleuriront de tes hayneurs vangee. 
Gloire donc ( dt-jeô Dieu ) foitoreà ta bonté 
Et la paix au François de bonne Volonté 
Viue la pi été, viue le fang de France y 
Et ceux qui porteront leur arche d'alliance 
Rendantz à Dieu le deu de la Rellmon 
Et a Cefar U droit de la /nece/fion . 

4 i) 



%A LA FRANCE. 



Si î inflincl&* defir que les fçauantzJDemons 
Ont d'appredre aujfî tojl leur fçauotr aux humaim 
£ommc il leur efi in fus par les canaux diuins 
F ai fit qu'a bon droit aujfî nom autres les aimons 
France que ferai tu pour les peines 0*veux 
Du tien qui te Voyant charmée au fort lien 
Tfvn prefîigetijfude fil vénérien 
Te monflre la façon d'en dijfoudre les nœudz$ 
Voicy qu'il te requiert pour luy prier a Dieu 
Jguece facre magie de contr' enchantement 
Qutl faibt pour ton amour <& grâce fainStement 
Soit a iamaù bénit des paffantz^en ce lieu. 

IA SEXTES+ 

> ».■••! 
- ^ 1 ' • ^ . - ^ * ri' a 



LA SEXTESSENCE 

D I A L L AC T I QVE E T PO- 

^ • ii • . . _ adpacifica- 



^ • 11 ~ il /• aapacinca- 

tcticllc tirée par vnc nouuclle fa- tionem au 
çon d'alambicjuer 3 fuiuant les pre- ***** 
ceptes de la fain&e Magie & in- 
uoeation cIcDemons, Confeil- 
ler au Prefidial d'Amiens. 

T4nt poHrgu4rirïhtmofragie,playes s tumeurs&*ylce- 
tes Vénériennes de U F tance , que pour changer y ^ an g uir " s 
couertir les chofes eftimees plus nmfibles abo- UXU,< 
minables en bonnes cr ytiles , dediee au Koy. 

Circundcderunt me dolorcs morris & pericula inferni 
inuencrune mc,tnbulationem & dolorem kiueni 
&nomcn domini inuoeaui. Pfal. 114 . 

l'avtevr, 

V S 6 dmine f mence % 
Qui pourra ta faïence 
jéfie^Jiaut loiïangerf 
Si le dœul de ta njolêe 
N'auoit point ma voix^volée 
lemypQurroù ranger. 
Car mon defir m importune 

B 




Rue* fade font fau- 
cct mer. Pkl. 



Lrf Sextejfence 
De quitter toute fortune 
Pour te faire vn autel \ 
Et chanter auec les Anges 
La haute jfe des louanges 
Du nom de l'immortel. 
Mats ie ne puis y ma parole 
A tinftant que tu ienuole^ 
Se perd comme le fon : \ 
le ten baille en tefmoignage 
éM a voix rauque & bas ramagt 
^uine peut prendre ton. 
Comme taper ceus naguère 
Ce feu de ciuile guerre 
S'allumer en ces lieux. 
Vn chacun courott aux armes 
Jlluandvn grand torrent de larmes 
Me ueint couurir les yeux , v 
g&S2& Lors ie ni apis fur le fleuue 
' T * De Babylonnelaneufue 

En contemplation, 
Et me mettant en mémoire 
dum r ecorcuremur t honneur &* î antique gloire 

Des filles de S ion. 



flcui 



nu Si on. 



ViallaSliquê] 
II efl temps que te foujbire 
( Di-je) donc, à Dieu ma lire 
Tu te repoferas: 
Car fi U France efi Perdue 
Pour iamais au crocq pandue 
En ce lieu tu feras. 
O que de munificence 
Jgue de gloire & d'excellence 
^fy-je ouy reciter 
De toy (6 Cité féconde) 
Où la lumière du monde 
A di^nê habiter. 
Helas ! où efl la contrée 
De France, où la belle Aflréé 
<tA mis fontrebucbet? 
le ne Vois plus fa balance y 
Son autel en decadance 
Tout en r urne chet. 
Vmiuflice fur f \n trofhe 
A ce coup dont ie meflonne 
<A tant empiètes 
Que ceux qut doiuent iuflice 
Seiettent au précipice 

Bij 



£ufV>endimus brgoni 



Quam gloriofa àiâtx 
Jùnt de tcciuitai Dci 
Pfal. «tf. 

ElegîtDominut Sion 
elegic cam in habica- 
woncmflbi.PfaLi, la 



In loco iùdicij im- 
fictatem * 

&in Iocaiuft!ti*i m % 

guitatcm Yidi.Ecdc* 
naît. |« 



io La Sextejfence . 

De toute impiété . 

di t ien e ÂTctr"ô bis Dc mtiS k s Dieux fe feparent» 
ffiSa&fc 0 que de maux fe préparent , 
STSSÎÎSS J loferont infinis, 

&àDeo datos ( pcr *V tf* / / 

fucceffïorm lincam; £f COMCY €jfTOyavUS 5 
rcgci. Notâdum auté . . * • U 

hic eorum abfentiâ , VoiYtdutOUt lYlCYOUlbteS 

contcmptum , & de- • ? 

r <"" diront finis > 
^l^efSÇu Cy bas les feules phalanges 
S£l Des peruers®* marnais *Ànges 
pciiunc, Demeurent auec nous > 

comme troupes d'abeilles 

Bruient dedans noz^ oreilles 

in belta» in fraudes, 

ruinas» £/ #0/*.f mettent tous 

*A mutuelle ruine 
Par Jang,par feu, par famine, 

&omtiia quac funtant ... . / 

marum nature con- Sans nulle humanité : 

Les vns aux autres nuifîbles y 
Par mille crimes horribles 
DeuantlaDeité . . 
nS^^ Dieu tout difeours honnefle 
me^iftus1i a AVcTepio. La fainSle efcole eft muette 

On rioïd plus que les njoix 
Des languiffantz.qui gemiffent 



traria. 



DiallaSîique . n 
Et qui de leurs cris remplirent 
Les villes* champs, e> bois : 
Et de plus ie me defole 
Que personne ne confole 
^innocent affligé. 
( Combien nu a telle fortune 
Varia nature commune 
Chacun /oit obligé.) 
Les filles d*Àth\as e> <£j£fire 
S ont toutes a la fenefîre 
viuhaut de leur chafleau y 
Et crient gardezja corne 
(Pauures François quon fuborné) 
Du céleste thoreau . 
Sachez^ que ïafyettdu Signe 
Des hyades vohs enseigne 
Quen la haute maifon > 
Vne orageuje tempejle 
Tour defcendre en brief faprcfte > 
Deffus voftre orizpn . 
Dis nous o porteur celejîe 
De nouuelle s'y funefîe , 
Qui ta tant irrité ? 

>tf BUG I 



Vidflachrymas înn*- 
centium,& ne min cm 
confolatorcm. Ecclc* 
fia fi cap. 4. 



Cornu Ferit ille,ca«c* 
to. VirgiLiEgl. 



Hyades feptem funt 
l^cilae,quac decimo 
nono Aprilisnafcun- 
tur feu apparent in 
capice Tauri vnius 
duodecim fignorum 
Zodiaci : &har, pc- 
ricula & tempeftuet 
praefagiunt &c minan- 

tur,tâ terra quâ mari. 



« La Sextejfence 
T> ou pro aient cefte menace 
Vu mauuaU œil de ta face 
Et qui la excité? 
ecdi.gcmini f C quun : Les gémeaux font Uz^la lourd 

Pour x auoirmtsala courje - r V 
Et trop preflé ton flanc? 

T'ont-ilz. fat fallir Haleine 
€t te fur chargeant de peine 
Trop ef chauffe ton fang? 
Non : ce mal' heur prent naiffance 
Tant des plus grandz.de la France* 
Que du peuple infcnfè > 
Qui ont aux cours de leur vie 
( A tous vices afferme ) 
Le grand Fan ojfenfé. 
O femencegigantine y 
J)raconique $ vipérine, 
N'irritez^ plus les Dieux, 
Car fruflrement faux Athées. 
Vous baftijfez. des montées 
Tour les chajfer des deux. 
Allez, reuoir la yalee 



H*c tabula dercnfti- n il fT 1 1 

tur ab ouidioi.Mc J)e flcgre } ouyojtre ajjemvlee 



Diallaiïicpue. 23 
Par coniuration 
Contre îuppiter leur maiflre 
Vrint tant de peine pour mettre 
OSSA fur'Velion. 
France fut la pipiniere 
VesbonseAngesde lumière y 
Mais or la blanche fleur 
Quelle porte pour f es armes 
Se metamorphofe en larmes. 
He? bon Dieu quel malheur i 
Son ^vignoble defalerne 
Se change en mare fis de leme , 
Ou hydra renaijfant 
(Moflreaux hommes dommageable 
Et fcrpent reformidable) 
Ira toufiours paijfant y 
Tant que HENRY nojîre Hercule 
(Sang des Dieux qui ne recule) 
Le vienne furmontcr. 
Afin que ce (le vitfoire 
Nous face au cours de/a gloire 
En Solyme monter. 

Ses belles blondes campagnes 

B iiij 



Hic prîmi au&ores 
pcrduellionis Franci- 
sa: monentur vt fa&i 
fui excmplum in infce 
lici coniurationis gi- 
gantum aduerius l®-> 
ucm exicu lcgant. 



Plcriquc nobilcs Frî- 
ci* in hydrat capita 
vcrfi font , idco altc- 
rum Hcrculcm rc- 
gem noftrum mifît 
k. dcdit domtnMS qui 
iam maiorcm capitû 
cius partcm abfciditi 
faxit deus vt cito es- 
tera de mediotollac 



Régal t 5: generofo 
fanguini Franciae 
mora iucûdior quam 
fuga. 



Solyma ab îîebneis 
diâa pacis vifio. 



Hab 
que 
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Ou C ères e> [es compagnes 
Imprimaient leurs [entier s > 
Ses fleuues ou les Naïades 
Ses forefïsoulesDriades 
EJÎoient fi Volontiers : 
Tout ces bois ou babitoient 

.icirunt dij quo- »r» . / ^ • - \ i r ' 

ruuas.virgiLE g i. l ant acuieux>>& ou danj oient 

Les faunes &filuains, 
Ornants leurs chefs de couronne, 
Lors que le Dieu pan entonne 
Quelques accords diuins : 
Tous ces lieux feront repaire 
sirène* huit* cer- D'effrtts Vouez, à mal faire 

nuntur populum dul- ty* j n 

cedine cantusfcdu- T ant de montres trompeurs* 

centes , ergo cauetc r r - - 

vobii o Franci. Portants face fennnme 

En leur nature pifcine y 
Tant d 9 oi féaux rauijfeurs 
Delà table préparée 

u Roy de Thrace Phynée 
Y feront leur fejour, 
€ t les rendront fi funèbres 
Jguà la longue les ténèbres 
En cbajferont le tour. 



DiallaSiique. 
Par tout croiftra le falpetrc 
Au lieu de la glofopctre> 
Dont fouloit faire don 
îadis à fes amba fades 
Pour auoir bonnes œullades 
V amoureux Cupidon. 
Puis nun difeord frénétique 
Pire quvn chaos antique^ 

Plein de confufîon y 
Viendra du Ciel pour refondre 
Ou peut efire four confondre 
Toute la région. 
Helas ! bon Dieu quel orage 
Sur la France, fin naufrage 
Me con/umedcfmoy. 
Mats qu i peut foujfler ( ô Mufe ) 
Loing ce fie uague Venteu/c, 
^ui ( dy-je) autre que toys 
Jlcji temps que tu t'e/uei/Je y 
Car pendant que tufommeille^ 
Ce francique vaifeau 
Flottant au çeril de tonde, 
Auxnjentz^qu Aeole débonde^ 



2f 



Quia fcriptum cil im« 
micos cius induam 
confufionc. Pfal. 



V.ccc motus maçnus 
ùftus cil in mari » 



& nauicula noftra o- 
pericur fluâibus, 



& Dominus Dcus no* 
fter dormit : fufeitc- 
mus cum dicentes> 
faïua nos Domine» 
perimus. 
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Eft ja tout couvert d'eau. 
Tu as grauédans mon amt 

îw«r irtti fuw di " 0 trcfadmirable Dame, 

Cejl article de foy , 
Quai;, eft hïc, n «ia Que les ondes t'obeïjfent, 

marc & vcnti obe- _ . /* I fl 1 * /f* 

diunt ci i Matrh. s. Mejmes que les njents pechtjjent: 

Et font iou* foubs ta Loy ? 
Viens doncy Nymphe de lumière» 
Retourne aime nourrtffiere* 
Si tu riens à mes vœux , 

tribus mcîfpaï m I e p u blieray ta clémence , 

Tonnom>& puijfance immenje* 
tA noz^ petits nepueux : 
A fin que la gen t future* 

ytcognofrat gêner»- Q u { lira no (Ire aduanture 

tioaltcra, nlij qui na- J 

SpïTPSi Aux fiecles kvemr, 
SfiSSU-é? Entendant que tu fus celle 

Qui gardai noflrenaflclle, 

çeneratîone altéra A \ . / 

tv popuiusoui créa- Apprenne a te venir. 

bitar laudaoitDomi- . . 

nom . pal i o i . Toutes les fou que mon ame 

S y tf chaude à la trifte flamme 
De defolation> 
Toujours tagracc l'affiflc> 



Diallaffiique. 27 
Et auectoy ie refîjïe 
A mon affhSiion . 
ïay tantofi ouy quelque ombre 
Jslui me predifoit F encombre 
D*vn extrême mat heur : 
Ce fi que Ceres fuit grand erre 
Et qu on ne peut plus la terre 
Honnorer de labeur. 
Viens détourner ces defaflres 
G)ue verfent fur nous le s aflres. 
Viens Jans plus retarder: 
^Autrement ja la furie 
De defefyoir & manie 
Me forcent haz&rder 7 
*De chofè grande entreprendre 
Tour te contraindre à defeendre 
Icy dans ces bas lieux: 
Cefl force il faut ( 0 Deejfe ) 
Que ie contemple en liejfe 
la beauté de tes yeux. 

Encor que l'auteur de ce poeme eut 
au commencement refolu de ne dire ce 
qu'il luy femble de l'origine des maux de 
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la Frâcc & du remède d'iceux fînon fotiz 
le voile de l'obfcuricé de Ces vers, tou- 
tesfois acquieflantau meilleur iugement 
d'vn de fcsplus doctes Amis profefleur 
de Théologie: Il a finalement aduouc 
que ceftoir chofe neceflaire qu'il expli- 
qua luy mefme par cefte fexteuence,c'eft 
a direjfîxiefme partie ou œuure,fa côcep- 
tion intérieure tant du thème & fubje& 
dont il traide,que du fens miftic profon- 
dément caché en Tes vers touchant plu- 
sieurs allégories non encor defcouuer- 
tes, ains iufquesicy autant incongneues 
aux interprètes des poètes &: autres 
comme la fixiefme eflenec aux philofo- 
phes Alchmiftes. Luy dôques aiant auec 
l'infpirarion delà mufe, c'eft a dirc.de la 
grâce de Dieu faict au moins mal a luy 
poffiblc, la demonftration delà quatrief- 
me partie de rien et qv^elqvc chose 
et tovt ( ce qui s'eft trouué eftre la lou- 
ange du nom de Dieu) Il a pris peine en 
Ton fécond poème ( qu'il a intitulé la 

QUINTESSENCE TIREE DV Q^VART 

de rien &c.) de tirer de cefte quatri- 
cfme partie vne quinteflènee, c'eft a dire, 
vne fubftance plus fubtile & medecinale 
que toutes les eaux des Alchmiftes ou 
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Alambiqueurs , pour monftrer que ce 
feroie peu de chofe d'auoir vérifié le nom 
de Dicueftre par dclïlis tout, & quelque 
chofe,qui foie au monde rien n'aprocher 
l'excellence de fa louable pui(Tancc,fi de 
cefte demonftration &: congnoiflancede 
la magnificence du nom de Dieu, nous 
ne tirions quelque eau falubrc& propre 
a la guarisô dcsvlcercs de nosAtnes: Ainfi 
que nous pouuons faire allumans en nos 
cœurs le feu de deuotion & pieté , pour 
auec l'alambic de Tinuocatiô dp nom de 
Dieu attirera nous fa fainfte grâce, &: 
nous reconcilier a fa mifericorde, Afin 
qu'il appaife ces orages & tempeftes de 
vents contraires que chacun void mena- 
cer naufrage acc Royoume, jadis tant 
fleurifant,le fubjet & occafion de ce faire 
fe prefentant au iourd'huy a tous vrais &c 
naturelsFrançois pour les caufes qu'il de- 
duid au commencement de cefte œuure 
quand il diefc qu'il s'eft affis fur le fleuue 
de cefte neufue Babilon.c'eftadire.quâd He'.Mî 
îJaarreile la penfee &: méditation iurle iiiîc fcjimus 
torrent des afflictions de cefte pauure pfaI ' 13 ** 
France, qui n'eft a prefent qu'vn Royau- 
me de deîblee conrufion,deftitué en plu- 
fieurs endroits de toute pieté &: iuftice &: 

0 
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mi^cVrcafi des heureux rayons de fbnfoleil Royat^ 
kdfdum cuû noftrc ma n ie ur ayant félon le droit & iu- 
ponamin pô fl. e jugement de Dieu prins facroiflan- 

derc tudiciu o r 

&iuftitiamin ce & augmentation en telle forte &auec 

mcnlara Ha- , • « r > /l L r l 

ï*2 7 .vcrr,i8 tel pois & meiure,que c elt choie plus 
cft C tcmpiu r m clere que le iour > que voicy le temps 
tabernacuii auquel le temple du tabernacle de pro- 
cœio.&vnum bation & le tefmoignage eft ouuert au 

dequattuor , f . i» i 

animaiibus ciel, &* que 1 vn des quatres animaux qui 
Mgeii^TpS font deuantle trofnc de la majefté diui- 
pUnlViMcS* nc a baillé aux fept Anges fept phioles 
di.dciviuc- dorées pleines de l'ire de Dieu viuant 

m in fccula r • 

fecuiorum par tous les liccles , Se que la hautaine 
& audiuf vo. voix eft fortie du temple & a commandé 
DTtTmpîÔ m aces Anges de refpandre fur la France 
dietneem f c - i es phioles de fan courouxî 6 que ceux 
nc&cfFandi- Ja font extrêmement lourdz, qui n ont 
philus il*^ poinct entendu cefte voix , c'eft d'eux 
Apôcai! C iT dont parle le prophète, quand il dit qu'ils 
ont des oreilles niais qu'ils n'entendent 

oc non audicc x 

riarcshabcnt poin£t : qu'ils on t des narines mais qu'ils 

«nonodora* 1 r 1 «ni i 

bunt. P fai. ne tentent poindt la puanteur du venin, 
Audiui voce cau(e&: motif du mai'hcur qui les eftouf- 
§P*$i fe, ilz font fi foilrdz qu'ils n oient poind 
cœii aieentis ] a volx de Legle qui vole par le milieu 

voce magna - i 

Ye,vc,ve,ha- dclair & qui crie hautement mai'hcur, 
mraAf^caL mal'heur, mal'heur , fur les habitans dd 
*.wf.x 5 . j a p wncc b on Dj cil comment eft-il 



Angélus di« 
cens voce ma 

i 

& 

li h 

nercm 
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polîîble de ne poind entendre la voix de 
F Ange qui cric tant qu'il peur, craignez ^ 
Dieu.ô milerablemondains.rendczluv datcillih °- 
I honnenr , par ce que voyci le temps &c 
l'heure qu'il procède au Iugement de vos rbà 
iniquicez &meritcs; Adorez tê t il a faid le adora^cL 
ciel &: la terre,la mcr,& les fonteines des 
eaux. Mais nous fommes fi troublez & mtre&fon- 
cfperdus au cours de tant de mal'heurs & ApoSîpcTi 
calamitez de cefte fille de Sion,que mef- c^occafu* 
mes nous ne voyons poind que Ierufalc Sriwûfe 
noftrc demeure &habicatio fe ruine, que ^ rc ,. nottrtl 
le temple de Dieu le brufle &deftruit, «a^tempia 
que nous lommes en la tranlmigration &: fouaum. 
captiuitc de Babilon.c'efl: a dire,non feu- . 

t n m r* lumen cade- 

lement meilangez -.mais aullï confus en labri nofin 
nous mefmcs.noz lampes & chandeliers "cTttïïîiS 
font fans lumières Jàrche du tcfhmetefl: îi it Sl^' 
rompue & pillee,le feu facré eft eftaint & vcrf * 2 u 
ne fe void plus au iourd'huy fur l'autel 
du temple de Dieu : Ce peu qui a efté 
conferué iufquesace iour enlacàuerne 
de la montagne , c'eft adiré , au fondz &: 
creus du cœur des Ames rcligieufes , ne . 

r l & B \ ignotusenr 

lera point congneu & ne pourra le lieu kcusdonec 
eftretrouuc félon le dire du prophète Si- 
mon lors que Dieu nous aura rafTambîc, Kfrii.! 
reunij&r congregc,& qu'il fufcitera quel- JjV' 1 *' 
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que bon Nehemie pour aucc l'eau grafle 
de bcnedi&ion allumer miraculeufemët 
le boisdu facrilîce fur l'autel de fon téple, 
c'eft adiré, l'amour & rcucrencc de Ton 
nom en nos Ames . Or non feulemét nos 
oreilles nous fonc inutiles:mais aufli font 
£emblablement noz icuxfi efblouis que 
nous ne voyos poinft ces paroles eftroia-^ 
ÎS^ST bles & pleines de couroux,que l'Ange de ' 
3ïïwîX Dieu eleript de fes dois en forme de main 
contra candc d'hôme par tous les palais de cette France 

labrum in lu- r . 

pcrficicparic ainli qu il reit en Babuon mane techel 
SankûfT* PHAREs,c'cftadirc,q faute de nous reco- 
^m C c ;âuic ft noiftre l'honeur de noftre puiflance & rc- 
deus regnum nom c ft. n0 mbré &accopli &que ce rov- 

tuum Se corn- r : 1 i t-' J 1 J- • 

pkuitiiiud aume ayat elle mis en la balace de la diui- 

appér«s , c $ < in ne Iufticena point efté trouuépefcr fon 

mt?*> ïdcft poix,caufe pour quoyDieu la diuifé &do- 
diuifum cftrc n £ cn proye aux p er f es & M edes,c cft a di- 

& datnmcft re,alamercv du premier conquérant des 
fa. Dankiis natios eftragcs. Dieu au récit du propriété 
F b x omnibu. feftoit entre toutes les fleurs du monde 
SjjSSf choifileLys:levoicy par noz fautes main- 
dominus nb. tenant entre les cfpines def-ja tellement 
5 • obfufque des ronles de noz diuilios , que 

fpinascantic. a grande peine le pourrons nousaeicou- 
*' urir & reuoir fans enfanglater nos mains 

de doulourcufcs pointures. A Dieu l'ho- 

neur 



T>iaUaBiqHe[ ?* et»™**!*. 

- / ncncur ocuU 

ndurde nos armes Françoifes.à Dieu la- ca,corum & 
fpect de la beauté du Lys, fi de brief nous rn « C p«ebû£ 
ne defracinons ces efpines des partiali- Wn'KiSÎ 
tcz qui regnenc encre nous. O fourdz, ô S5it6£ 
. muetz,ô aueuglcs François que nous 3?Sft 
lommes, quand fera ce que nos oreilles don ?îni,ann» 
nos icux Sj nos langues feront ouuerres ? iu^Vcirsfcîri 5 
faut il que premièrement la terre (bit en- *i5&h+ 
murée de noftre fang ? faut il qu'auant Ètioît 
tout nous voions le iour de la vengeance n ! micati£ " 
au Seigneur ? I année de rétribution & ™.ign.ran* 
Iugement de la fillede Sion? Ccft trop 
cotemné les richciFes delà grâce &bôté SfSSi 
de Dieu^'efl: trop abuië de (à patience &r cit : rec <""*& 

I__ »- . //• » ^v*. duritiam cor 

ongammite.lans nous aperceuoir que fa *"*<?w*p 

douceur & bénignité nous attent & veut SS 
amènera refipicence, nous endurci/Tons ÎStàfî 
nos cœurs &thcfauriibns ion ireau iour De,:a<l Ro - 

J /• r « i ,ULU manoscap.2 

de farureur&reuelationdcfaiufte ven- Re «w 
geance, laquelle finablcmêt tombera du 
ciel fur l'impiété de ceux d\~trc nous qui fiSS£ 
detienetlavcncéeniniulriccc'eftadire hominû .r«'. 

• , , ' ventateDei 

qui ne pcchantzpoinct par ignorance ca- in " niu ft't'* 
client & cèlent la raifon qu'ils cognoif- tSSLt 
lent trop mieux, & qui fefuanouuîans 33Ê£" 
en leurs cogitations a force d'obfcurcir 
icurs cœurs &fedirela lumière, les pru- 
dens&fages du monde,fc rendent inex- b^iS' 

Clulti factf 
fiint ad Ro. 



«aji.cap i. 
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6ms U horum cufablcs dcuant Dieu : mais quand vien* 
Sanfcl li r ? drala findeschofeseftranges&merueil- 
Icufes que nous voyons ? tantoft vne (ai- 
fcrti,deux (aifons,&la moitié d'vnc laiso, 
fc font pafiees depuis le fort mal de no- 
ftre delolation : le malheur de noftre dt* 
Sî vSiucïâ" fperfion ne & addoucira il poind en cefte 
hxecum cô- cfpacedetempsde mil deux cens nonan- 

plcta fuerjt r r 

diipcrao po- tciours j Ainlique le deuoit rairepar la 
ïïcctTn tem- prophétie celui du peuple faintîla femme 1 
rShim reueftuedu Soleil & qui a la Lune foubs 
tcmporisDa- f cs piedz, ne doibt point felo la propheti- 
8.itcm cap.7. que vihon demeurer au deiert dauantage 
Muiilr'ami- qu vn temps, deux teps, & la moitié d'vn 
na a fub C ^cdi- temps, c*eft adiré, mil deux cens foixante 
busciui aii- i ours il y a tantoft autant que cefte belle 
per tempus vieree la France fille aifnee de Sion eft au 

& tcmpoia& , r a \ r ^ r 1 r 

dimidium té deiert, au plus tort de Ion mal enextre- 
?c7pcnti a s C A- nicdefolation : Entre les Royaumes elle 

vtr?. 1 ^ 15 1 1 a l c pl us fimbolizé auec ceiuydu peuple 
Moiinaeus in £ e Dieu : cefte prophétie pourroit elle 

monarch. r 1 J 1 » 

Francî*. bien préfigurer le teps de nos malheurs y 
ferions nous fi heureus que de voir fi toffc 
accomplir la durée denosmifercs ?quel 
fubjet défi bonne efperance? noz yeux 
font fiobfufqucz des nueesde noz par- 
ticulières opinions que nous ne voyons 
point la médecine de noz maux , que 
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r i r\ i 1 «i i Circûdcde- 

nous prelcnte le Prophète quand u dit rantmedo- 
ces graues & faintes paroles de noftre &pcricuu7n- 
inftru&ion , les douleurs de la mort r C u r u n t m n c " cne " 
m'ont enuironne, les perilz &: dangers TribuUtiW 
de 1 enrer m ont r encontre • 1 ay trou- inucm & no- 
ue la douleur &: tribu!ation > & lorsiay S^cau/T 10 
inuoque le nom de Deiu . Nous beu- ^udomi- 
uons long temps va les phioles de Tire n«*q«mded 
de Dieu? fouuenons nous comme autre rcgcmifraci 
rois il enuoya Ion Ange pour mettre &corruatm 
en la bouche des prophètes d'Achab Te- f^T^t 
fpritdemenfongc affin de le tromper &: ^ $ ™ nd r a a * 
enuovcr mourir en Rameth Galaad . lu- phetamm 

T.r i t r r • i i> cmsz.ParalN 

geons linccrementala diipolitiondel e- P om.ca P . 18. 
liât de cette France que vraiement nous îy^domf- 
fomesau temps de la vifion de ccft autre nu5cxcap< ; a 

r corpopuii 

Prophete.auquel Dieu commanda d'en- huius&aures 
urcirle cœur de ion peuple ,del aueu- &ocui 0 scius 
glcr, luy fermer les yeux & boucher les tcv^eaTom 
oreilles, affin que ne pouuanr famolir, ^ b u U s ^ d iaJ 
voir, n'y ouir, il ne peut auffi fe conuertir * c ™ dc fuo 

; r î r t intelligat Se 

pour impetrer miiericorde &guarilon de conucnmur 
les maux ,iinon qu après que toutes les donccdcfoic 
villes & citez feraient dcfolécs,vuide$ f & ^ffi 
fans babitans > les maifons champeftres rator * & * om 

* F mus line ho- 

lans hommes, & toute la terre deiertc , «««e , 

. i-C- ' V» ~ i & terra rclin- 

(non point que Dieu ioit marry de no- quaurdefer- 
ftre couerfion, mais ou pour ce qu'il faut umizc2 ¥-* 

C ij 



Exodr. 
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que faiuftice Toit fatisfaitc & exécutée, 
ou bië pour nous hafter par celte menace 
dautant plus a penitanec. Donnons nous 
garde de tant nous endurcir en la mecô- 
gnoiflTanccde nous mefmes en noz ini- 
quitez & diuifions que nous ne reflem- 
blions a lVEgypte , que Dieu n'adioufre 
conseilleur feit encor des autres playes, 
c'eft a dire, des années plus laberieufes 5c 
pénibles qtfe les paiTees : gardons nous 
qu a la logueur de la guerre merc de tou- 
te impiété il ne nous afflige finablcmcnc 
par la famine &c foif dont il parle par la 
Mittimfamc bouche de fon Prophète, quand il dicl: 
fïmen'Mnu qu'il enuoyra la famine fur la terre, non 
ZT*, parfaute & indigence de pain&d'cau, 
vVrbum'd^' mais vnc famine &: foifdefa parollela- 
min., quelle il predict deuoir cftre vn iour fi 
rare en vengeance de l'iniquité des hom- 
mes qu'il faudra pourlanouucr,circuir 
turàm»rivr quaiitoutela terre depuis vne mer uu- 
raquiion? qucsal'autrc&depuisAquiloiufquesen 
âr£à^ Orient,& qu'encor ne la pourra on tt ou- 
bunt qxattè ucr # q c q UC côfide'rant a part foy l'auteur 

tes verbnm * . 1 Jï fL — 

Bomini&nô de cepoëme, ne voulant manquer de ion 
ï£ri?£ deuoir : ains tirer a la rame pour fauucr fi 
polfible eft ce vaifleau public de naufra- 
ge,il a pris ce chemin moyen entre les ar- 
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mes &: les larmes (qui l'ont les deux plus 
grandz,plus communs 3 &fraiez fentiers 
pAr ou partent tous ceux de ce Royaume) 
& feft eftudic de moftrer en ce poeme no 
iculemét que la focietc vnio,cômunautc, 
ou alliance des hommes ne peut fubfi- 
fier fans laprcfcncc de Dieu qui feul 
vnit, aflcmblp, & congrege, les chofes 5^^"^ 
diuifécs&: efparfes comme diâ le philo- tia pcicumi 
fophe, mais au (Ii la façon de fainiftemenr 
charmer &«nchantcr la grâce de Dieu , grc|att g pro" 
c'efl: adirc.par carmcSjVcrs, ou en canti- ^^mo. 
ques , tvcôqucnr fa faucur en luy offrant nc * 
auecvne vraie conuerfioa&: epeur cotrit 
le facnfice de louante de (on (aine Nom: 
I mitant en ceU la refolution Se codapec 
de Numa Pompilus,fccorid Roy desRo- 
mains , qui entendant lcfpouuantable 
armée des gaulois approcher pour ruiner 
Rotpe rcfppndic que ce pendant il faifoic 
& oftroit facrificc aux Dieux. Ov Tauttur 
de ce poëme pour paruenir a Ion intentio 
ÔC dire le mal que Ton f«*it en la France &£ 
le bien que Ton doi]^faire,a vfé de quel- 
ques traitz de la primititic &: antienne- 
magie qu'il atrouué cfpartz puis ça puis 
la par les poètes &: autres auteurs ap- 
prouuez& dont le récit ne peut aucune- 

Cm \ . 
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ment nuire n'y preiudicier foit au public 
ou au particulier, pour monftrer foubz 
l'ombrage &C rideau de cefte feience 1* 
fauce& mondaine fagefle d'vne grande 
^uVcSm partie desFrançois,dont aucuns fpecula- 

udiroié tcurs au ' icu ^ e c ^ a * r v °y antz Semblent 
' ar ? an * aueuo-les.ne pouuantz rien voir que la 
iai«. 56. feule vanité, dormants continuellement 
ôc n'aimantz que les fonges ou pour 
mieux dire les menfonges,toute leur pru- 
dence &raifon ayant ainfi que la fauce 
magie tellement dégénéré de la vraye 
fapience, quelle femblc neftre àuiouf- 
rSom"" d'huy qu'vne pure abomination deuane 
^atiocoram gfjç^ ne contenir autre chofe que des 

préceptes de ligature [tant pour empef- 
cher le recueil des frui&s d amour entre 
les compatriotes, le; Roys &: leurs fub- 
jets^ainfî que les forciers pgr leurs nœudz 
d aiguillette tourmentent les conioin&s) 
que d'ilkifîons^rcftigcs, &: fafeinations, 
pour efblouyr les yeux des plus (impies 
& colorer leurs entreprifes . Suppliant 
humblement ceux qui liront fon poëme 
de npfe point fcandalifer, fide prime fa- 
ce les vers femblent contenir chofes du- 
res , & quafi comme parler des pierres fil 
faut ainfi dire , par ce que cefte difFormL 
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té &C noirceur des traditions magiques 
qu'il recite, fera cy après aydanr Dieu, 
tellement changée &: blanchie, qu'il ne 
reftcranulfubjeâtde fenformalizer, n'y 
de (oubçonner qu'il fc foit voulu laiHer 
couler à la curiofitc de telles abomina- 
tions,cntant qu'au contraire il n'abhorre 
nydetefterié plus que telles tromperies, 
impoftures,&: vanitez diaboliques . Ne 
les ayant raporté en ceft endroitt a autre 
fîn,principallement que pour en defeou- 
urir lé fard , & monftrer comme les faux 
iages de la France, en ce fiecle reffem- 
blententout &: par tout aux magiciens, 
Se que la magie de *eux la,& la fagefle de 
ceux cy font autant l'vne comme l'autre, 
adultérines, baftardes, &: forgées au faux 
coipg du Diable,entant que toutes deux 
opiniaftrement fe veulent palier de Diei> 
&z fans mâdier fon fecours &: faneur, f ef- 
forcent par les voyes obliques, ccux-la 
de leurs feiences &ceux-cyde leurs ar- 
mes & puiflTances iniuftes , venir a chef 
des entreprifes SidefTeins de leur auari- 
ce &: ambition . Dont les hommes crai- 
gnant Dieu ne doiuent & ne peuuent ïu- 
ger n'y mefmc attendre ou cfperer autre 
chofe, finonqu il faut craindre que tout 

C. > . . 
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ainfi que la fauce magyc précipice les fies 
au profond gouffre d'éternelle damna- 
tion,que pareillement aufli cefte faucc&S - 
trompeufe fageflTe de plufieurs des Fran- 
çois qui peruertiflent &c changent en hai- 
ne & dipifion les cffcûz des ligaturesque 
la (ainde magie à inuenté (ainfï qu'il fera 
demonftré c'y après) pour feruir feule- 
ment en fai£t d'amour Se reconciliation , 
ne face en fin mifcrablement trébucher 
la France de plus en plus aux noires abif- 
mcs&: obfcures ténèbres de defolation. 
Donqucs pour venir au poin£t comme 
autresfois Virgile foubz la perfonne du 
pafteur Corydon fut amoureux du beau 
îeune Alexis qui fignifiecnGrccadiuteur 
ou aydant (duquel nom le fouuerain des 
Dieux fut par les anciens Latins appelle 
luppiterquafiperc aydant:) Ainfi l'auteur 
de ce poëme , pour monftrcr la façon 
d'humblement inuoquer Dieu & louan- 
ger fon nom (feul moyen d'appaifer les 
orages & malheur de noz diuifions) feint 
comme faift le poëtcLatin parlant de fon 
Alexis d'eftre amoureux de la Mufe/ouz; 
le nom de laquelle auec pertinente rai- 
fon, il entend la grâce diuinc, d'autant 
que les mules ne font autre chofe quç 



T)Ulla£lique. 4/ 
dons eeleftes &: grâces d'enhaut , ainfi 
que facilement aduouront ceux qui onc 
veules hymnes d'Orphcequi attribue à 
la Mufe & a Bacchus coûte la f orce &ver- 
tu des Sphères &: orbes eeleftes. Or celte 
rnufe, c'eftà dire, la grâce diuine l'aianc 
abandoné non feulement luy ce fcmble, 
mais aufly tout ce Royaume, &nc te- 
nant compte de retourner icy bas, il feint 
d'en eftrc tellement au defefpoir; que 
pour la rapeilcr & reuoquerafoy,apres 
auoir tenté le chemin comun de prière, 
fînablerncnt il fe refoud de pratiquer 
Fart de magye & d'vfer de charmes & 
faire enchantementz : Ce qu'il faid tou~ 
tesfois a bône fin &: outre les raifons fuf- 
dites pour plufieurs caufes, la première 
pour monftrer que la magye ou faucefa- 
gefle peut en plufieurs defes préceptes, 
auec raifoneftre comparée &: dicte (cm- 
blable au Scorpion, d'autant que comme 
ceux qui font bleflez &: piquez de ce Ser- 
pent prennent & trouuent en luy mef- 
me lamedecine&: guarilbn deleurmal, 
ainfi la France mifèrablcmcnt infectée 
du venin d'abominable feience , prati- 
quée auiourd'huy par vn nombre effréné 
de Sorciers, Enchanteurs, Magiciens, 
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Deuins, & autres comuniquans aux ma- 
lins cfpritz (qui cft l'vne des eaufes de l'i- 
re de Dieu défais nous)peut en la magye 
mefmetrouucr & prendre le remède de 
fon mal,c'eft à dire, que la grâce de Dieu 
qui nous a abandonné pour la fréquence 
de telle feience mauditte peut eftrcra- 
pellee & contraindre de retourner à nous 
par les préceptes mefmcs de la magye 
alambiquee au feu de l'amour diuin &c 
fainement entenduc.Ccft a dire,que co- 
rne du Scorpion prene & efeaché on tire 
l'huile exeelente pour guarir ceux qu'il à 
blelfé: ainfi des préceptes de la fauce ma- 
gye réfutez, ou pour mieux dire partez 
par l'alambic d'vnc fain&c Se deuotc in- 
terprétation nous pouuons tirer la bone 
huile, c'eft a dire, la douceur no fculemct 
de la conuertion & rcfipicencc de noftre 
Ame enuers Dieu,mais auifi d'vne géné- 
rale reformatiô & recociliation neceffai- 
res de tous les membres du corps de ce 
Royaume. La féconde raifon pour mon- 
trer tant aux abominables Magiciés,qu'- 
aux faux fages mondains, que c'eft chofè 
impoflible aux mefebâtsde pouuoir fi fu- 
btilcmentmafqucr & farder leurs men- 
fonges que toufiours laverite ne paroifle. 
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... • • > r 1 /* /- Mccittcftfni- 

quel iniquité ne le démente loymefme, mqniuffîbi, 
que le mai qu'elle a pefé ne tobe fur fa te c d X7n Z 
fie , fie qu elle mefmc à la fin ne deftruife P ut ? iuf * «P 
fes propres confeils & deuein5,les raifant fi« iniaima* 
le plus fouuent contre la volonté &r elpe- dec prai. 
rance redoder a l'augmetation de la gloi- 
re de Dieu. La troiziefme pour arguer 6c 
reprêdre la vanité &: ignorance des mife- 
rables magiciens,&: monftrcr auec Taidp 
de Dieu que plufieurs de ces vieux prece^ 
ptes,dont ilz vfent &: fe feruent encor,nc 
furent au commencement inuétez&ef. 
çriptz que pour chofes dignes de la mag- 
nificence du nom de Dieu : mais queux 
( malins &c ignares qu ilz ont eftez ) ne 
feftantz arreftez qu a la lettre feulement, 
fans auoir aucunement parte a Tintelligc- 
cede l'allégorie les ont (a l'ordinaire des 
malins de cp fiecle, quiperuertifTent & 
changent toute chofe)interpretez,pris,&: 
enteudu , pour blafphemcs abominables 
diamétralement contre l'intention de 
ceux qui les ont les premiers inuentcz& 
efcriptz. Voila la conception &fincere 
intention de l'auteur de ce poëme qui 
pour traiter &difcourirde l'origine des 
maux de la France>&: remède diceux f eft 
en cefl endroit , feruy de ces vieilles tra- 
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dirions , à la façon du charpantier, a qui 
les inftrtimentz obliques & cortus font 
fouuentcsfois auffi commodes, vtilz, &c 
neceflaires , que ceux qui font droi&s, à 
l'imitation &C exemple de la fapience , la- 
quelle d'vnc mauuaifè chofe feait touf- 
iours tirer fruict& faire reuflîr quelque 
bien,pour monftreren cela qu'il fautchâ 
ger noftre fauce magie en vray e fagefle Se 
que tout ainfi comme ces anciennes tra- 
ditions magiques icy raportees (bien que 
ladis dcteftables & odieufes fe trouuent 
' par conuerfion & changement de fens 
/ auiourd'huy falutaires & louables : aufli 
fcmblablcmec quelques abominables &: 
dignes de deteftation , que nous autres 
François puiflions eftre ou femblec ré- 
ciproquement lesvns aux autres , pou^ 
uons (l'efpritde Dietifoufflant es poup- 
Si a &flS P« de noz Ames ,&faifanc flucr par les 
*iu*. pfai. entrailles de (a mifericorde , les beniftes 

Pcr vifecrâ, 

mifericordiae. & fain&es eaux du flcuue de fa grâce &: 
puifTance)nonfèu(ementlauer 8£ blan- 
chir noz mains ( fouillées par grand mal- 
heur du fang de noz frères ) mais aufli 
changernoz fens reprouuez en benedi- 
fiS£ôs &iô,nos herefics en pieté & vraie religiô , 
^viampads. & nos diuifions en armonie de reforma^ 
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tion & concorde . Que cecy foit di& par 
fouhair&nonpar iugemcnt,puisquain- No| 
fi eft(comme di£t le texte (àcré)qu'il ncft tempus i U <u- 
point loiliblc de iuger dcuant le temps &; carc 
iniques a ce que le Seigneur vienne qui quaa«hrfaue 

. 1f 1 . i i r 1 venue do- 

îlluminera les choies cachées en tene- minus qui & 
bres , & qui manifcftcralcsconfcils des Sfi^ 
cœurs d'vn chacun à la gloire de Dieu, " nc br a rum 
qui fera lors que les choies deprauees le- bit confié 
ronr changées &C rendues droictes (ainli t«ncUusc«c 
que dit le prophète) & les chemins diffici- Dco"plu?ut 
les & afpres en pleines voyes &: vnies. Or *ç£° tintl1,4 
voiev comme il commence a contrefaire * rum pt* u * 
le magicien (ans ncantmoms dire choie «fperaînvias 
dont vn curieux & mauuais lecteur puif. l^+oï* 1 * 
fc abufer. 

Or ca mon cœur courage, affranchirons le faut, 

Crainte fortes demqy ceflacecoup qu'il faut 

Tenter autre chemin, puis que rien ne prouffite y 

Ny ma plaintiue votx,ny mon humble pourfuttte. 

Jadis pour vn remède aux amoureux tourmens, 

On trouua la façon de faire Enchantemens, £aion"poV 

Et d'attirer a fo y par la force de C harmes, gj*^ 

Ce quon ne peut auoir par la rigueur des armes. ? bw P cr P cr * 

I i l tî^ iumuntur. 

Si le Serpent fléchit à la douceur du [on, 

Que (enchanteur entonne en fa douce chanfon: FrigiHus N 

r it pratis canta- 

Muje qui nos au cœur que la douceur empramte, do rompit*- 
Que feras tu au fon de m* trijle complainte ? j&Tgi Vw * 
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le brusle ( o belle lymphe) au feu de ta beauté 
He ? pluftoft (j ue mourir en telle cruauté y 
Itérant il pas trop mieux que ie mette en pratique 
Les préceptes facre^ de dotlrine magique ? 
il le faut cen ejl faïCl commençons, o mes vers* 
Quetout fott en (honneur du Dieu de îvniueri. 

Anciennemct &au temps des premiers 
fiecles du monde , la charte & belle théo- 
logie ne paroiffoit iamais en public &c ne 
fe coumuniquoit aucunemët au peuple , 
finon qu'ayant la face couuerte d'vn lin- 
ge & voile d'obfcuriié , de crainte que 
Ton auoit que quelques efhontez impies 
& malins plus enuieux qu'amoureux de 
fa diuine beauté ; ne f efforçaient d'atten- 
ter a fa chafteté . Et puis pour abondante 
cautelle (ainfi que parlent les Iurifcon- 
fultcs ) & pour plus grande feureté de fon 
repos &c conferuation de fa blancheur & 
admirable beauté ceux qui la gouuer- 
noientauorentcefte charge ôccomman- 
démet exprez de la tenir (le plus qu a eux 
poflible feroit ) cachée es profondes alle- 
gories^mbages,*: énigmes de leurs obf- 
. cursefpritz.Cequ ilzfaifoientpour cinq 
f n °tcuXou raifons:la première pour ce que (comme 
PjgiStf dift le Pimandre de Mercure a Talius) la 
r&nZ' feule intelligence occulte &cachcc corn- 
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prend & regarde les choies ob(cures,pro- 
fondes, & latentes , telle que font celles 
qui trai&ent de Dieu. La féconde pourec l 
que toute la gloire ( ainfi que parle le rïfife ■ 
prophète ) de ce fte Dame & fille de Roi î*Ç*> i? 0 * 1 
clt au creux & cachée au dedans d'elle aurci « j 
mefinc en fimbryes dor, ornée &reuc- dKÊUàUté 
ftue de toutes partz devaricté,ceft a dire, 
que non feulement elle dilate,augmente, * 
&c amplifie les traitz & bornés de fa beau- 
té,par lafpeâ, côtemplation, & fubtilité 
de ceux qui la pourfuiucnt&cheriflent 
en chafteté , reuerence &: ardant amour: 
mais aufli qu'elle- leur produit & done en 
abodâce toutes fortes de frui&z de bene- 
,aucc infinies diuerfes beautez % d5t 
elle enrichit & décore fes vray s amas. La 
troiziefme pource que la nature abfcofc 
&c myftcricufc des fecretz des Dieux , 
n aime point à fe cômuniquer auvulgaire 
&no feulement defire d'eftre celée, mai$ 
aufli abhorre laveuë &: encore plus les at- 
rouchemes, baifers,&: embrafTcmens des 
iourdz, agreftes, & difformes efprits . Et 
tout ainfi comme la charte efpoufc bien 
que feerctement en foy mefmc defireufe 
de l'embraflemet de fon efpoux , a toutes 
foiscefte h§nefte hotc & pudcurquelle 
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ne voudroit poît luy môftrer feulemet scS 
fcin a defcouuert , de mefrne celte chafte 
Dame fe fâche infinimet d'encrer es orcil 
les pollues des homes a paroles delcôu- 
Taitt*rcirci uerrcs &nues: Ayants ces a'ncies corne die 
tSSSSL Trifmegifte fait confcicncc de publier & 
maicfbtcnu- communiquera plufîeursles fecretzdes 

minitplenir- . TU A J 

fimusmuho- choies tant iainexes &tant remplies de 
ïntcrucntu& i immenie majeltc des Dieux. La qua- 
£Twïtw V r° tricfme affin de reculer les groffiers Ô£ 
ml^iiuli*' profanes efpncz delà dignité de fihautZ 
Afdcpio beaux mvftercs par defefpoir de les 
pouuoir compredre. La cinquielme afin 
d'inuiter & atttaire les bons &illuftres 
cfprits pat la curiofité d'entendre Tob- 
feur Se admiration de l'entendu . Pour 
lefquelles caufes Dieu mcfmcs voulant 
comuniquer & defcouunr fes plusmy- 
fterieux fecrctzàfesfauoritz &c prophè- 
tes tant en la confideration des choies 
dinincs & celeftes que de Pcftat des Roy- 
aumes & Empires de la terre: Il ace faitfc 
(bu h l'ombrage & fi&ion des chofes 
quilcurreprefentoitcn vilion ouenfon- 
ge lors qu'ils eftoiét trâfportez &rauis en 
l'ecftaze de Diuinc contemplation. Dcf- 
quelles viiions ne leur fut reufïi aucun 
fj r u i & n'y a n o u s fi 1 es c ho Ce s qu'il s a u o i e c 

veuës 
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veuës n'eurent eftez conceuës & expli- 
quees par l'intclligece du fens allégorie, „ , 
ainliqu on peut voir parlaviliodccelte îùmcii,* 
femme en defojation, &encor par celle &h«"u«f a 
des >Egle& Lion que Dieu (comme fil 1%^™^ 
euc voulu expreflement monftrer&de- ^^y^ 8 
peindre le temps fuperbe du fiec/e que m« fuperca- 

x r • • n v i put eius. 7E.C* 

nous voyons) teit paroiftre deuant les àne+cap.* 
yeux d'^Éfdras : auquel il commanda de wC *^ 
les eferire cnfemblc l'explication allé- 
gorique que luy mefmcs luy en auoit fait 
auecinion&ionexprefTc, toutefois de les h«c fomnîa 
cacher en quelque lieu remot &obfcur, ^m C v «r^ 
&de ne les communiquer fînon qu'aux aooe*foib#. 
fages qui les pourroient tenir fecretz : ne i°?o abfcon- 
luy ayant voulu monftrer i'eftat &condi- cafapientes 
tion des Rois & règnes a venir, en autre n^umlor- 
façon qu'en celle obfcurité,tant la con- *î^*£ 0 fa m 
gnoiflance de tclz fecretz eft profonde, uarefccrera 
dimcile, preticuie,de grande importace, cap.n.Ycrf. 
&:fur tout perilleufe a commettre auiu- * 9% 
gement des ignorantz,es débiles cer- 
ueaux, dcfquclz la raifon & prudence ne 
peuuent longuement re(ïdcr,pour les fu- 
bites partions, fureurs, & opinions indi- 
ferctes, dont ilz fe laiflent furprendre en 
la trop grande facilité Se couftume or- 
dinaire qu ilz ont de danfer, f efmouuoir 

D 
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&c branfler au fon Se armonye de la voix 
des plus adextres qui premiers les abor- 
dent & pofledent, fans fçauoir ny enten- 
dre la cadance de leurs chanfons. Caufc 
pourquoy le le&eur ne doijpt trouuer 
eftrage , fi en cefl: orage & venteux tour- 
billon des contrarietez&diuerfes raifons 
des François, l'auteur de ce Poëme n'a- 
uoit voulu parler apertement du mau- 
uais cftatde la difpofition de ce Royau- 
me^ fil auoit cache fon difcours& trait 
te de l'origine & remède de noz maux, 
foubz le voile d'vne grande obfcurité, 
par ce que en cela il a exécute' le côman- 
demét que l'efprit deDieu feit a jtfLfdras , 
& en outre confideré en foy-meûne que 
pour efmouuoir & refueiller par fon li- 
ure les François lethargiques,c'cft à dire, 
oubliez (ou pour mieux dire esblouys) &: 
pour faire lire fon œuurcaceyxquiont 
encor au cœur quelque eftincelle de la 
crainte de Dieu, 8c naturelle inclination 
d amour enuers la France, il eftoit be- 
fbing de les toucher (ècretemét au creux, 
leur monftrer leur faute doucemet, qua- 
fi comme à l'oreille, par parollcs couu er- 
tes,&; comme fi les autres n'en oyant rien 
les faire rcfouuenir de leur deuoir: de 
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crainte que voy antz leur faute publiée &: 
apertement defcouuertc & deferipte, ilz 
n'aceufaflent l'auteur de paflion ou inue- 
ftiue, & ne priflentfubjed derejetter la 
médecine qui leur fera peut eftrc falu- 
bre. Cefte façon d'eferire en obfcuritc 
nous ayant efté enfeignee par le Sauueur 
du monde, quand il monftroit les plus 
beaux fecretz de fa dodrine foubz le voi- 
le te obfcur rideau des paraboles, qu'il 
propofoit , l'interprétation defquclles il 
donnoit feulement à fes Apoftres,d'autac 
(difoitil) qu'a eux feulz appartenoitdc 
congnoiftre les hautz myfteres des 
fecretz de Dieu fon pere : & quand aux vot>i$<iacum 
autres qu'il ne les leur monftroit qu ob- fterium^nî 
feurement , affin que lesvoyantz ilz ne Dci > c .* tcri * 

» i 1 autem in pa- 

veifient point, & que les oyantz ilz ne les «boii$ : 
entendiflent point, ce font les mefmes nonvideant: 
motz dont il vfoit. Et de la par apparcn- ïoS^îtcïu-* 
ce cft venue la couftume enl'Eglife vni- f^^" r c * IX 
uerfelle, de ne poind communiquer les 
fecretz de Dieu en langue vulgaire. Or 
combien que ces chofes ay ent eilez ainfi 
bien &faindemcnt ordonnées par les an- 
ciens pour les caufes & raifons fufdicles, 
£i eft ce qu'a la longueur des temps , ioin- 
cc l'ignorance &: malice des hommes, il 
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en cft furuenu grand inconuenient: par 
ce que ces vieux Magiciens , c'eft a dire, 
fages 8£anciensPoëtes,quiautresfois fu- 
rent appeliez Vates , c'eft a dire, prophè- 
tes, ayants caché, à l'exemple de la natu- 
re, qui à mis la rofe entre les efpines,les 
merueilles Se beaux fecretz delà fain&e 
Théologie, foubz les feuilles & ombra- 
ges de leurs énigmes &fabuleufes inuen- 
tions : eft aduenu que les cerueaux efuc- 
tez des modernes Magiciens, lifantz tels 
efcriptz , ne fe font arreftez qu'a l'efcorce 
de la lettre, fans atteindre,n'y aucunemet 
toucher a la moelle &c fruidt du fens alle- 
goric,quiacauféque ces pauures aueu- 
gles faifantz voile au trauers & par le mi- 
lieu des gouffres périlleux d'ignorâce&S 
d'erreur,fc font finablcmet précipitez en 
l'abifme déplorable de leur perditiô , par 
ce que n'entendantz point l'intention de 
ces do&cs autheurs, ilz ont non feulemét 
obfcurcy & effacé les plus naifz &: beaux 
trais de face de la Théologie: mais aufli 
ont retourné &changé en blafphcmes de 
Dieu,ccqui auoitefté inuenté &: efeript 
pour l'honneur & augmentation de fa 
gloire. Dont les malins cfprits fefiôuyf- 
fons,fe font fubtilement mis a la trauerfe. 



Ettoutainfi comme la {implicite de Ni- 
nus fécond Roy des A/Tyriens (quand il 
feic le premier ériger ftatuë, pour faire 
honorer la mémoire de Bellus (on pere) 
leur donna fubjer de planter ^introduire 
l'idolâtrie, enfcglilTantz comme ilz fei- 
rent dedans cefte ftatue pour par fa 
bouche rendre leurs oracles, &C Ce faire 
adorer comme Dieux: Auflî demefmes 
l'ignorance de ces modernes Magiciens 
adonnéoccafionaces malins efpritz,de 
les faire voguer a plein voile en la mer de 
cefte deteftablefcience,n'ayantz depuis 
ce temps manqué d'inuentions pour les 
enfoncer de plus en plus au bourbier de- 
leur erreur , leur fourniflants diligement 
- le bois de malice pour entretenir & nour- 
rir ce feu de maledi&io^qui cmbrafe,au 
grand regret des homes craignats Dieu , 
au iourdhuy vne plus grande partie du 
monde. Et par ce moyen la Magie laquel- 
le au précèdent entre les do&es(ainfi que 
Thiftoire facrée nous aprent ) fignifîoit 
fàpience , facerdoce& prophétie a com- 
mencé a dégénérer, fe tourner en vice, 
prendre vn autre fon&eftrc d'au tac plus 
odieufe aux oreilles des vertueux, corne 
au précèdent elle en auoitefté honorée. 
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Voila ce que nous aaportéla craflilfime 
ignorance des modernes Magiciens, lcf- 
quels n'ont point veu, comme Ton di&, 
plus loing que leur ncs,ou bien peut eftrc 
n'ont ils point voulu voir. Voila d'où il 
femble que i'abominableMagie a prins (a 
naiflance . Voila principalement d'où 
font prouenuz en gênerai ces ruiffeaux 
d'erreur Se abomination magique , qui 
fluent & coulent auec grande diminutiô 
de la gloire de Dieu , qu.afi par toutes les 
régions du monde. De dire lequel des 
hommes en a efté le premier inuéteur, la 
chofccft controuerfe , par ce que les do- 
âes & curieux de l'antiquité en la recher- 
che des inuentions des feiences, fc trou- 
uent de diuersaduis: pour ce regard les ' 
vns l'ayantz attribué a Telchines, qu'ilz 
dient l'auoir le premier enfeigné en JEgy- 
pte,l'an du monde 2.311. les autres la refe- 
rans a Chain , filz maudit de Noë , que 
les hiftoires nomment du nom de Zeroa- 
ftres Roy des Badriens, lequel on remar- 
que auoir ris a l'heure de fa naifTancc^co- 
tre le cours ordinaire de la nature des 
hommes, qui eft de pleurer entrans au 
mode. Dot on dit que ceux de fon temps 
•tirèrent prefage, que tel ris ne fîgnifioic 
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rien de bon, comme monftra fort bien le 
peu de fruit de (a vie.Mais quiconque en 
foie Pinuenteur , Ton void en cela les dé- 
plorables effe&z de la viciflîrude des 
temps qui monftrent que non fculle- 
ment les fciences,mais aufli les plus loua- 
bles confeilz des hommes, à caufe de la 
fragilité & débile nature de ceux aux- 
quels elles font commifes ,fe trouueuc 
ne plus ne moins que les autres chofes 
du monde fubje&es a la corruption , &c 
quayantz profperc & fleuri en vn ficelé, 
elles faueilliffent, corrompent & pucre- 
iîétenvn autre. Dont on peut dire a bon 
droit , que les efpritz des hommes font 
pour le regard des feiences femblables 
aux vaifleaux, dont on fc fe* t a mettre &c 
garder les liqueurs, par ce que filz font 
netz & fans ordure, ce qui y eft infus fi 
con(eruc,la ou au contraite s'ilz font 
putrides & infc&z,quelque bon &excel- 
lent que foit ce que Ton y met, tout fi cor- 
rompt & gafte incontinent. Or pour 
monftrerplus particulièrement comme 
les cfcriptzdes anciens Poètes & Magi- 
ciens n'ont pas cfté toufiours bien enten- 
duz, il faut expliquer ces quatres vers 
de l'Auteur de ce Poçme, quand il did: 
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ladU pour yn remède aux amoureux tourment^ 
On trouua la façon de faire enchantements , 

attirer a fôy par la force des charmes 
Ce qu on ne peutauotr par larigeur désarmes . 

Lesquelles paroles eftantz prifes fclon 
Tefcorcc de la lettre, fembleront dures 
corne pierres & ne les pourra on digérer, 
mais eftantz bien entendues & prifes 
fainement ,on les trouuera tendres, Se 
de facile digeftion, & propres pour en- 
- gendrer vne bonne &: louable fubftance, 
vtile & falubre a la nourriture de refpric , 
Les premiers Théologiens foit qu'on les 
ait appelle magicicns,poc ; tes,preftresou 
autrement félon la multiplicité ou diuer- 
fité des régions du monde, traittoient 
principalement de la Théologie foubz 
les courtines &: rideaux des gratieufes a- 
mours , tât afEn d'attirer plus facilement 
les hommes alaie&ure de leurs liures, 
que auflîpource que levray thème &: 
fubjet plus ordinaire & commun de la 
Théologie cft l'amour diuin, c'eftadire, 
l!affeâ:ion que nous deuons auoir a la 
contemplation & ioùiflancedes chofes 
fain&es &; celcftes , n'y ayant rien dont 
nous deuions eftre plus amoureux , que 
de l'admirable &: parfaire beauté de l'c- 
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tcrnellc effence,pour a Tcndroift de la- 
quelle trouuer grâce &faueur. Ces an- 
tiens eftirnerent &creurent fermement 
qu'il n'y auoit chofe plus propre ny de 
plus grande efficace, force & vertu, que 
les Cantiques , c'eftadire, les hymnes, 
pfeauraes, carmes ou vers . Afleurants le 
fondement de leur opinion en ce que 
Dieu pour faciliter ou pluftoft ofter la 
difficulté que nous pourrions trouuera 
la recherche &: conquefte de fa grâce, 
feft tellement accommodé a la petitefle 
ÔC imbecilité de noftre lourde, pefante 
& tardiue nature , &c f eft fi fort laifle 
couler au flus 6c cours de fa mifericorde 
Ô£ bonté infinie, que combien que fa di- 
uinc eflence n'ait aucun befoing ny de 
corps ny de tefte, pourfemouuoir,ouyr, 
voir Se parler : fi cft-ce que par la do&rinc 
de ces prophètes , il nous a repreYenté fa 
diuinc nature, accômodee & reueftuc de 
ces parties humaines & naturelles , pour 
nous monftrcr premieremet, que ce n'eft 
pas chofe impoflible, mais au contraire 
tresfacille de cheuir de luy & d'attirer 
fa grâce, puis qu'ainfi eft qu'il a des yeux 
pour voirie malheur de noz affligions, 
des oreilles pour ouyr le fon de noz crys, 
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& complaintcs,& vn cœur pour f efmou- 
uoir a compaffion , &: prendre pitié de 
noz calamitez & miferes . Secondement 
pour nous monftrer qu'il peut eftre char- 
mé & enchâté par la douceur fearmonic 
de noz humbles cantiques , aulïi bie que 
les animaux raifonnables & autres quii 
à créez, puis qu'ainfi eft que l'Efcripturc 
le did auoir des membres & parties pro- 
pres pourreceuoir l'enchantement. De 
forte que auec pertinente raifon ces an- 
ciens concluoient, que tout ainfique le 
mercenaire auec fon chant, ofte ou du 
moins addoucit l'aigreur Scennuy de fon 
trauail iournallicr : & tout ainfî encor 
que la nourrice par fa chan(fon&: douce 
mélodie de fa gorge, appaife, endort &: 
charme les yeux de fon petit nourriflbn: 
Ainfî de mefmes que par noz carmes 8c 
cantiques, nous pouuons charmer & en- 
châterDicu fainâ:ement,c'eft a dire,l'ap- 
paifer & contraindre faire noz bonnes 
volontez,eftât certain que par ce moyen 
nous pouuons rompre les dcfTeins de fon 
ire & courroux, &: le rendre doux & pla- 
cable a l'humilité de noz veux ( argu- 
ment infaliible qu'a plus forte raifon noz 
Roy s & Princes naturelz, peuuent fle- 
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chir & fefmouuoir par noz humbles pri- 
ères ) adiouftantz a ce que deflus ces an- 
ciens celle confideration &; remarque 
queux & leurs ayeulx auoient fai&e telle 
que par le moyen des cantiques , pfeau- 
mes &c carmes f eftoient fai&es &: Ce fai- 
foifcnt chacun iour des chofes fupernatu- 
relles,incomprehéfibles &: merueilleufes 
en nature . Dont vient ( ainfî que Ton 
peut vray femblablement coniecturer) 
que les anciens Latins inuencerent ce 
mot incant are, que le do&e Calepin a fore 
bien a propos interprète , cantando aliquid 
fuprd naturam moliri , c'eft a dire , faire en 
chantant quelque chofe outre &c pardef- 
fus Tordre ordinaire & commun de na- 
ture. Car a la vérité il femblc que ce mot 
ncdoibt fignifier autre chofe que, in vim 
canuci mirum dltquid operari, c'eft a dire, en 
chantant,& par la force du cantique pro- 
duire & effectuer quelque chofe de rare 
& merueilleux: a l'exemple de ces motz 
Latins, oro frexoro, dot le premier fignifie 
ie prie, & l'autre par ma prière l'obtiens 
ma demande &: requefte : &: encor a l'ex- 
emple de ces autres motz,<W/o &exAudio> 
c'eft a dire, pour le premier fefeoute, &c 
pour le fécond i'exaucc ceiuy que i'ay eù 



€o La Sexte/fence 

coueé,& luy accorde ce qu'il m'a deman- 
dé Joinft: que cette di&ion ny eftantad- 
iouftee au verbe , dénote fouuenc vnc 
augmentation comme es verbes, yoco & 
inuoeo ; mais ces ignares modernes magi- 
ciens voyantz deferiptz les merueilleux 
cffeâz des cantiques, n'ayans point leurs 
ames difpofees pour en conceuoir la cau- 
fe & raifon , ont deftourné te pris ces 
motz, incdntare, pour enchâter &faire en- 
chantementz , &: par l'ayde & fuggeftion 
des malins cfpritz, ayantzenfemblémenc 
vne mefme affe&ion & volonté pour de- 
ftruire la mémoire des merueilleux effets 
des câtiques, & d'obfufquer &: efteindre 
la gloire des hautz fai&z de Dieu, pour 
fcfgaler a luy ,ont inuente quelques abo- 
minables préceptes de preftiges &: illu- 
fions,dont ilz ont tourmenté & tourme- 
têt les hommes , félon lapermiflion qu'il 
plait quelques fois a Dieu leur en don- 
ner : faifant par ce moien vne irréparable 
iniure à la louable mémoire de ces bons 
vieux magiciens ou poètes . Lefquelz tac 
fen faut qu'on doiue blafmerpourauoir 
vfédecc motiW^^ccftàdirc^nchan. 
tant l'obtiens de Dieu quelque chofe 
merueilleufe^qu'au contraire en cela, ilz 



Diaiïa&iquel g t 

femblent mériter louage pour la prophé- 
tique allufion quilz ont faift qu'a ladue- 
nir en fEglifedcDicu^lcs prières &re- 
queftes qu'on luy prefenteroit, feroicnc 
enchantementz,c'cft à dirc,en cantiques 
&c qu'elles fe feroient en chantant par 
pfeaumes,carmcs,hymnes ou profcs châ- 
tces à hautevoix.Or pour fermer ce point 
auec quelque au&orité, fcmonftrer que 
ce mot incantareyZ anciennement efté pris 
en bonnepartentrelesfçauans.Voicyles 
motz dont vfè le do&e Marfilius Floren- 
tin, qui a traduit Pfellus auteur Grec, au 
trai&é qu'il à faid des cfpritz nonfaciU(dit 
il)ab obfefîts difced(ênt,mfi is qui obteftatur apud 
Veum ptn6limoni4Çollcctt>&* eos incantet pote 
_/î^^W.C , cftàdire ) quelesDemons&: 
malins cfpritz ne fortent point des corps 
de ceux qu'ilz détiennent & poffefTent, 
n'eft que celuyqui les coniurefoitrem- 
ply &: doué d'vne grande fan&imonie Se 
pieté enuers Dieu,&n'eft qu'il les enchâ- 
te du nom de Dieu, & de fa puiiTancc di- 
uine par les parollcs qu'il prononce . 
Quand donques fauteur de ce poëmc 
disque iadis pour vn remède aux amou* 
reux tourmentz, ontrouua la façon de 
faire enchantementz:Ccla fe doibt ente. 
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dre,que ceux qui font amoureux de la 
grâce de Dieu (comme il eft) la peuuenc 
non feulement charmer ( c eft à dire, atti- 
rer à eux par carmes,vers,hymnes ou pfe- 
aumcs)mais aufli échâter,c'cft à dire,fai- 
re venir en chantant les louanges de (on 
Nom , & la mémoire des hautz faitz de 
fes merueilles.Mais il faut paffer outre &: 
voir ce qu'il entend par ceft argumenp 
qu'il faid quand il di& : 
Si le ferpent fléchit a la douceur du fon 
Quel' enchanteur entonne en fa douce chanffon : 
Mufe (juin as au cœur que la douceur emprainte 
Quejiraf tu au fon de ma trijle complainte ? 
Entre autres beaux fecretz de do&rine , 
touchant fenergye & force des canti- 
ques, Virgile a dit en fa huidtiefmeiEglo- 
gue que , frigidm in prat'ts cantandb rumpitur 
anguistOu l'on penfe qu'il ait entendu di- 
re qu'on peut charmer & enchanter le 
ferpent froid qui habite volontiers les 
baflures &c prairies,& que par charme on 
peut rompre la force de fon venin . Mais 
foubz correction de meilleur iugement, 
&la grâce fauue de ceux qui ont pa(Té fur 
cefte opinion, ilfemble qu'il faut pren 
drecelad'vne plus haute & plus fubtile 
façon, fçauoir eft, que par le ferpét froid 



■ 



Diallatôiqtiil ti 
on doibt entédrc refpric de malcdi&ion, 
qui eft auec raifon appelle froid, d'au- 
tant qu'il neft point efchauffe des ray- 
ons du foleil de l'amour diuin , qui habi- 
te les prairies & lieux humides , ainfi que 
l'Efcripturc di& , qfait Behemocles ba£ Iob i 
fures,c eft a dire,qui eft relégué & banny 
aux lyeux plus bas & inférieurs du mon* 
de,fauoir eft aux enfers,au(quels lieux de 
baflures f engendre 8c croupit la bouë, le 
limon & ordure de la terre,qui fignific le 
vico dcfîgne par le ferpent, d'autant que 
le péché porte - venin & caufe de la 
mortdenoftre amepeut cftre enchanté, 
c'eftadire,endormy &vainquu, fa force 
rompue, fa puiifance deftruite,& mife au 
néant par charme, & en chantant , c'eft a 
dire, par cantiques & pfeaumes, quand 
d'humble coeur & contrit nous prefen- 
tonsa Dieu nos prières & oraifons, &le maioV*** 
prions de nous deliurer des mauuaifes 
fuafions & importunitez de ce vénéneux 
ferpent. Voila comme il femble qu'il 
faut entendre ce partage de Virgile, car 
autrement de le prendre félon lefimple 
fens littéral il n'y a pas grande apparece, 
entant que ce neft pas chofe facile a 
croire que par certaines parollcs on puif- 
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fe endormir & empefcher la force du ve- 
nin du ferpent,encorque plufieurs an- 
ciës l'ayentainfi penfé,&mcfmcs que ce- 
lle belle fe déifiant du charme qu'elle 
prenoic qu'on Iuy veut faire bouché (es 
oreilles, affinde ne point ouyr la parolle 
de l'enchanteur. Car foubz corre&ion il 
eft plus vraifcmblablc,qu'elle ne faid au- 
tre chofeque fe glifler fur la tcrrejCftant 
naturellement efmeuc de la douceur 8c 
armonie du fon qu'elle entend . Au refta 
fil y a caufe & fubjed de fe plaindre de la 
corruption Se changement de ce mot,m- 
cantOjC eft à dire,i'enchantc,autant, voire 
plus 8c auec meilleure raifon jdeuons 
nous nous douloir & déplorer la faute 8c 
erreur vifîble & inexcufable, commis en 
l'interprétation de ce mot, c<ttw«i,lcquel 
combien qu'il ne fignifie autre chofe que 
vers, pfeaumc,cantique,ou hymne,(èlon 
l'opinion mcfme du prophète quand il 
dià: & immifttin osmettm cmtkum notmm 
carmen deo nojîro: fi eft ce que toutes &quâ- 
tes fois qu'on trouue es liures des an- 
ciens Poètes quelque chofe merueilleufe 
auoir efté fai&e en la terre ou au ciel «»♦- 
mine, c'eft a dire, par carme,vers ou câti- 
que,on a trouué 8c traduit par charme co 

me 
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mefilesmerueillcs & chofcs fupernatu- 
relies ne fc pouuoicnt faire que par arc 
diabolique^ comme fi Dieu eftoic ex- 
clue! &: priué de les pouuoir faire, qui eft 
vne verfion fi eftrange & monftrueufe, 
qu'il fcmble que ceux qui font faidt 
auoient du venin d'Afpicfoubz leurs le- vcn cnuma- 
ures,ainfiquedit le Prophète, & quilz fe?* û fub, «- 

« bus corum 

n auoient autre defir,que de doleufemét 
tromper & abufer les hommes parleurs 
langues : Car ores que ce mot carmen, fut 
gênerai &: indiffèrent pour fignifîer vn 
chant ou parolle, laquelle peut voiremet 
eftre bonne ou mauuaife, lainetc ou dia- s 
bolique, dcuotc ou abominable, vtile ou 
pernitieufe, fi ny a il pourtant aucune ap- 
parence qu'es difeours &c trai&ez des 
chofcs lupernaturelleSjil les faille plutoft 
prendre en la mauuaife part, que non 
point en la bonne,ce que toutesfois a efté 
fai£t , ainfi quon peut voir en plufieurs 
partages des anciens poètes, & fpccialc- 
ment en la hui&ieime ^Eglogue deVirgû 
le y où il dit, que carminavelcœlo poffuntie- 
ducere lm<tm . Et encor au quatriefme de 
l'^£neide,quand il parle de la pretreflfe du 
temple des Hefperides , laquelle par car- 
mes faifoit les chofcs pleines de merucil- 
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les qu'il racotc &defquellcs ferotcy après 
aydant Dieu expliquées . Il fufïira en ceft 
endroit d'auoir prcmis ce que delïus,à fin 
de mieux préparer & planir le chemin 
des chofes difficiles donc l'auteur de ce 
poëme traite fi après , par la le&ure def 
qlleson peut iuger corne robfcuritédes 
efcriptz des anciens fe putréfiant à la cha- 
leur & humidité des ficelés , c'eft à dire 3 à 
la longueur des temps par l'intempcratu- 
re des efpritz des hommes, a peu facile- 
ment engendrer cefte déplorable corru- 
ption de do&rinc, dont il fc plaint, veu 
rnefmes que pour cy après louanger 
Dieu &thcologifer à l'antique façon, (es 
vcrsfe trouuent tellement obfcurs y que 
fil n'auoit luy rnefmes par ce petit com- 
ment efclaircy fon intention,il n'y auroit 
celuy des ignorans qui ne ietta légère- 
ment la pierre contre fon poëme. Don- 
ques comme ainfifoitque les armes te 
effufion de fang , font les matériaux &: 
pierres fondamentales, dont le diable ba- 
ftit fon abominable cite : Et au contraire 
que les carmes &: parollcs font les outilz 
Se inftrumentz 5 aueclefquelz la toute- 
puiflance de Dieu opère fes merueillcs; 
Aduifez, ô François, de prendre peine 
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d'effeduer par cefte dernière voye,c'eft à 
dire, rantparprieresàDieuque faindes 
remonftrances, exhortations & conferé- 
ces de voz mutuelles &£ inombrables 
playes,cc que vous ne pouuez faire par la 
violence & cruauté de voz forces guer- 
rières. Bouchez voz oreilles auxinfpira- 
tions de ceux qui f efïbrçcntvous fuader, 
comme on à faid aux anciens,que ce qui 
fc faid par carmes ou parolles, cfl: diabo- 
lie, fuperftiticux & plein d'abomination. 
Efcoutez le prophète difant,C'eft à vous Audite pri , 
l-'nncesdeJamaifondelacobjÔcà vous ^ J Ucob 
luges de la maifon d'lfraël,qui auez le 

Ifracl ,qui a- 

gement en horreur, qui pcrucrtiOcz tou- SSSSf 
tes chofes,qui édifiez Sion en fang,& le- a™ er r t f; 

ruialem en iniquité, qui vous repofez fur tis : ... . 
Ja oonrede Dieu, vous perfuadantz qu'il s>° n iBÛn - 
vous aflifte,& eft au milieu de vous.Ceft CSSÎa 
à vous dy-je à qui ces parolles f addrefset, «tt^ 
donnez vous garde de fandifier les armes ÊStf^ 
imprudemment Se mal à propos , de m^** «p* 
crainte d'eftrciugezfemblables aux Pfil- 3 vcd,,e u * 
les, qui par grande indtfcretion (au récit 
du vieil hiftorien) s'armèrent pour com- 

batre le vêt Aullral , pour ce qu'il nuifoit 
à la culture de leur territoire. De crainte, 
aufïï quepar voftre faute, ndn feulement 
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nuium î"^bt voz plus belles &: forces villes , ne foienc 
n/m&dama f ai & cs maifons d'eftrâgers,&:niifes en ru- 
aiicnorum,vc ine pour feruir a voftre mémoire d'ieno- 

inaetcrnû nô \ , , r ^ . 

«difïcetur. mmieux 5 & perpétuel tombeau, tans a 1a- 
X$*\s ^ maiseftre redifiees^iaisaufli (quipisefl: 
«uTvclir^ encor)que la cité de Sion ne foie redui&e 
sionquaHa en champ labourable. Ierufàlem en mo- 

gerarabitur, r 

& icrufaicm ceau de pierrc^Ia montaign c du temple 
îa^umerk, en vne haute & efpoilïe toreft. 

fiiuarum.Mi- ^4u iardin d^podon pour y t routier la Mufe> 
idprcs ejtre Jorty avn ejpineux bailler, 
le menveins repofer a F ombre (fvn M E rl I E R , 
la m Mercure auohy tenant /on efcolle 
Tellement opéré par magique parolle> 
Quecefl arbre portoit fruiEl^en toute faifon, 
Et qui plut efi parloit endijlmëleoraifon. 
Et lors devant mes yeux fe prefente vne Dame , 
Toute ardante des rays de famoureuje flame : 
Vont an fii tofl vaincpiu des dards de Cupidon y 
Sans m informer plus outre, ou d'ede ou de fon no> 
ïallois tout franchement la baiser à la bouche : 
xiuand i entendis la voix de la profonde fiuche 
Du fructueux M E r*l i e r ^ui me yeint aduertiv 
Vu malheureux le fort me vouloit départir. 
Or cefie 'yoix me di£l> ce femble en cejle forte > 
Garde y garde , o Mortel, cefte Sireine porte 
Vn grknd coùffeau caché de /Joubs fes veftemets , 
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O quedethraifons foubsces beaux ornements ? 
C e nefl que fiel infeéï foubs fa voix gratieufe, 
Ceriejlquemiryenmfoubs fa face amour eu fe : 
EÛè nourrit au fond de fes beaux long cheueux, 

Mille petits ferpents & les arts Venimeux. 

Elle à les pieds crochus &*de corne'llc Agripc 
- Les mortels efgare^y corne la Sphynxd'Oedippe. ëïïîiî- 

Prens donc, prens feulement de deffmfon atour 

Vnpeu àefes cheueux } pm fais "V» nœud 'd 'amour: fiHÈfi 

let affeure qu'ils ont efficace en Magie , 

Quand on les bmsle au feu d'yne blanche bougie : ' 

Et qui du fond du cueur on dit les mo ts decens 

<s4 upiedd'yn faintl Autel bien parfumé dences. 

Or quand t'eus des cheueux de Polypra^mofine 
On appeiioit atnji cejte ^iniropophagine,) » curîoïitas 

le m enfuis virement ; fans ïamats regtder ^ï;ït" 

Derrière moy , de peut- de me trop hasarder. "0™°™"" 

Je brusleray tantofl ces cheueux dans la flame 

X> yne bougie , affin de garantir mon ame : 

I en ay vne commode & propre à ceft effefl, 

Honneur®* gloire en foit au grand Dieu qui fa 
failï . 

Encre autres menfongcrcs Se imaginai- 
res opérations , dont fe font vantez les 
magiciens,on y remarque qu'Apollonius 
Thyanams , alleu roit ceux de Ton temps , 
qu'il auoit veu en ^Egypte les Gimno- 
fophiftes faire parler les arbres par art 

E uj 
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magique : Et de faid il difoit ,que The- 
peftion l'vn des principaux d'entre eux, 
ayant commandé a vn Ormeau de falùcr 
Apollonius, que ceft arbre l'auroit in- 
continent falué d'vnc voix diftin&c &in- 
telligiblc. Dauantagc on remarque auûi 
qu'autresfois Albert le Grand, pour gra- 
tifier Guillaume Comte de Hollande, 
au feftin & banquer qu'il feitaplufieurs 
Princes & feigneurs fes fauoritz.afon re- 
tour en Colongne , auoit faift fleurir au 
cœur de l'hyuer, tous les arbres du lieu 
où ileftoit.Or comme l'intention de l'au- 
teur de cepoëmefoit de contrefaire icy 
le magicien en bonne forte toutesfois, &c 
fans aucun vice , à cefte caufepourallu- 
der a ce que deflus,& môftrer qu'auiour- 
d'huyenla France aufli bien qu'en JE- 
gypre , du remps d'Apollonius , l'artifice 
des malins efpritz , fait mouuoir , & par- 
ler les chofes inanimées, &qui n'ont 
poinft de fens , c'eft à dire , tant les (im- 
pies du monde, que les hommes terre- 
ftt es,& fans ame,aflïn de publier par leur 
bouche le règne de Sathan , qui les tro- 
pe & déçoit : Il faicl: cefte fi&ion d'vn 
Merlier qui parle, ou bien pour vray- 
ment & mieux dire, il raconte la venté 
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admonition & louable confeiI,que 
m oie fouuentesfois afes efeoliers vn 
i desfund précepteur de bonne me- 
irc le fieur des Merliers, le&eur du 
y es Mathématiques en rvniucrfitc 
Paris , non feulement pour les deter- 
, &c faire auoiren horreur les feiences 
giques: Mais aufli pour leur monftrcr 
içon, comme il faut goutter delacu- 
fité tant au faid de la relligion, que 
res feiences, fçauoireft, du bord des 
res feulement, & aprez auoir de tes 
:ueux, en faire vn nœud d'amour,c ell 
ire, retenir auec vne bride de mode- 
ste nœud de fapience, la trop grande 
:6tion, que nous pouuons quelques- 
s auoir de congnoiftreles fecretzdes 
afes cachées & occultes : de peur qu'e 
e trop profonde 5c eu ri eufe recherche 
ce que nous penfons élire bon &: vtil, 
us ne trouuions la caufe de noftre rui- 
, & totalle perdition, comme ont faict 
uficurs,entre autres,CornelliusAgrip- 
, &fes femblables : Lefquelz en la re- 
lerche trop prefomptueufe qu'ilz ont 
t&des fecretz de nature,ont en fin trou 
; & enfeigne les ârtz venimeux, dont 
ï parlé es vers cy deflus , c'eCt à dire, le 

iuj 
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venin &poifon des fciéces magiques,qui 
tuent& font mourir les ames de ceux qu i 
en gouttét.Par laquelle fi&iô du Merlicr; 
& de cefte belle Dame que l'auteur de ce 
poème depeind , &: di& l'auoir attire en 
ion amour; on peutcongnoiihc comme 
il a exprimé & reprefenté la façon des 
do&es & anciés poètes , qui auoient cela 
principallcment en recommandation , 
d'exercer leurs efpritz a bien couurir&: 
chacher par leur artificejes chofes qu'ils 
vouloientdemonftrer : Affin quelles ne 
fuflent point congneues , ou pour mieux 
dire j proftituees a toutes fortes d'homes: 
Et qu'il n'y eut que les habiles &c fçauâts, 
qui peuflent entendre leurs parolles > 
èc confiderer (comme dictleSage) Tin- 
terpretation de leurs senigmes &obfcurs 
eferipez. Caufepourquoy le le£tcur efl: 
îcy fupplié de vouloir en la ledure de 
ce poëme, aporter plus de douceur & be- 
neuolence 5 que non point de leuerité &: 
rigueur : & de prendre pluftot le chemin 
de bénigne interprétation , que le fâ- 
cheux fentier d'vn fens fcâdaleux : pour 
prendre fubjed de faire fa retraide , par 
ce que aucun confiderant cecy légère- 
ment, pourroit choir en femblablcpcril 
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erreur, que celuy où font tombe?, plu- 
eurs tant des anciens, que autres de 110- 
re fiecle, lefquels voyantz la fabuleu- 

narracion de ce mohftrc de T.hebcs, 
je l'on nomoit Sphynx > au teps d'Oe- 
ppus, ont creu & penfé, que ce euft ve- 
rablement efté vne befte monftrueufe. 
;uuant & mangeant, ayant face ferai- 
ne, piedz de Lion ou Satyre, auec gra- 
« griffes, dont elle defchiroit&mct- 
it en pièces les liommes , qui ne pou- 
)ient interpréter l'asnigmc, qu'elle pro- 
>ibit , combien que tout cela n'eut efte 
iéfï£tion poétique , inuétee par ces an- 
*ns,pour l'inftru&ion des meurs, &: 
>ur monftrer la mefme chofe , que fai& 
ureur de ce poëme, par la deferiptio de 
fte belle Dame,qu 3 il appelle Poliprag- 
Dfîne, mot Grec,{ïgnifiant trop grande 
riofité,&:encorAntropophagine,aufIt 
Elio Grecque,qui fignifie,vne Fcme qui 
ige & deuore les hommes , c'eft à dire, 
c la trop grande curioficc de pénétrer 

plus eftroit cabinet des fecretz de 
ieu , mange & deuore les ames par le 
>y en des erreurs & abominations , où 
2 les conduit & ameine, pour en fin les 
re malheureufement tomber au preci- 



V 



I 



74 La Sextefience 

picedes abymcs profondes &: horribles 
de Tire de Dieu : La nature de laquelle 
Dame Curiofîté,cft icy dépeinte en ce 
poème , premièrement pour monftrer, 
que cefte Sireine & cnchanterefTe des 
Nautonnicrs flotantz en cefté mondaine 
mer,ayantenforcelé de fon doux chant, 
& fafeiné des trai&z de Ces yeux grand 
nombre des hom mes de ce fieele, a prin- 
cipalement caufé l'origine de tant de for- 
celcries, rebellions malheur de diui- 
fïon,qui nous accablent. Et fecondemët, 
acfccndûdn comme difoit le Sage , que fes piedz de- 
^feror^cf Rendent à la mort, que fes pas pénètrent 
Jus cius pc- aUX Enfers, & qu'elle cft fcmblableà la 
" ctnnt paillarde , qui a les leiïres douces & ag- 
Fauus «jifti. greables comme la ruche de miel ,1a gor- 
fctridl*:" 10 ge plus reluifante que l'huile ,& toutes- 
ScoguuJr ^ OÏS nc donne a la parfin a ceux qui la 
€ius - a* cheriflent &: pourfuiuent.finon que l'ab- 

Nouiflimail * n 1 ' 

Kiifamari fynthe a boire, & le coulteau aigu & tra- 
hant de deux coftez,dont ilz fe blelTenr. 
ïjusbfdpV Tout ce que deffus pour monftrer aux 
Prouerb.*. Si François que par magie,ou fauce fagcfTe, 
c'eft à dire , toute propofition de curioli- 
té,on ne peut faire fleurir les Royaumes: 
par ce qu'en tout cela il n'y a autre chote 
que des fafcinations > preftigcs,& illufiôs 
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yeux de ceux , qui fe laiffent empor- 
, ainfî que la poudre deuant la face de 
erre, parle vent mondain de perilleu- 
louueauté, au changemêt Se reject de 
r Prîce naturel, pour fubir autre ioug. 
is pour déterrer chaciï des amoureux 
aitz de celle Dame,&faire voir le mal- 
.ir , qui ordinairement accompagne 
ix quife donent à elle, qui font ioug, 
narchent fouz lesguidôs^c enfèignes 
fa puiflànce effrénée. Or finablement 
:es auoir monftré la trahifon,& trope- 

de cefteDameCuriofité,autnce de tât 
maux en ce Royaume, l'Auteur de ce 
cme, prome&de brufler ce qu'il a pris 
fes cheueux,dans la flamc d'vne bou- 
;,c'eft à dire, d'examiner &netoy er à la 
âdclle de vérité & fincere docrrine,les 
lofesdotla curiofite'des homesaabu- 
.Maisil fault voir cornent il a eu,&qui 
y à donné cefte bougie , c'eft à dire, ce 
yon de lumière^ pour f efclairer aux te- 
rres des efcriptz des vieux magiciens. 
Uendmt quelques fois qiî 1/ne grande prêtre ffe wne mihi 
'u pays de tyfiBc eflott enchantereffe, tK'S" 
efircux de ff auoir en la fleur de mes ans, facer <i<>'- 
ffînd'eftre compté du nomSre des feauans: 
fus fort longuement efeolier de [on Temple : 
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Bon Dteulie m efmerueille encor quad iecotemple 

H*c Te car- . J , . . l r r 

minibus çro- *A part moyla grandeur des cbojes que faifott 
Te mentes 118 " Cefle femme> au moyen des mot\àont elle vfoit* 
^fTm C ft« aft ft p^omettoitdauoir cefle pmffance, 
immictcrccu De fortuner cy bas toute humaine naiffance, 

ras fbargens J . , • / i ? J ci' 

humida mci- En ejpanaant le miel de bénédiction, 
wm q P uTpa- Ou le dormant pauot de maledittion. 
* aucr " Plus <f efleindre l'ardeur des amoureufes fiâmes, 
sifterc aquî E* £ enflammer les cœurs des plmfrilleufes Ames . 
S" cf« r le tay mefmes le cours des eaux, 

rnancs,dcfcc- j e f a y y eu yappeller l es Mânes des tombeaux-, 

bus omos. Eue fdijoit dej cendre es plus bajjes campagnes, 
Les hauts arbres platexau fommet des motao-nes. 

Muçîreride- 1 r i r il • 

bisVubpcdi- Vous enjbie^ r ueu au jonde fa terrible voix, 
bus terram. y mt [ a tmç y^y^ ^ trambler foub^fes loy 

itYcrrcrc fi- letayveu , qui plus ejî , tirer du CielU Lune y 
^TfVirf. Quand elle latroumit à ftslioeux importune. 



5. 
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dcduccrc lu- Mff mena dans le cœur du temple de ce lieu : 

Bamid.iEg!. . rr ' 1/ i r 

ïieuauir me Puis dans "Vtf coffre prit vne blanche bou<ne 

fpirirus in an _ • i J ' 

rrum interius De cire Vierge, auec des onguens de magie, 

4î C vcf C <r. cap ' Et tm me fii* d° n > A ffi n <J H€ fainâîement 
le peufe la magie exercer longuement. 

À près que l'auteur de ce poëme a mon- 
tré , que la trop grande curiofité des ho - 
mes y & amour de nouucauté , efl: la pre- 
mière caufe, & principalle origine des 
feiences magiques (fouz le nom dcfquel- 
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les fe doiu en t entendre toutes efpeccs de 
fauce fagerte, dont ce fiecle regorge) il 
vient immédiatement a difeourir de la 
toutepuiffance de Dieu , fouz l'ombrage 
des chofes grandes &: mcrucilleufes, que 
Virgile did auoir eftez fai&es par la pre- 
trertedu Temple des Efperides , au pays 
de Myfïile : ayant ainfi difpofé & mis ces 
chofes fubfequutiuemet en ceft endroir, 
pour trois raifons , premièrement pour 
noter &: reprendre Terreur &: faute des 
vns,qui touchant la conuerfîon des four- 
uoyez, veulent enfermer. &: retraindre la 
force 8c grandeur de la puiflance&: clé- 
mence de Dieu, es bornes eftroittesde 
leurs indiferetes partions . Et des autres , 
qui au fai& des chofes hautes & celeftes 
ne veulent rien approuuer , fînon ce que 
leur jugement humain en peut compren- 
dre , par les raifons de nature. Seconde- 
ment pour monftrer aux hômes curieux, 
que fil aduient que leur iugemét humain 
voulat trop curieufemet fonder le fondz 
iu gouffre des myfteres de Dieu, y perde 
yicd y &c que la pointe & fil trenchantcje 
eurs plus aigus &: fubtils efprits, fe re- 
>roufîe en la conception de chofe fi hau- 
p>j c'cftàdire, que fi les yeux de leurs 
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Ames f'efblouyfTent aux rayons des in- 
comprehenfiblcs fecrets du Soleil éter- 
nel : ils doiuenc lors en toute humilité , 
pourfalutairecontrepoifon au venin de 
leur curiofité,oppofer la feule volonté de 
la toute-puiflance de Dieu . Ce que fi les 
cerueaux chatouilleux de ce fiecle eu£- 
fent faid , nous n euflions veu tant de 
malheurs prédre racine en ce Royaume. 
Tiercemét pour en contrefaifant le ma- 
gicien 3 réfuter leur erreur en l'interpré- 
tation qu'ils ont fai£t de cette fiction , où 
Virgile defeript les vertuz, proprietez,&: 
puiflance^non point d'vne magicienhe 
ou forciere,comme l'on penfermais de la 
parollede Dieu: Dont la feule force &c 
benedidion opère &c produid les cftcdtz 
de toutes Ces volontez. Pour laquelle do- 
ctrine de Virgile bien expliquer, il faut 
en premier lieu , &auaht tout inférer &; 
conclure , deux chofes,fçauoir , l'vne ou 
qu'ila fuiuy Terreur commû de ceux qui 
n'5t pris que l'efcorcedesefcripts de ces 
Sages &l vieux Magiciens: ou bien (ce 
qui eft beaucoup plus vraifemblable ) 
qu'il a entendu leur allégorie , & fens in- 
térieur &myftic: mais que n'ofant par- 
ler apertement, n'y dire ce qu'il fçauoic 
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de la toute-puiifance de Dieu: il aefte 
contrainclnouslaifTerccfte belle doctri- 
ne, cachée & couuertcde telle obfcuri- 
té comme nous voyons, pour ce que de 
(on temps la lumière & cognoùTancedes 
merueilles d'vn feul & vray Dieu, n'ayâc 
encor monftré les rayons de fa belle clar- 
té, ce euft efté lors vn exécrable blafphe- 
me , voire digne de dernier fupplice,dire 
ou eferire chofe nouuelle outre & par- 
deiîus l'ancienne do&rinc de leur reli- 
gion , & pluralité des faux Dieux de leur 
liecle. Ortoutainfi, qu'il n'eftaucune- 
mentvraifemblableque ce grand &do- 
clre poëte Virgile, ait efté pris aux rerz 
d'vne fi lourde &: groffiere ignorance ; 
Auffi de mefme n'y a il aucune apparen- 
ce de raifon , dauoir interprété ces cho- 
ies par luy efetiptes pluftoft en la mau- 
)aifc part, que non point en la bonne, 6c 
l'auoir penfé & creu , qu'elles ayent 
.liez faiftes, pluftoft par art diabolique 
jue non point par la toutepuiftànce de 
Dieu , qui fc laifTc quelquejfois quafi 
omme charmer &: enchanter , par la 
ouceur du fon de noz carmes, ceft à 
i ce , par le facrifice , oblation & offran- 
c de noz humbles prières & bonne vo- 



V 
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lonté . Eftant grandement a coniecfcu-*- 
rer que cefte erronée interprétation 5 cil 
proucnuenon tant par la feule ignoran- 
ce des hommes , que par la fuggeftion 8c 
malice des cfprits d'arrogance & perdi- 
tion, qui fe font en cela efforcez non feu- 
lement d'imiter les a&es bc hauts faidh 
de Dieu , mais auffi, qui pis eft, encor de 
Jes obfufquer totalement, & ofter de la 
mémoire des hommes, leur faifant croi- 
re, s'ils euflent peu , que priuatiucment 
a luy ils aduoiient feul la puifTance de fai- 
re en la terre &: au ciel, les chofes mer- 
ueilleufes & fupernaturelles:affin de par- 
venir a ce but de fe faire adorer comme 
Dieux. Dontilsauoicntfortbicniettcz 
les fondements n'euft efte la falutaire in- 
carnation, &c venuedu fils de Dieu , par- 
auant laquelle ils rendoient leurs ora- 
cles en telle au£torité,qu ils faifoiét croi- 
re aux hommes , qu'en fe vouantz a eux , 
ou bien leur facrifiant quelques humai- 
nes creatures,ils leur donneroient vi&oi- 
rcs &; tous heureux fucces en leurs def- 
feins&: affaires; combien qu'en tout ce- 
la ils neuifent non plus de pouuoir que 
les hommes qu'ils abufoient . Ces chofes 
premifes & prifes allcgoriquement pour 

miroir 
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iniroir de celles de ce fieele , auquel la 
puiflanec Royalleaeftépar grand &in- 
excufable erreur desvns & malice des au- 
tres, proclamée abominable,ainfi que ia- 
dis les effe&s de la toute-puiflance de 
Dieu au temps de Virgile . Il faut regar- 
der ce qu'il peut auoir entendu, quand 
ilâiâ parlant de la preftrefle du temple 
des Hefperides. 

Htnc miht MÎfoli<e gentts monftrata Sdterdos 
Hejpcridum t empli euftos , epulafcjue Vraconi 
qh<6 dabat, & facra f 'mabatin arbore ramos : 
Sptrgens humida meUtt^foponferum^ papduer. 
Hétc fe cdrminibws ptomitût Joluere mentes 
qjm velit, ajl alijs trijles immtttere cura* : 
Stjlere ctqudm flnuifs, & vert ère ftdera rétro: 
N o£iumofque ciet mânes > mugire videSis 
Subpedib 9 ter^dm^defeenderemontib 9 ornos* 
C'efl: à dire, que celle prctrefle,Iaqucl- 
f e eftoit gardienne du temple des Hefpe- 
rides , &:quidonnoitla pafturcau Dra- 
gon , &gardoitlcs rameaux d'ordelar, 
bre facré,efpardant le miel &: pauot ; fai- 
fb i c par fes carmes,c eft à dire, par fa fim- 
> le parolle,de (i grandes mcrueilles, qu- 
:11c dcliuroit de leurs maux les perfon* 
es cjuc bon luy fembloit,&donnoic des 
ures &griefues peines aux autres. Que 

F 
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^quclqucsfois elle auoic arrefté le cours 
des eaux , retenu la force &c cours des a- 
fhes , les faid rétrograder, tiré la lune 
du ciel, c'eftàdire, la rendu obfcure &: 
fans cfarté , fai& fortir les morts de leurs 
tombeaux , faict bruire , mugir & tram- 
bler la terre foubz fes piedz,& defeendre 
les hautz arbres des montagnes: Voila ce 
que faifoit cefte femme • Refte d'expli- 
quer ce que Virgile entend par cefte fi- 
ction . Chacun fçait que en l'interpréta- 
tion des chofes difficiles & ôbfcures , co- 
mefont cellcs-cy,il eft permis a ceux qui 
en recherchent la vérité, y aporternon 
feulement les bonnes Se folides raifons, 
mais aufli f enquérir &: chercher au long 
Se au large,commc on did , les conie&u- 
res , circonftances & prefomptionsplus 
vraifemblables, dot ilz fe puiflent appen- 
fer : affîn que ft elles ne valent finguliere- 
ment&a part (comme difènt leslurif- 
confultcs) elles puiflent du moins valoir 
enfemblement • La première conie£hire 
donques qui femble dcuoir cftreicy re- 
marquée, pour monftrer queecs chofes 
not peu cftre fai&es par art diabolique, 
mais que ce a efté par la feule Toutepuif^ 
fanec de Dieu viuant } ceft la qualité de 
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prcftrefle , que Virgile donne & attri- 
bue a cefte femme, qui eft vne qualité la- 
quelle certainement Tonne & porte quâd 
&foy,lerefped: &: reuerencedes chofes 
diurnes &facrees,parmy Se auec lefquel- 
leseftiniufte prefumer chofemefehante 
&odieufea Dieu . La féconde prefom- 
pcio eft la preeminéce, prerogatiue & til- 
tre d'honneur de cefte prcftrefle tel que 
dauoir la charge, &c d'eftre gardienne 
des rameaux d'or de l'arbre facré.La troi- 
ziefme coniefture , que cefte preftrefle 
efpard le miel &: pauot , &: qu'elle donne 
lapaftureau Dragon . Toutes lefquellcs 
chofes reprefentent au vif &c cleremenc 
les marques de la diuinité, & de fa toute- 
puiflarice; Ainfi qu'il feroit plus facile de 
moftrer f y c'eftoic icy le lieu de dire par- 
ticulièrement l'allégorie de la fable des 
filles Hefpcridcs,de leur iardin & de l'ar- 
bre facré, qui y eftoitrefplcndiflantcn la 
perfection, &bcautc de (es rameaux d'or, 
fans la fécondité & benedi&io defqucls 
nous ne pouuons voir les riches trefors 
& fecrets admirables de la terre &c poflef- 
fion a nous promife , ny paruenir aux 
champs Elifiens, par ce que 

No« ante datur tellHYis operta fubirei 

F y 
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ce did le mefme poëte en autre endroid i 
JEnci<U. •sfuricorpos quant quk decerpfcrit a, rbore fatm, 
IlfufRra en ceft endroid d'en remettre 
& reprefenter la mémoire aux yeux du 
ledeur, affin qu'il fupplie ce qui fèroic 
peut eftre icy trop long &c tedieux aefcri- 
re , touchant la fainde &: theologiquc 
dodrine , que ces dodes anciens ont 
caché fouzi'efcorce de ces belles fidios. 
Defqueileschofes cydefTus on peut ta- 
citement & auec raifon colliger , que par 
ceftepretrefle, Virgile a entendu la tou- 
tepuiffancc de Dieu : par ce que c'eft clic 
mefme qui garde &con(prue fa diuinc ef 
fenceen la vigueur de fon éternité: en- 
femble fes branches 3 c'cft à dire,fes mem- 
bres , ou pour mieux dire, fes cfleuz, ain- 
fi comme les poètes ont feint que faifoit 
celle preftreifc , l'arbre facré , Se fes ra- 
meaux. C'eû elle qui diftribue&efpard 
en ce monde le miel & le pauot,c cft à di- 
re, tant la douceur d'heureufe deftince, 
& repos perdurable , que le malheur du 
fommeil éternel de la mort,pour a iamais 
priuer noz Ames de l'immortelle clarté 
de fa diuine fplcndeur. Ceft celle qui 
donne la viande &: pafturc au Dragon, 
que TEfcricure did eftre ennemy iuré de 
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la femme & de fa femence, ceft: à dire, 
qui donne les impies & haineurs de fon 
Nom en proyc , &: pour nourriture de la 
cruauté des efprits deftinez au miniftere 
6c exécution defavindi&ediuinc . C effc 
celle, laquelle par fon carme, ceftàdire, 
par fa feule parolle,donnc la benedi&ioti 
a ceux que bon luy plaift, & aux autres la 
malédiction du feu d'enfcr,pour leur fai- 
re fentir a iamais les peine? de fon iufte 
courroux . Briefc'cft celle laquelle fai£fc 
mugir, bruire, &tramblcr la terre foubs 
fes pieds parles tonnercs, vents, &c cG- 
clairsdefonire . Ceft celle qui faift for- 
cir Jes,Manes des tombeaux , c'eft à dire , 
retire les Patriarches des Limbes , & qui f omm °racft 

3 * «contrcmim 

parle mérite de fon incarnation 5 retire terra ,funda- 

r i t 1 f i menra mon- 

noz ames du tombeau de la mort éternel- tiumeontur- 
e . Ceft elle finalement qui faid def- h ^ZZ° 
;endrelcs hauts arbres des montagnes, ^ cis - praL 
:'eft à dire,qui humilie les Roys&grâdz ^**™. nt 
[e la cerre,&qui les dejette de leurs hauts ne* tu* orbi 

r J 1 11- terr* & con- 

rolnes de gloire , pour en leur lieu y e- trcmukrcrr* 
;ablir,efleuer &fairea(Toyr les humbles. Edùccn'scos 
lais outre ces conie£tures,voicy vue fo- ?*» 

.r r Jnfepulchns 

de Se pregnante railon, pour confirmer pf»u 7 . 
>piniondel Auccurde ce poème: lça- tctcsdefcdc 

uit 
Luc, 

F iij 
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blafphcmc trop euident, de péfer & croi* 
re qu vne perfonne abominable deuant 
Dieu (comme font cous forciers & en- 
chanteurs ) ait iamais peu par certains 
Snoîîfil mots diaboliques, commâder aux aftres, 
roîam&fofé. * a vigueur & vertu defquels dépend de la 
pf a i. 7 j. volotédeceluv.quiles acreés parlafor- 

Verbodeic* r _ { ; * r , , 1 

ii firmatisût, ce &puifsace de (a feule parolemy pareil- 
SU" lement de r'appeller &: euoquer a foy les 
Ames de ceux dot les corps gisêt morts és 
tôbeaux.Ceft pourquoy il eft fans doub- 
te, que ces chofes fe doiuét entédre de la 
toutepuiffancede Dicutlequel peut quel- 
quesfois tellement fléchir Ôc obéir ( pour 
parler félon le texte de la page facrec)a la 
obedicnte V oix des hommes, c'cft à dire, a l'humble 

domino voc! 1 % * 

homini$.io- importunite,ou pour mieux dire, oportu 
nité des Cantiques, Prières , &: Or^ifons 
de fes fauorits &: bien aymez : qu'en leur 
faueur , &: pour leur bien & falut , il faift 
toutes ces mcrueilles , que Virgile a 
prophétiquement attribué a cette pre- 
treile: Sçauoir cftderappcller les morts 
des tombeaux, comme quand le Lazare, 
&c autres reflufciterét. D'arrefter le cours 
des eaux , comme il feit quand abyfma 
trMi. " es troupes de Pharaon , &: qu il feit paf- 
ferafecles enfans dlfraël au trauers de 
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la mer rouge , a leur fortic d'Egypte : Se 
encor quand Elizee frappa les eaux du 4.ne g .cap.2. 
fleuue de Iourdain > & qu'elles fe diffé- 
rent pour le faire pafler. Ec non feullc- 
ment cefte toutepuiiïance , a ainfi a la 
veuë des hommes commandé aux eaux, 
mais auflî d'autres-fois au ciel Se aux a- 
ftres, tantoft obfcurcillant la clarté du 
Soleil, delà Lune, &: des cicux , etvleur c . _ 

* 1 ' Sol conucr- 

baillant pour vertement le fac d'obfcuri- tetunntenc- 
téSc ténèbres ; comme il adueint 'quand indûâ cœioj 
Moïfeleuant les mains au ciel , feit venir faccflpônam 
de Ci horribles ténèbres entoure la terre ew^iri?* 
d^/Egyptc, que par refpacc de trois ioui^ |^ rf * 
entiers, l'on n'y veit la clarté,rantoft illu- rerf.»*.. 
minant & rendant clercs les ténèbres de ^e/iijumitui 
la nuid, aduançant oa retardant le cours k Jt 8 " r * pfaI * 
desaftres, au gré Sz prières de fes ferui- 
teurs. Comme il feit quanden faneur de 
Iofué, combatant pour fon peuple, ilre- Ioftt « 10 - 
tarda le cours du Soleil, Se prolongea le 
iour rafîin qu'il meit a mort plus grand Lib>4 Ke . 
nombre de fes ennemys. Et encor quand s um W 
a la requefte d'Ezechias , il feit reculer &: 
rétrograder le Soleil de dix devrez. Refte 
encor vne autre raifon a ce propos qui 
fai£t penfer , que Virgile par cefte pre- 
treire&:perfonnefaciee,aentcdu latou- 

F... 
mj 
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tepuiflfance de Dieu , ceft que les Ancics 
auoient cefte façon d'attribuer la qualité 
de femme, aux perfections diuines, &: de 
nous monftrer , & apprendre par cefte 
qualité féminine, la grandeur & puiflan- 
ce des grâces & vertus celeftes. Ainfi qu'- 
on voici par la multiplicité &grand nom- 
bre des Deefles , Charités , ou Grâces &c 
Mufes , par lefquelles ils entendoient les 
bras , & particuliers rayons de l'éternel- 
le &: diuine eflence:quand donques l'Au- 
teur de ce Poëme , did , qu'il a efté efco- 
lier de la preftrefle duTcmple des Hefpe- 
rides, &qu , enfonefcolIeilaapris la fa- 
çon de faire ENCHANT.EMENS, aueC plu- 

fieurs traifts de Magye , touchant le fai£t 
des amours , mefmes qu'autresfois elle 
Iuy donna vne bougie de cire vierge : dôc 
il prétend s'aider en cefte fienne amou- 
reufe affliâ:ion,pour reconquérir &: rap-, 
pcller a foy la grâce diuine , pour l'abfen- 
cede laquelle, cepauure Royaume, 8c 
eftat François vogue a la mercy des vêts , 
en trefeminent péril de naufrage : Il en- 
tend que les enfans adoptifs de la bonté 
infinie , &c toutepuiflance de Dieu , ap- 
prennent en fon temple , a faire enchan- 
tements, c'eft à dire, a faire leurs prières, 
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I &: drclfTcr leurs veus en Cantiques , par la 
\ force &c vertu defquels , ils paruiennenc 
; a la iouyflance de leurs defirs , & viénenc 
l a chef de leurs bonnes volontez , Et ou- 
i tre , que cefte toutepuiflance leur donne 
r la bougie de cire vierge, c'eft à dire, le; 
t Phare de fainde lumière, pour les mieux 
[ guyder, & faire congnoiftre le droit &c 
\ fèur chemin de leur mondaine nauiea- 

tion : Comme les Nautonniers a la clarté 
\ du flambeau de Tifle de Pharos. Tout ce 
\ que de/fus, pour monftrer premiercmét, 
\ que Tire de Dieu s eft embrazee , & cn- 
if flammée contre nous , pour l'incrédulité 
\ que nous auons conceue de fa toutepuif 
1 lance, laquelle nous auons voulu mefu- 
\ rer a l'aune de noz frefles & débiles iuge- 
I ments humains , ayants attribué plus de 
i pouuoir a la force du monde , &: aux ar- 
i nies des Princes, que non point a fon 

nom , fans recongnoiftre & confeffer en 
t humilité quelle peut ( & veut d'aduantu- 
, re) opérer & produire les mcrueilleux 
> cfFe&s de noftrc guanfon,par voyes con- 
[ traires à noz imaginations &: conceptiôs. 
j Sccondemet qu'en cefte noftre affli&io, 

nous deuons auoir recours a cefte toute- 

puiflanceDiuine: affin que comme iu- 
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flement elle nous a enuoyé ces maux, el- 
le nous r'enuoye fa grâce Se face, non 
feulement arrefter le cours du torrent de 
noz déplorables diuifions , pour fauuer 
& retirer la France du tombeau : mais 
auflicefTer, &difïbudre les fafeinations 
&:prefl:igcs, qui nous enforeelent &c£ 
blouylTent , tellement que mefeongnoifc 
fants Dieu& nous mefmes, prenons le 
menfonge pour vérité , l'abomination 
pour fain&eté , &: attribuons au Diable, 
ce qui doit appartenir à Dieu : tenons fe- 
cret, & décelons au vulgaire (à la façon 
du Poète Virgile ) ce que nous congnoif- 
ionsdelapuilîancequi eft donnée d'en- 
haut a noz Roys &fouucrains Seigneurs. 
Or voicy comme l'Auteur continue de 
/imuler , & contrefaire le Magicien. 
Je garde fa bougie, &onguens auec herbes 
Comodes pour dopter tom les Cœurs plm fuperbes y 
Qjùpaffent celles- la , que Marris a foifon 
HecuetUoit de Ponthus , en meilleure faifon* 
La terre de Ponthws en ces herbes abonde , 
Et eft de ces yeritns fur toute autre féconde. 
His ego f*pe p 4r ^bes on a y eu Mœrit [buuentesfois 
& Ce conderc Se transformer en Loup, (9* fe cacher es bols. 

fiJuisMœrim» 1 r i • r it r 

Atquc imi$ Par herbes on a y eu les mjernaues ombres 
TC^puichrîs. Sortir de leurs tombeaux > pour dm Us encombres 
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Des malheureux humains - quand dmoy de mes 

1 J Sarpe ratai s- 

yeUX lio vidi tra4a 

lxy~\eu mainEles moijjons duoir changé de Iteux* Vhgj^ji. 

L'auteur de ce poëme oblerue en ceft 
endroit le décorum, cc& à dire, la bien- 
feance : &£ a plus proprement parler,la fa- 
çon des damnablcs Magiciens ou faux 
luges qui ont ce vice familier Se cômun 
de s'exalter hautement,& dauoir les voi- 
les de leurs Ames enflez du vent de pré- 
emption &ia&ancc; combien que des 
montaignes d'o^quils promettent,i!s ne 
puiffent faire rculïir autre chofe,qu'vne 
fumée de vaine cfpcrance , Se nienfonge. 
Poujt lefquels mieux contrefaire en leur 
folie Se vanitez, il a icy traduit, Se trafmis 
les mcfmes vers dont vfe Virgile , foubz 
la perfonne de i'efpoufe de Daphnis , la- 
quelle il feint en fa viij. ^Eglogue eflre 
magicienne . Et pourquoy clic fe vante 
en ceft endroi£tla d'auoir familièrement 
hanté ce grand Se expert Magicien nom- 
raé Mœris, qui faifoit les mertieilles icy 
contenuz. Par lefquels on void que les 
anciens ont creu que par Magie , fifci- 
nation ou enchantemét,on pouuoit non 
feulement metamorphofer les hommes, 
& les changer en nature brutalc^comme ) 
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nous expérimentons en la France , par la 
force d'vn preftige mondain, qui nous 
tourmente &e(blouyt: mais aufli tranf- 
ferer de lieu en autre les fertiles moif- 
fons &: frui&s des champs . Ce qui a peu 
eftrecaufe, que les anciens Grecz encre 
autres Loys , en feirent vne , par laquelle 
il eftoit prohibé & deffendu d'enchanter 
les champs & frui&s de la terre. Et cefte 
Loyfut l'vne de celles qu'aporterent les 
députez du Sénat Romain , aucc les au- 
tres qu ils appellerent, Loys des douzes 
tables. Mais il y a grande apparence,que 
les Grecz , ny les anciens, qui auparauâc 
eux s'eftoict laiffez couler a cefte perfua- 
fïon, n'auoient pas entendu, nyconceu 
l'allégorie des premiers Magiciens, qui 
pouuoient auoir efeript que, m cantattonL 
btcs y (ce que mal a propos on a interprète 
par enchantement , ou charme ) on pou- 
uoit transférer vne fru&ueufe & fertile 
moiflbn de lieu en autre.il failloit enten- 
dre ccIafainement,&non penfer que par 
art diabolique on peut fufeiter la calamit 
té & perte des fruids des chaps , comme 
on did,que les malins efprits ont perfua^ 
dé a aucûs. Ce mot, mcantationibiM ,dcuoic 
eftre party& diuifé en deux,& ilz euflent 
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trouuc , que c'eftoit à dire, qu au fon des 
bons ou mauuais cantiques , ceft à dite, 
des blafphemes, ou prières &c oraifons, 
Dieu trâsfere l'vberté des frui&z de lieu 
en autre, &: que les cantiques &c pfeau- 
mes des hommes craignantz Dieu,& qui 
implorent en humilité la benedi£tiondc 
fa dextre, ont cefte force &: vertu,q dar- 
traire, & faire tomber fur lesfrui&zde 
leurs champs,la rofee de (a diuine bonté : 
qui les faid augmenter 3 croiftre > &: multi- 
plier en toute abondance. La ou au con- 
traire les impies>par la corruptio de leurs 
mœurs , cantiques lafeifz , &; continuelz 
blafphemes qu'ils jettét contre Dieu, at- 
tirent fur leurs frui£ts la maledidion dV- 
necalamiteufe fterilité. Ce qui lesafaidfc 
defefcher fouuentesfois d'vne telle fieure 
d'enuie, que facilemét les malings efprits 
leur ont fuadé, que ces chofes fe faifoient 
par leur feience &: pouuoir:aflin de les at- 
tirer en leurs lacqs, &leur faire appredre 
les préceptes de leurs vanirez&: abomi- 
nations. Or cefte louable, & deuote faço 
denchanter les châps &: frui&s de la ter- 
re 3 fut iadis fi faincfcement pratiquée par 
noz premiers Pères Chreftiens,que mef- 
me encor auiourd'huy en la France cefte 
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couftume s'obferue,par les Pafteurs des 
Eglifes des champs , qu'auec les guidons 
&enfeignesdes armées celeftcs, fçauoir 
cft,de bânieres & de croix,i!s vont en fup 
plication,ou ptoceiîion qu'ils appellent 
fur tous les frui&s de leur territoire: & la 
particulièrement fur chacun châp ils in- 
uoquent le nom de Dieu en telle humili- 
té', & cnchantentfi bien fa mifericorde, 
qu'il leur ouure Ton plus précieux trefor, 
fçauoir eft , le ciel , pour faire tomber fur 
leur terre l'eau de fa grâce diuine , qui 
multiplie leurs frui&s,ôdes ameine a fauf 
en leurfaifon . Ainfiquc nous a monftrc 
Wie«eo le Prophetc,difant,Tu béniras tellement 
ro»ç»nnibe- a s e ig n eur par ta bône volonté toutes les 

Sc^campi tuf 

faifonsde l'année, que les champs feront 
remplysd'vbert^&lesvalees produiront 

SunS": le froment en toute abondacc . Ce qui fe 
mento, cla- f era D ar le move que les hommes t'inuo- 

xnabunt cte- i r ~\ 

nim hym- queront , & te pnront iur leur territoire, 
KaU4. cent ' & y chanteront des Hymnes en l'hôneur 
de ton no. Et en vn autre endroit,le mei- 
me Prophète dict aulli tant biea propos , 
que Dieu flechinantau fon des câtiques 
de Tes feruiteurs , cfpandra fa g*acc , & la 
terre produira fon fruift. Comme voulât 
dirc,& fignifier, que tout ainfi qu'impof- 
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fible cftala terre de rendre & donner la 
nourricure des hommes,fi premièrement 
ellen'eft efchauffeedela benedi&ion de 
Dieu, attirée par noz hymnes: Auflî ne le 
peut- il faire , qu'vnEftat ou Royaume, 
puifle produire les frui&s de repos &: co- 
folation: fi en premier lieu, la grâce diui- 
nen'elt excitée adefeendre, par l'obfer- 
uanec d'vne vraye religion , lînceremenc 
prefentee&: offerte à Dieu. D'auantage 
ce dire des Anciens, touchant l'opinion 
qu'ilz auoient de la tranflation de fvbcr- 
tédesfrui&s de lieu en autre , par char- 
mes & enchantements, pouuoit &: peut 
eftre entédu, encor en celte autre façon. 
Sçauoir eft que par la benedi&ion des lu- 
ttes (ainfi que did le Sage) la Cité fera ex- 
altée, &qu en la bouche des mefehants 
elle fera fubuertie, ce qui fignifie, que 
Dieu eftant irrité non feulement par les 
abominations faux & pernitieux canti- 
ques, ccftàdirc, charmes & enchante- 
ments des Sorciers , Magiciens , & en- 
chanteurs : mais auflî pour rebellions, 
les herefîes , blafphemes & autres pé- 
chez des peuples , il transfère Tvbertc 
&: fertilité de fa benedi&on d'vn lieu en 
autre i Et leur ofte quelquesfois le re- 
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pos, &: la paix de leur prouince, quand 
il les veut punir, pour le tout tranfmettre 
en vne autre region plus & mieux affe- 
ctionnée a Toblcruance de Tes fain&es 
volontez . Comme nous voyous auiour- 
d'huy lapauure France en telle defola- 
tion^que vrayment nous auons fubjet de 
dire &: cofeffer, qu'a caufe de la frequëcc 
&c vfage tout commun tant des feiences 
magiques, ou fauce fageffe, quedenoz 
autres pechezjh fertilité & vberté de fon 
ancié repos, eftà prefentallieurs transfé- 
rée* Dieu vueille au moins , que l'hon- 
neur &c la gloire de la fleur duLys,luy foit 
conferuee par Tarmonic de noz deuotz& 
humbles cantiques. Dieu vueille que les 
magnifiques trophecs^qu'elle a planté en 
tant d'endroits du mode , au pris du fang 
denozbraucs Ayculx, nefoientauiour- 
d'huy par noz diui(ions,& mefeongnoif- 
fance denousmefmes,miferablcmét en- 
feuelis au cercoeul d'oubliance: Et que la 
prerogatiue & tiltre d'honneur du n5 de 
noz tres-Chrcfticns Roys,ne foit par no- 
ftre faute, trâsferec aux Royaumes eftrâ- 
gers. Prenons pour miroir le Royaume 
de luda, combien que Dieu l'eut luy mefc 
mes inftitué 5 Ô£ tant aymé les belles &c 

, nobles 
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nobles citez qui yeftoient,ficft-cetou- 
tesfois , qu'en la fureur de fon ire , pour 
leur impieté & diuifion ,il l'a fi rigoureu- 
fementpuny , que la mémoire nous en 
doibt cftre efpouuctable.C'eftoit sô peu- 
ple aymé , il l'auoit particulièrement 
choifî pour eftre lien , & pour fur toutes 
les nations de la terre le fauorifer de les 
grâces : Et neaumoins le nom de ce peu- 
ple cft auiourd'huy rayé & effacé du liurc 
des viuâtz. Retournons donc vcrsDieu, 
& tachons de fléchir fa mifericorde, pri- 
ons le qu'il nous face la grâce de nous re- 
congnoiftretous, & reunir en fon Eglife 
parfynceritéd'vne feulleFoy , & géné- 
rale reformation de tous Eftatz de ce 
Royaume: Afin que la moiffon & vberté 
frudueufe de fa benedi&ion , qu'il à iuf. 
ques icy toufiours donné à la France, cô. 
me à l'aimée &: plus ancienne fille de fon 
efpoufe, luy demeure par continuation 
propre & peculierc , fans eftre ailleurs 
transférée. Le furplus du Texte touchant 
la transformation de l'humaine nature 
en la brutale , ainfi que nous voyons 
maintenant arriuer à plufieurs de ce 
Royaume, à l'exemple du Magicien dict 
Mœris , fera expliqué cy après , au cayer 

G 
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cocté L. Les curieux 6c trop amateurs de 
transformation ( fans autrement parler 
de ceux qui fe laflent d'eftre François) fe- 
ront lèulement icy admonnettez, de fe 
donner garde , que penfants fe châger en 
forme d'oifcaux,qu'ils veulent eftre pour 
voler, ils ne foient par l'onguent de mal- 
heur,dont ils s'oigné't&engreflentsainG 
que fut Apulëius, mifcrablcmcnt meta- 
niorphofez,en vne déplorable condition 
d' Afne, pour porter en grande mifcre,no 
feulement les fardeaux & peines cfgalcs 
au côtrepoix de leur folle témérité : mais 
auflile regret de ne pouuoir , finon que 
par grandiifimes trauaux& perilz,recou- 
urcr leur première forme, comme chacû 
fçait eftre arriué au pauurc Apulëius. 
fay "Vf* les traicls fubt'Us de l'antique Medce, 
Et ceux d'ont en amour elle seji plus aydee ; 
l'ay par efeript encor tous les enfeignements, 
Dont Cyrcé compofoit [es beaux enchantement i. 
*Au temps Que te hantots la bergère Amarille, 
il madueint vne fois a t 'ombre d'vn Corl'dt 
câpres plufiettrsdifcours t d 'entamer le propos 
Comme le beau vaphnis contemnant le repos 
De fa bonne moitié fe donnait trop carrière 
^ittteurs a fes pla'tfm la laijfant en arrière. 
Mais <Amarylle alors qui redontoit toujiours 
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les fâcheux changements des muueues amours, virgiiiy im- 

M appnt a ce tourment vn Singulier remède, quodda toû* 

Dot il faut fin bon gré ou malgré que ie mayde. {•* ^pédia 

Pour ce faire voya lay dreffe cefi autel cinc n$ d^tfbi- 

*Aux grâces beaute^de l'Amour immortel . « édi 

Voicy des blacs rideaux commodes pour y tandvtj nodoi cius . 
Voicy de feau trefpure il nom l\ faut efpandre. 

" 2 ' il J tt ' Effcraauam, 

Mats fur tout n oublions de faire oblation y & moin cin- 

Ve bon & fin encens en fumigation . ^vk^' 

fay trois cordons icy tous de couleur diuerfe, que ad"îc pî* 

Pour circuir le pourtraitt de ma partie aduerfe. i uc l s> * ma " 

, r ' . / J Icula thura^ 

Ca menons Jon image içy tout alentour Tenu tibi 

De cejl ^4utel facré^dvn deuot triple tour. triphciTiucc 
M ettons deuant ce feu ce pourtrai ttfaiEl de cire vctlo y 

De celle qui me bru fie aux flammes de fbn ire. tér ^ ttC 

S n -> r r i taru c,rcum 

Et quanti a cejte boue aujsipour defpefcher^ «ffig 1 * duco. 
? ai fins la promptement au mefme feu fiicher, durefcir, & 
Prenons ces trois cordons & les lions enfemble qÛcfd"™© 1 " 
+4uec trois neuds y Troicy de noflrefai6l y ce femble f° n d * mquc 
Tout le plus , puis donc au icy fommes yenus , «S** * m ?~ 

r , ,r 1 yj 7 nllumodoÔc 

Vlfons I ATACHE ICI LES LIENS DE VENVS. vcncris die 

r viculanc&o* 

O Venus a ce coup tourne vers moy ta face y Ducicc ab vr- 
Kt fais luire en mo Càrm Evn rayon de ta grâce: ncî°mmi- 
JRamene\ a ce coup , ramenez^ 0 mes vers y Daphnîm 
Icy ma btflt Nymphe en ce bas Itniuers. sana 

L, 1 -11 ri funtomnut 

vnc des pnncipalles caules des maux 

de fa France,procede de ce que quelques 

cQuieux& jaloux de fa paifible conjon- 
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ûion aucc fon légitime efpoux , & ne 
pouuâts voir qu'a regrec la femence de 
fon farig Royal, luy ont pour la priuer de 
lignée noué l'aiguillette, c'eftàdire, par 
vnc ligature magicque, l'ont charmé ôc 
lye,tellement qu'ils l'ont iufqucs icy ren- 
due imputante au recueil des fruits de 
fes Amours. Caufe pourquoy (puis qu'ain- 
fi cil que félon les préceptes de Iurifpru- 
dcnce,dont l'Auteur faift prbfeflion r les 
chofes fe doiuent deflier par la mefme fa- 
çon qu'elles ont eftez lyees) il a fallu, &: a 
efté neceffairepourdiflbudre les nœudz 
de la ligature de cefte Dame ( retenu ë ôc 
cmpefcheedefe ioindre &foubmettrea 
fon Efpoux &; fouuerain Seigneur) d'vfèr 
de ce fain& contre-charme &: enchante- 
ment diuin , pris & extraid de la viij . JE- 
glogue de Virgileioù chacun penfe, qu'il 
raconte l'ancienne façon , dont vfoient 
les Magiciens en leurs charmes & abo- 
minations magicques: Ce que toutesfois 
l'A uteur de ce poëme ( ayant leû & releu 
ceft iEglogue) ne s'eft onques peu perfua- 
der.-n'eftant a fon aduis vrayfcmblable 
que Virgile,autheur de bonne ôc louable 
réputation, fc foit tât oublyc que d'eferi- 
re,& laiffer a la pofterité chofe fi preiudi- 
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ciablc,&: contraire à lagloire de Dieu,&: 
{i pernitieufe au repos & falut des hom- 
mes s Luy principalement , que l'on fçait 
auoiren fes autres^Eglogues précédâtes, 
traitté, foubs les personnes des Pafteurs 
ou Bergcrs,non feulement des chofes fe- 
rieufes, mais auflî, qmicux eft encor, des 
chofes fain&es, touchât le myftere de Tin 
carnation du Verbe diuin , c'eft à dire,du 
Sauucur du monde, & autres admirables 
fècrets de noftre Rédemption Se falut. 
Comme quand il efeript fi apertement la 
naiflance de Iefus-Chrift en ces vers : 
Vltima cuméti Um venit carminis&tas > 
lActgnu* ah integro feclorfm nafeitur or do : 
lamredit &vtYgo y redeunt Satmnia régna , 
lam noua progenies cœlo demitritur alto. 

Et encor, quand il parle delà remifïîon 
du pèche : 
Te duce^fi qud manent fcehm "\eftigia noflri, 
irrita perpetuo foluent formidine terras. 

Adiouftant, 
llle Deum yitam accipiet, Diuïfjue videlit 
Permijlos Heroas , ^ ipfe videbim tUts* 

Nous monftrant en outre, la mort du 
Serpent Se extin&ion du bois mortifère, 
c eft à dire, de l'arbre de feience de bien 
& de mal , en cefte forte : 

G jjj 



m La Sextefsence 

Occidet & Serpens , & falldx herbd veneni. 

Et toutcsfois que quelque relique de 
péché demeurcroit , 
pduca umtn fuberunt prifet yejîigid fraudit* 

Adorant finablemcntlc plus reuerem- 
ment qu'il luy eft poflible cefte femenec 
diuîne , l'appellant grand accroiffemet & 
augmentation de la lignée des Dieux. 
chara Veum [oboles mdgnum IouU incremêtum> 
.sijpice conuexo nutantem pondère mundum y 
Et terras , trattuffy mark > cœlumq 7 profundwn 
^Jpice y yenturo lœtentur ytornnid fkclo. 
O mihi tam charx maneat pars vltimd lrit<c 
Spirituty &cjuctntum fctterittud dicere faâia* 

Toutes lefquelles choies onfubfçonnc, 
qu'il pouuoit auoir apris & leu aux Hures 
des SybilIes,quidefon temps eftoient à 
Rome.Pour donques pratiquer l'axiome 
des Médecins, & môftrcr qu'a gens fains 
&: difpos,toutcs viandes moderemet pri- 
fcs,font faines &: bonnes: Il faut confide- 
rcr l'expl icatio de l'Auteur de ce poeme , 
& voir fur quelles raifons il fe peut fon- 
der,en la defFence de Thoneur de ce grâd 
pocteVirgile.Premieremët il eft befoing 
de dire ce qu'il traitte en ceft endroit, qui 
eft tel, que parce charme &; enchante- 
ra et c eft à dire,cn ce carme &: cantique, 
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ce dodc &: graue chancre entend parler 
de l'amour de noftre Ameenucrs Dieu, 
& de la façon comme nous le deuos rap- 
pcllerj&nous reconcilier a luy, fil aduiet 
qu'il nous abandonne &: delaiffe , ainfi 
que chacun peut voir qu'il nous a fai£t 
en ce Royaume , qui cft chauffe bien re- 
tournée, &: vn difeours fort çfloigne des 
exécrables blafphemes 5 que l'on veut im- 
pofèr acepoctc,d'auoirefcript. Or pour 
le monftrer,il faut prcmettrc,que Ja eau- 
fe&fubje # & de ce charme & enchante- 
ment, fut tel ,felon la fi£tio poëtiquc,que x 
Daphnis le beau pafteur, pour quelque 
mauuais mefnagc,&: querelle arriuee en- 
tre luy& fon efpoufe 3 l'auoit abandonne, 
& quitte fa maifon, délibéré de chercher 
nouuelles amours allicurs, & fe donner 
bon temps . Dont fon efpoufc effantau 
defefpoir, entreprent &; s'efforce a uec le 
miniftere d' Amanlljs Bergerre, fa bonne 
amye, par charme & enchantement, de 
le faire retourner a la maifon, & le con- 
traindre a l'aymer comme deuant,ce que 
lînallcment elle obtient. Et ne fau t trou- 
uér effrange, fi Virgile parle ainfi de l'a- 
mour diuin, foubs le nom des Bergers 6c 
Bergères, Pafteurs &c Paftorelles, & fouz 
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l'ombrage des humaines & mortelles a^ 
mours. Car outre ce , que ce mot de Pa- 
fteur a l'endroit des Hcbreux,f efeript en 
mefme façon , & auec quatres mefmes &c 
femblables lettres, q ce mot Amoureux, 
fçauoireft , auec ^ res y ain t iod & q 
men ; n'y ayant différence qu vn poinc 
fur la lettre de res ^ , qui fai£t ro,pour fi- 
gnifier Pafteur : & deux poin&s deflbubs 
la mefme lettre *!? qui faid re , pour figni- 
fier amoureux. En cela il femblç que Vir- 
gile a fuiuy la méthode & façon d'eferire 
du grad & fage Roy Salomon, auCatiquc 
des cantiques , qu'il a faift, quand foubs 
les perfonned'vn ieunc amant, &dVnc 
belle ieunevierge amoureufe,il a defeript 
les réciproques amours de Icfus-Chrift, 
& de l'Eglife fon efpouze. Que f y on dit 
qu'il n'y a nulle apparence d'interpréter, 
&C dire que la fubftace de cefte ^Eglogue 
fe doit entedre de l'amour de noftre aitic 
enuers Dieu,&delafaçon de nous reco- 
cilier a luy,quand il eft courrouce contre 
nous,côme le voyons auiourd'huy : Fau- 
reur de ce poëme rcfpondra,qu'il ne veut 
autremët en eftre creu, mais qu'il aquief- 
fera toujours au meilleur iugement de 
peux qui prédront la peine de lire fc$ ob* 
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feruations, raifons & conje&ures • Pour 
lefquelles mieux entédre, il eft icy necef- 
faire de repredre la chofe de plus haut, Se 
côfiderer en premier lieu , que Virgile au 
commencement, & tout au premier vers 
deccftc^Eglogue, promed qu'il dira la 
chanfTon,c'eft à dire,qiul racontera l'hi- 
ftoire des Pafteurs , nommez Damon &: 
Alphefibxus, comme vnc chofe excelle- 
rez digne deftreentcduë. Oreft-il que 
par la narration qu'il faid , fuiuât ce qu'il 
auoit promis de la chanflbn & hiftoire de 
cesPafteurs,&: de leurs aduâtures,il apert 
qu'ils furent tous deux AmoureuXj&que 
Tvn 5 fçauoir Alphefibxus fut beureux ; & 
contet en fes Amours: l'autre au contrai- 
re, fçauoir eft Damon, miferable& infor- 
tuné. Parceque ce dernier ne faid autre 
chofe en fes vers,que chanter & déplorer 
lcdcfefpoir&: malheur de fes plustriftcs 
amours: mefmes iufques a fe précipiter 
duhautd'vn Rocher , au profond de la 
mer . Mais quand eft d'Alphcfibœus , il 
chante & raconte la façon du charme &: 
enchantement dont vfa 1 cfpoufc de Da- 
phnis , pour le faire retourner en fon A- 
mour.Comme fil vouloit dire,& propo- 
&r a tous amants pour confolation,&: rc~ 
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mede de leurs malheurs, que le charme 
& l'enchantement (il faut entendre ces 
motz fainement, commeilaeftédi&cy 
deflus fuiuantlcur propre fignification 
Latine, fçauoir eft, des vers & cantiques) 
eft le vray & flngulier remède des ru ptu- 
rcs,plaies& bleflures d'amour,demoftrât 
& laiflant pour mémoire a la pofterité, la 
façon comme il faut faindemét charmer 
& enchantcr.Ces chofes entéduës,il faut 
en fécond lieu prendre garde aux noms 
propres des persônes, introduittes en ce- 
lle iEglogue: D'autant que l'etymologic 
de leurs noms , monftre aflez , éc l'inten- 
tion du poète Virgile , & la propriété de 
leur condition. Car quand eft de ce mot 
Alphefibarus, cftant compofé du verbe 
Grec djft», quod eft imtnio^fm^ominqm- 
ro,c'eft à dire,Ie donne ou trouue : & 
quoi eft Irita , c'eft à dire, la vie : Il f enfuit 
que ce mot fignifie ecluy qui trouue ou 
donne la vic,ou qui donne l'inucntion & 
moyen de la retrouuer quand on l'a per- 
due. La raifon de cefte ety mologie cftant 
fort pertinente en ceft endroit, d'autant 
plus que les amoureux n'ont d'autre vie, 
que le contentement , fruition, &c iouy f- 
fanec de leurs amours. Et partant celuy 
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qui leur donne l'inuention, & moyen de 
les recouurer, bc d'en îoiiir , peut par eux 
a bon droid eftre appelle Alphefibseus, 
ceft à dire , inueteur ou donneur de vie , 
tel queVirgile luy a fubtilcmet &proprc- 
met attribué. Au regard des persones dé- 
nommées en ce charme,cllcs ne font que 
dcux,fçauoir eft,Daphnis, qui eftceluy 
que Ton veut charmer & enchantenpour 
r'auoir fon amour: & Amaryllis, qui eft 
vne bergère familière amie de l'efpoufe 
de Daphnis , laquelle layde & luy prefte 
fon miniftere en ce charme &c enchante- 
ment. Or cefte Amaryllis félon fon Ety- 
mologie Grecque , ne fignific autre cho- 
fe, que , Jplendor affliEll,mifen feutnfipientts* 
c'eftà dire,fplendeurou rayon de clarté 
& lumière de l'afflige ou trouble d efprit, 
ainfî que nous enfeignét ces motz Grecz 
(defquelz ce nom Amaryllis efteompo- 
fc) *sàpio/uayjHod efl fplendor,cc(\. à dirc,clar- 
tc ou lumiere:& qaocfejî mifer, afflitttts 
fiue infyiensy c'eft à dire, affligé, mifcrablc, 
ou troublé defprit. Or qu'eft autre choie 
cefte Amarylle bergère, &; bonne amie 
de lefpoufc de Daphnis, qui le vient fol- 
liciter, feruir, &: ayder au fort de fes affli- 
gions &: ennuys, finon que le rayon de 
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lumière de la mifericorde & grâce fpe- 
ciale de Dieu , qui perce noftre cœur & 
pafle au rrauers de la feneftre & verrière 
de noftre Ame, iufqucs au creux d'icellc, 
pour luy illuminer les yeux , &c Taydcr 
a faire renchantement , affin de recou* 
urerl'amourde fonefpoux, qui l'a quitté 
& abandonné pour le courroux qu il a 
conceu contre elle ? Qujeft encor cefte 
Amarille ou fplendcur autre chofe , que 
les fainftes admonitions & pieufes fua- 
fions , que les bons Anges nous infpirent 
& verfent par lès canaux de l'infinie &di- 
trine bonté , d'auoir recours à Dieu vray 
&; légitime efpoux de noftre Ame , & le 
charmer &: enchanter a force d'humbles 
prières, par cœur contrit, par vray e peni- 
tance , par meilleure vie , par facrifice de 
louange de fon nom,&tous autres moyes 
propres pour nous reconcilier a luy, & 
faire r'entrer en fa grâce, affin qu'il reuie- 
neal'hoftel, ceft à dire, qu'il retourne a 
nous ? En outre que veut dire ce beau Da- 
phnis,qui cherche nouuellcs Amours, 
délai/Tant les fiennes légitimes en toute 
extrémité de defolation, finon que Dieu 
après auoir longuementpatiété &: endu- 
ré les fafchcries & noifes de noftre mau- 



Diallatfique , 
liais mefnagc, finablementn'cn pouuant 
plus endurer, nous abadonne & cherche 
nouuellc habitatio U lieu de repos, nous 
delaiffants corn me ingrats &c indignes de 
fon Amour ? Dauantage que Ton confi- 
dere ce mot Daphnis,qui eft le nom de la 
perfonne aymee , on trouucra qu'il faut 
entendre le Dieu viuant.Par ce qu'on die 
que ce mot fut le no propre d'vn Pafteur, 
qui fur tous les hommes de fon temps,fuc 
le plus beau , & doué de la plus parfaire 
beauté', dont il aytiamais efté mémoire. 
Lefquelles qualitez de Pafteur &de beau 
conuienent & font propres a la reprefen- 
ration de plus belles & excellentes Idées, 
que nous puiflîons imaginer en Dieu, qui 
f eft luy-rrtefmes appelle le Pafteur des 
oailles; &: qui a efte chanté &c prédit par 
les Prophètes Le beau pardeflus les en- 
fans des hommes . Il refte encor a obfèr- m/f^fii^ 
uerquecemotDaphnis, félon fon ety- pf^.cwi € .i 
mologie Grecque (ïgnifie , lonrem fut ex 
Uuro , c'eftàdire, de laurier ou bienvne 
chofe non feulemet femblable,mais aufli 
de mefme efséce & nature que le laurier. 
Qui eft vn arbre reprefentant la Diuinitc, 
par ce que premièrement il ne peut cftre 
frappe du foudre & tonnerre: & en cela il 
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rcfîemble àDieu,par cè que la malice des 
hômes> ny l'iniure des teps, ny la logueur 
des années ne peuuent frapper, anéantir, 
altérer , ny encor moins efteindre la ma- 
gnificence & grandeur de fa gloire. Se- 
condement ceft arbre a eftérecogneu & 
aduoiïé par les Anciens , pour eftre pro- 
phétique , augurai & fatidique: toutes 
proprietez infignes,remarquables,&: co- 
currentescn Dieu. Car quand eft d'eftre 
prophétique, il eft le prophète des pro- 
phetes:quâd eft d'eftre augurai, fa venue 
& incarnation a efté l'augure &figne du 
bonheur dcnoftre faluation: quand eft 
d'eftre fatidique,c'eft luy feul qui ordon- 
ne &difpofe de la fatalité &deftinee de 
toutes chofes créés. Finableméc les fucil- 
les de ceft arbre font toufiours verdoian- 
tes, & ne tombent point au temps de la 
froidure , & ne fc fechent pointa la cha- 
vcAumBci leurdel'Efté. Auffilcnom, &: laparolle 
de Dieu demeure a iamais eternellemenr, 
&cncorplus outre fans qu'elle ayt onc 
efté,foit ou puifle eftre a l'aduenir fubjet- 
te a la corruption. Mais fur tout il faut icy 
nottervnechofequi faift grandement a 
l'intention de l'Auteur de ce poëme, fça- 
uoir^que l'cfpoufe de raphnis tout au cô- 
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mcncemcnt de fon charme & enchante- 
ment,commâdc qu'o luy aporte de l'eau, 
que Ton pare & orne vn aurel,qu'on bru- 
fle du meilleur encens , difanc ces mots , 
Comugis yt magicts ftnos auertere fucris 
Expertttr ftnfm, 

Affin did elle que ie pu ifle par facre ma- 
gique deftourner les bons fens de mon 

cfpoux,c'eftàdire,regaignerfonAmour, ] 
&c rauoir fa grace:adjouftant que pour ce 
faire, ml m fi carmina défunt ^qu'elle n'afatf* 
te que de carmes, c'en: à dire > qu'il ne luy 
faut que des vers &: cantiques . Comme 
fi elle vouloit dire en vn mot,qu'eIIe f af. 
feure que fes carmes,c'eft à dire,fa paroi- 
le , prière bc feruente oraifon auront fans 
doubte lavertu & puiffance de le faire re- 
tourner a l'hoftel,reuenir a foy,&laymer 
comme deuant.Or en ce qui touche l'ex- 
plication de ces mots ,faris mctgUit , dont 
cllevfe, pour dire quellecft refoluë de 
faire vn làcrc magique, l'Auteur de ce 
poëme f eftonne,&: ne peut f appenfèr de 
quel cfprit ou raifon ont eftez & font 
pouffez ceux qui ont interprété & inter- 
pretët cela charme & enchantemet,fcié- 
cc abominable , art diabolique, & autres 
femblables: d'autant que ce mot farum, 
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encre les Latins ne fignifïe que facrifice 9 
&ccft autre mot, magicum> qu'vne chofe 
plaine de fagcife ou fapicnce : fuiuant ce 
quiaeftédid cy dcfïus, que Magie an- 
ciennement ne fc prenoitque en bonne 
part. Voirement touchant ce motdefa- 
cre,ontrouucés liuresdes anciens, que 
ceftadiedif^cf^ww, fcftquelqucsfois 
pris en mauuaife part : mais il faut dire, 
quand, pourquoy,& comment.Car c eft 
chofe certaine &: veritable,qu6 ce n'a efté 
que par Métaphore, (corne parlent les ex- 
pertz) par trâflation feulemet &: allufion , 
ou pour mieux direabufion: en prenanc 
ce mot abufiuemét cotre fa propre &: na- 
turelle fignificati5.Ce qui peut eftre pro- 
uenu de la couftume &façon de faire des 
anciés,telle que quâd ilz le voioient tour- 
mentez par pefte, guerre, famine, ou au- 
tre calamité generalle & publique : pour 
appaiferle courouxdes Dieux, ils pre- 
noient vn homme , fur lequel ils met- 
toient toutes les fautes & iniquitez du 
peuple, &: cela fai£t après plusieurs im- 
précations &maledidions qu'ils luydo- 
noient, ils le facrifioient en vi&ime & 
holocaufte a leurs Dieux offenfez. A rai- 
fon dequoy ceft home cftoit appelé facer y 
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c eft à dirc,confacré, dédié & offert en fa* 
crifice . Mais l'ignare & idiot vulgaire, 
eftimant ceft homme mefehant &c exé- 
crable , par ce qu'il penfoit qu'il portaft 
toutes les fautes du peuple fur luy , com- 
mença a abufer , & ainfî du depuis abufa 
de ce mot facer, &: le prit pour abomina- 
ble& mefchant.Don t eft venu que quel» 
ques anciens Poètes en ont aufli pareil- 
lement vfé en cefte lignification, mais ce 
a efté j comme di& eft, alludantz a ce 
que deffus . Partant ne fe faut arreftera 
cefte tranflation&: abufîondemot, ains 
eft befoing le prendre en fa propre & lé- 
gitime fignification 3 fçauoir eft, de facri- 
fice, comme il eft tres-vraifemblable que 
y irgile la ainfî entédu en ceft endroit,ou 
toutes les chofes propres, efTenrielles , & 
inhérentes a vn facrifice concurrent ;6c 
puis il ne fè trouue point que ce mot eftât 
fubftantif, comme il eft icy , ait iamais 
efte pris en mauuaife part , ainfi qu'a efte' 
bien peu fouuét,&: pour la caufe cydelfus 
ce mot fkeer , adie&if. Mais pour retour- 
ner au premier propos,puis que l'efpoufc 
deDaphnis nefe vante, & ne defire fai- 
re ap«e chofè, que de tenter le moyen 
de farecociliation par vn facrifice magi- 
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que, c'eft à dire, plein de fapience, & auf 
fi puis quelle did en parolles fi cleres Se 
exprefles qu'auec la feule force de fes car- 
mes, c'eft à dire, de fes vers & prières, clic 
cfpére faire retourner Daphnis en fon 
amour, quelle raifon ou vraifemblancc 
peut on excogiter, pour interpréter ces 
chofes d'vne glofe fi maligne &: fi diamé- 
tralement contraire tant au texte, qu'a 
fon intention? Ceux de cefte opinion di- 
ront d'aduâture que les cérémonies dont 
vfal'efpoufe deDaphnis,font celles mef- 
mes dont fe feruoient anciennemët ceux 
qui pratiquoiét les feiences abominables 
& diaboliqs. Mais a ce on peutrefpodre, 
(ans autremét couenir de la vérité de ce- 
tte propofitio,dot il n'aper^que ores qu'- 
ainfi fut que non , q tel argumet n'eft pas 
concluant.Et pour le monftrcr il faut po- 
fer que es ades de religion, il y a des cho- 
fes EfTentiellcs.cV: d'autres ceremonialcs. 
Que les cflenticlles font celles ,fans lef- 
quellcs l'ade ne peut eftre parfaid . Que 
les ceremonialles font celles, qui fe peu- 
uent diminuer , accroiftre ou augmenter 
' félon la prudence de celuy, qui agit auec 
confideration , pois & circonftancc des 
pcrfonnes,des temps , des chofes , & des 



bial/aiïfiquë] 21s 
iicux:& ne font point caufe des effe&s, 
qui paroiflenc , &c prçuiennent de la per- 
fection de l'a£te;mais y font requifes feu- 
lement,pour la decoratio, accroifTeméc , 
& conleruation de la reuerence & deuo- 
tion deuë a Fade , & pour reprefencer en 
figure, ce donc on feveuc remémorer &c 
fouuenir . De laquelle nature des chofes 
ceremonialtes, cftoient toutes celles doc 
vfalcfpoufedc Daphnis,fauf& excepte 
ce carme ou vers, qu'elle répéta par neuf 
fois (nombre, qui femble entre tous les 
autres, deuoir ettre cftimé le plus parfait, 
a caufe de fi compofition procédante du 
premier inégal triplé.) 
t>ucite ab yrbe domum me* carmin* , ducite 
Dapfjnim . 

Car cefte fienne prière eftoit la partie cf. 
fcntielledefona&e, lequel fe confiftoic 
& prenoit fa perfe&ion en la force de ce- 
fte fienne feule parolle, ioin£te & vnie au 
zelledefon coeur ardât en l'amour, & af- 
fection de fon efpoux. O r tout ainfi, que 
es a&es de lavraye religi5,ces chofes font 
diftin&es : de mcfmes les hommes mef» 
chants (que l'antiquité nomma Nccro^ 
mâtes, venefiques , Arioles, maléfiques, 
deuins , & Arufpices ) auoienc outre les 
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chofcs cflcntielles Se opératrices de leurs 
mefehancetez, grad^orabre de cérémo- 
nies extérieures; Se f eftudioiétprincipa. 
lement d'inférer Se mener parmy les pre- 
ceptes de leurs feicces roaudittes,les plus 
belles Se fainctes cérémonies de la reli- 
gion: Affin que foubs le rideau Se ombra- 
ge d'iccllc,ils peuflent d'autant plus faci- 
lement couurit l'abominable communi- 
cation,alliance,confederation Se intelli- 
gence, qu'ils auoientaueclcs malinsef- 
prics; donnantz a entendre qu'en la feule 
force & vertu de telles cérémonies , ils 
faifoict leurs merucilles ,cobien qu'elles 
ne feruiflent en leurs actes Se opérations, 
finon que pour tromper &dcceuoir les 
homes: Ainfi qu'on peut voir facilement 
auliure depernitieufe dodrine qu'a fait 
Petrus de Abbane,intitulé Heptameron, 
ou principes Se Elemétz magiques, qui fe 
void trop comunement au grâd preiudi- 
ccSe detrimét du falutde plufieurs de ce 
fieclc: auquel Hure, ce deteftable imitant 
les anciés Sorciers, Se Necromâtes,dont 
à efté parlé , mefle parmy les préceptes 
qu'il baille pour inuoquer les malins cf- 
pritz s non feulement les hautz Se fain&z 
noms de Dieu s mais auiTi les çhofes plus 
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pieufes & dcuores de ntfftrc religion ;C6- 
me de dire la méfie du S. Efpric fur les ha- 
biczdeceluyquidoibt faire l'inuocatio: 
Item qu'a l'entour &: dedans le cerclejes 
noms de Dieu foient efcriptz, &ourre 
qu'il foit arroufé d'eau benifte : Que ce- 
luy qui faift Hnuocation, loir confefle &C 
air communiéjauec plufieurs aurres fem- 
blables; Lcfquelles on ne peur fans hor- 
reur voir méfier parmy , & auec des cho- 
fes Ci exécrables & maudites : qui eft vne 
rufe Sathanique, donr les hommes ne fc 
fu/Tcnt iamais appanfez , fi le prince de 
malcdi&ion ne les eut luy mefme inuen- 
tc, efeript & enfeigné . Donr il f'enfuic 
que tour aînfi que ce feroir tref-mal & 
trefîneptcm5targumentc,d'inferer &co- 
clure,que fe faind & diuin facrifice de la 
Mefle,qui eftvne partie eflcntielle de no- 
ftre religion, ne fut poind bonne, nyfa- 
lutaire aux Chreftiens j ny pareillement 
leau luftrale&beneifte 5 ny la mémoire 
des faincts hauts noms de Dieu racaufè 
que quelques hommes mefchanrs en ont 
vfé par cautelle , & malice en leurs exor- 
cifmcs &: inuocations,qu ils font des dia- 
bles & malins efprits : Aulîi de mefme ny 
ail aucune façon ; mode,ny figure de bon 

H i% 
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argument au dire de ceux , qui vcullenç 
fouftenir& inférer, queeequefeit l'cf- 
poufe de Daphnis,eftoit charme,forcele- 
ric, & abominable enchantement : pour 
ce que quelques mefehants Necromâres, 
& forciers fe pcuuét eftre feruis des cerc* 
mornes femblables a celles,dont elle vfa. 
Refte maintenant à parler des fimples, & 
ingrediens feruants à la compofition de 
ce charme & enchantement. Il faut voir 
fi en tout ce qui fy faid , on y trouucrra 
quelque chofe qui foit cotrairc aux loua- 
bles^ bônes mcurs,& aux vertus requi- 
fes pour l'ornement & parures de noz 
ames. Entre autres chofes donques,&la 
première qui y eft neceflaire , & que Ton 
y void , c'eft vn autel qu'il faut drefler, 
& puis le ceindre, tendre, & parer des 
beaux ornements . La féconde , il faut a- 
uoir de l'eau nette & pure.La troiziefme, 
il faut brufler de la verueine , & du meil- 
leur encens. Laquatricfme,ilfautauoir 
crois cordons de diuerfe couleur, & atta- 
chez enfemblémét auec trois nœudz. La 
cinquiefme l'effigie &: image de Daphnis 
fai&e de cire,doit eftre portée trois fois a 
Tcntour de l'autel. La fîxiefme^l faut pre- 
fenter , &; faire fecher de la boue deuât le 
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feu, & faire fondre , &amolir l'image de 
cire de Daphnis.La feptiefmc, il faut fai- 
re pronocer ces trois parolles parvn tiers: 
Vcncris vincula neCio , ceft à dire , j'attache 
les liens de Venus. Voila en brief les céré- 
monies principales & plus folemnelles, 
qui s'y font. La chofe requiert de Tes con- 
fiderer feparémcnt,mais auant q ce faire, 
il eft en premier lieu befoingen ceft a&e 
de facrifice , quefaid l'efpoufe de Daph- 
nis, (ceft à dire,noftre Ame) difgratiee de 
fon feigneur &efpoux,qui eft Dieu, pour 
fe reconcilier a luy, de remarquer la cho- 
fe principale &feule eflentiellc,qui fe co- 
fiftc en ces trois vers qui enfuiuct : quand 
elle did, 

Coniugis ~W magets fanos auerterc ptats 
Expcriar fenfu6>mhd hicmfi carmina défunt: 
Ducite ab vrbe domum rnea caymint , ducite 
Daphnim. 

Par ce que fouz robfcuricé &briéueté de 
fes paroles,il faut entédre &: colliger plu- 
fieurschofes.La premiere,c'cft le dœul &c 
ennuy qu'o void,qu elle a du courrouxSc 
difgracc de fon efpoux , entant qu elle fe 
monftreextremémécaffe&ionnec &c de- 
fircufedçnerienefpargner de fon poflî- 
ble.pour fe rejoindre & reunir a luy.Qui 

H mj 
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cft vnc confeflïon &: repérancc publique 
de fa faute, tefmoignage fufïîfant de rhu- 
milité & contrition de fon cœur. Da- 
uantage onvoid aufli par fes vers quelle 
croid^n luy, entât qu'elle l'adu ou ë pour 
fon feigneur & efpoux . Plus qu'elle l'ay- 
me cherement,puis qu'en fi grade ardeur 
d'amour elle le recherche &pourchaflc, 
Finablcment qu'elle cfpcre tant en fa b5- 
té , que par la feule force &c vertu de fes 
carmes , elle f aiïeure qu'il retournera a 
Thoftel, &: Taymera ainfi qu'au precedet, 
qui font toutes pcrfe&ions théologales, 
c'eft à dire,dons de grâce &: vertu diuine, 
eïTcntielles & neceffairement requifes au 
iacrifice de la reconciliation de noftrc 
Ame auec Dieu. Puis cefte efpoufe ayant 
faiefc cefte proteftation de (a foy, de fon 
amour ou charité,&: de fon efperance,el- 
le vient a tirer, & faire fbrtir par neuf fois 
du profond de fon coeur cefte parolle de 
prière: 

Duché dh vrbe domummed camina } du cite 

Vdphnim . c'eft à dire, 
Itdmenez^moy o mon humble orai/on 
Mon bean Ddphni* bien tojî a la mai fon. 

Comme fi elle vouloir dire: 
te defe/poir me détient aux dbois 
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Heuiens Daphnie a ma phmtiut voix» 
Que fil eft loifible de paraphrazer fur ce 
vers,pour mieux expliquer la véhémence 
intérieure de fon ardant amour, il fcmblc 
quelle n'ait voulu dire autre chofe , que 
ce que difoit le Prophète: Corne les yeux 
de la feruante font continuellement es anX°«^ 
mains de fa Dame SÉmairtrcffe: Ainfi font nih ?***** 

MEUS» 



es yeux de mo ame toufiours&fans ceflfe î«o«k^ 
fichez, &: arrêtiez, en Tydec imaginatiue imm!rti!u2* 
& coception de taparfai&e beauté, ô fei- 
gncur.Ec ne plus ne moins que le cerf al- 
teré de la longue cource &chaffe des ve- Tù^^tt. 
neurs,defire&: cherche les eaux : Ainfi 
mon ame dcfire,ô aggreable cfpoux,boi- 
re en la fonteine de ton amour , & fe raf- 
lafierdefeau viucde tes perfc&ios.Pour 
cefte caufe ie t ay recherché ^recherche PÛUt * 
de tout mon cœur, & pour te retrouuer 
il ne me faut que des carmes ou hymnes. 
Voicy ic t'en prefente , cela teft bien fc- 
ant &decent en Sion,mes leures les met- Tcdem ju- 
teront hors de mon cœur, pour les en- p<a.V£ Sian 
uoier deuant ta face , & faire monter inf- 
quesatoy:ainfi que la fumée de l'enccnt ficut^Sû 
odoriferat : en ce faifant ie m affeurc que PfilL 
tu exauceras ma voix . Voila la partie cf. 
fentielle du facrifice de reconciliation de 
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l'efpoufe, auccfon beau Daphnis,quand 
aux ccrcmonics , dont clic vfa . Qui cft 
celuyqui lifant ce premier vers, 
Ejfer aqudm, & molli cinge h*c attarta vittd. 
t> Ux dcco ^ C ^ f° uu tédra de ce>que difoit lePro- 
rcmdomus phete:Iay ayméjô Seigneur, la beauté de 
i^uib^ma. voftre maifon , & pour ce ie laucray mes 
SrL m ndabo mains : &: puis i enuironneray & pareray 
iomiV c u p2i vo ^ rc auCc ^ de beaux ornementz.Quc fi- 
' gnifie ceft eau donc il nous faut lauer ; fi- 
non la pureté Se nettete,pour nous mon- 
ftrer que ne dcuons paroiftre deuât Dieu 
ayantz noz mains fouillées de la fange de 
noz iniquitez î II faut que l'ordure en 
foitoftee, & que nous les lauions en la 
fonteine de fa mifericorde , &: ce faifant 
Lanabîsmc nous f crons ncttoiez.&: fai&z blanczpar 

& lupcr mue in 

deaibabor. deflus la nege . Que veut dirte ceft autel 
P 5 °' qu'elle drefla^finô que noftrc Ame doibt 
eftre vn autel &table,drcflfee pour mettre 
& reccuoir les femences des grâces , ver- 
tus , chofes fain&cs &: dignes d eftrc of- 
fertes en facrifice a Dieu? N eft ce ppin& 
piato. cequ'adi&lediuin Philofophc que no- 
ftrc ame eft vne table rafe,fur laquelle on 
peur eferire, gtauer & empraindre les ca- 
raderes&: pourtraitz* des chofes ayma- 
blesîQujeft ceft enoens fînon la bonne 
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odeur de noftre repentancc&fînccre vo- 
Ionté,qui fc guindé iufqucs au ciel î Que 
font ces trois cordons de diuerfe couleur 
dont il faut lier Daphnis, autre chofe fino 
les trois vertus & perfedions diuines d'a- 
mour (ou charité) de foy & efperâcc?que 
le Sage appelle lien indiirbluble,&:qui ne piexaXnê 
peut facilement eftre rompu.Par le moye cîîÈÎ? 
defquelles perfedions, cefte cfpoufe no- 
ftreAme peut &doit tenir,quafi corne lie, N 
le cœur de fon Seigneur &: efpoux . Ces 
trois cordons, nous reprefentans aufli les 
trois facultez de l'Ame, fçauoir eft , Tin- s 
telled ( ceft à dire , la congnoiflance ) la 
volonté & mémoire de la totalle force &: 
vertu , defquelles nous deuons reuercr, 
feruir, rechercher, craindre & aimer no- 
ftre fouuerainSeigneur&EfpouxIeDieu 
viuant:ain(i qu'il nous l'a fpeciafement 
enjoind par les parolles exprefïes de fa 
Loy. Que veut au furplus defigner ce- 
fte image de Daphnis faide de cire, que 
cefte cfpoufe prefente deuant le feu , fi- 
non que nous qui fommes l'image &c 
vray pourtraid de fa diuinicc, nous de- 
uons prefenter au feu de fon amour di- 
uin , affin d'y amollir la dureté , c'eft à 
dire , l'orgueil de noftre Ame, & la rcn. 
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drc âinfî comme on fai& la cire deuant 
le feu molle , maniable, & propre a recc- 
uoir l'imprefliô des fcing& féaux de fon 
feigneur, c'eft à dire, les cara&eres de fes 
grâces , pour cffe&uer de mieux les com- 
mandements &: préceptes de fes faindes 
volontez : nous donnants toutesfois gar- 
de de nous approcher trop près de la flâ- 
me de ce feu diuin par prefomption, im- 
prudence ou curiofité , de peur que les 
efles de noftre tëdrc & fragile nature , ne 
fe fondent a (a trop grande chaleur,com- 
mefeirët celles du ieunc Icarus au rayos 
du Soleil mondain. Quad aux autres cé- 
rémonies dont via cefte prudente efpou- 
fè au facrifice de fa reconciliation , com- 
me de bruller des fucîlles de laurier, d'ef- 
pandre du fel &: de la farine; elles eftoiéc 
vulgaires en tous facrifices, ainfî que Ton 
peut voir,mefmes par la loy de Moyfe:oîi 
Dieu luy commande expreflement, que 
tout ce que les enfans d'Ifraël luy prefen- 
teroiët en facrifice, fut attrempé &: aflai- 
fonnédefcl,auec defFence de retirer de 
leurs oblations le fel de fon alliance , 
caufe pourquoyces chofcs n'ont icy be- 
foin d explication. Refte feulement d'ex- 
pliquer ce qu'elle vouloir dire par cefte 
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bouc, quelle prefentadeuant le feu: Ec 
enfemblc ce quelle entendoie par ces pa- 
rolles quelle prie Amaryllis de pronon- 
cer, veneris vincnU netfo, ceft à dire , ie lie 
ou arrache les liens de Venus. Ilfemble 
pour le premier poind , que par cefte 
boue, il faille entendre noftrc vice & pé- 
ché , parce que ne plus ne moins que la 
boue (qui cft de fa narure glurineufe,atta- 
chanre &c de mauuaife odeur ) ne peuc 
eftre oftee , qu elle ne foie premièrement 
fechee par la chaleurrauffi levice,qui far- 
tache à noftre ame,&qui par fa puanteur 
la rend infe&e &: puante deuant Dieu, ne 
peut eftre effacé, n'eft qu'il foit au préala- 
ble prefenté au feu de la mifericorde de 
Dieu,pour eftre feché,& reduid en pou- 
dre , afin que le vent & aleine de la grâce 
de Dieu , ie foufïle au fleuue de Lethé &: 
doubliance . Pour le fécond & dernier 
point de ces cérémonies, quand cefte ef- 
poufe, c cft à dire, noftre ame prie Ama- 
ryllis, ceft à dire, lafplendeurdiuincou 
grâce de Dieu,qui l'infpire Se conduit en 
tout ceft oeuure de dire ces parolles,*>r»c- 
m TtincuU netto> ceft à dire,de vouloir fo- 
lemneiiement prononcer Tarreft de fa 
reconciliation;C'eft autant que fi elle di- 
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foie : fais ô fplendcur diuinc que mort 
amc foit tellement vnie & liée à fon cf- 
poux fouuerain Seigneur & Créateur , 
par les liens dvn vray &c fain£t amour, 
quàiamais elle n enpuifTeeftrcfcparee. 
V Eftant certain que les liens de Venus, ne 

fignifient autre chofe, que l'amour réci- 
proque &C mutuelle affe&ion de deux 
cœurs ioin&z & vnîs enfemblement,par 
la fympathie d'vnc parfaire & fain&c 
amitié : Qui font les liens dont parle le 
infunieuiïj Prophete^uand en la perfonne de Dieu 
fot&in a vin. viuantildid 3 &prometàfonpeuple d'If- 
S5& ri iT. raël de l'attirer à foy, auec les liens d'A- 
▼crLf., dam , &: par les cordes de charité Ôd d'a- 
mour.Voila ce femble à l'Auteur lavray e 
intelligence du fens allégorie de cefte fi- 
&ion 3 &ligature theologique,&rnon dia- 
bolique, ainfi quepcnfentplufieurs la- 
quelle bien &fainemcnt entendue &pra- 
tiqucc,portoit quand & foy la ruine &cô 
fufion de Tennemy iuré de noftre nature. 
Occafion pourquoy ccft efprit maling , 
beaucoup plus prompt, caut& aduife à 
afTailIir &c furprendre, que ne font les en- 
fans de lumière à fedeffendrCjatellemct 
changé & altéré cefte do&rine , que non 
feulement il a faift en forte quelle ne luy 
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puifle nuire, maisauffi il en a augmente 
la réputation de Ton au&orité &: puiflan- 
ce: Et qui pis eftencor,y afai&boire&: 
fucceràplufietirs, le peftilentieux venin 
de leur damnation, fçauoireft,cndeux 
cndroidtz de cefte fiction. Le premier, 
quand il a fai& croire aux abominables 
magiciens,que cefte efpoufe deDaphnis 
eftoic forciere, & quelle à trouué la faço 
de fe venger de fes ennemis ,& les faire 
miferablement mourir Se defefcher,en 
mettant leur image & pourtraid fai& de 
cire deuât le feu,& le faifant fondre auec 
les cérémonies don t ils vfent , & parollcs 
qu'ils prononcent: Comme aucuns ont 
voulu dire que Duffus Roy d'Efcofle ex- 
périmenta autresfois,ayant de fon temps 
faid brufler quelques femmes qu'on ac- 
eufoit de Tauoir longuement tourmente 
de cefte forte . L'autre endroit,dontceft 
efprit de maledi&iô f eft preualu,eft tou- 
chant les liens de Venus, que Ion di& 
vulgairemét nouer raiguillette,pour em- 
pefcher les amanrs en la perception &: re- 
cueil du plus aggreablc fruit de leurs a- 
mours, faifant croire à ces pauures aueu- 
glcs , que la méthode, te le moyen de ce 
faire,cft icy apertemet démon ftrce,cho- 
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fe ncaumoins tref-abfurde , tant pour ■ 
l'impofTibilité de tel empefchemenc,quc 
pour rintention & volonté toute con- 1 
traire de cefte efpôufe, laquelle , ainfi j 
qu'il à cfté explique cy deflus,nc recher- 
che rien plus, que la rccognoiflanccde 
fon légitime efpoux , &C fouuerain fei- 
gneur; monftrant a la poftericé l'exem- 
ple , &C les préceptes de reconciliation. 
Tant f en faut qu'elle enfeigne la difeor- 
de, la diuifion & empcfchementdure-* 
cueil des frui£tz d'amour, que Sathana 
inuenté pour fe faire redoubter,craindrc 
& refpe&er aux imaginatiues troublées 
cfcs homes,qui n'auroient point la ferme 
foy &fiace, qu'ils doiuët auoir en la bon* 
té&toutepuiflanccdeDieu,&quif'ou- • 
bliroient , tant que de penfer& croire, , 
que la perfection des Sacrements qu'il à 
inftitucZypcut eftre empefehee par oppo- 
fïtion diabolique , ou par certain noeud I 
d'aiguillette^uc pourroient faire fes mi- 
nières. Afin que Dieu f irritant contre 
eux,pour le desfaut de leur foy,& voyant 
vnc opinion &credulitc Ci abiurde & im- 
pertinente en leurs âmes Chreftiennes, 
îuy permette ( comme il faid quelques- ^ 
fois) de les troubler parvne fi extrême 

apprehenfion, 
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apprehenfion , que leur imaginptinc en 
eftant troublée , cmpefche &: rccicnnc 
toute leur puiiïance & vigueur naturelle. 
Ainfi queplufieurs fçatent qu'il advient 
fouuentcsfois , fans aucun charme ny li- 
gature, à ceux qui fe faififfent tellement 
de ioyede fe vcoir proches de recueillir 
la ro(c de leurs amours, qu'ilz demeurent 
efperduz, & quafî comme recreuz,fai- 
neatz &inutilz gcnfdarmcs aox combats 
de Venus . Caufe pourquoy c'eft chofe 
mal feante en la bouche d'vn Chrefticn, 
d'attribuer tant de pouuoir , & audtorité 
aux malins efpritz, attendu principale- 
ment que chacun fçait ,où doibt-ôn fça- 
uoir,quc la pUiXanccdc lier où deflicr 
fur la terre , n'a efté donnée de Dieu , 
qu'aux Pafteurs de Ton Eglife. De toutes 
lefquellcs obferuations cy deffus, rcfulte 
la conclulion que fai£t TAuthcurdece 
poëme, qu'en cette fi&ion Virgile à fain* 
ftement monftré > que fi toft que les 
beaux & gratieux rayons des yeux du di- 
uin efpouxdenoftreame, qui eft Dieu, 
ncrcfclaircntpIuSjClle fe trouue incon- 
tinent accablce de toute defblation 
miferé; Et que pour fefauucr,& tiret de 
cette aflîi&ion ; elle doibt 3 apres auoir im« 

I 
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ploré l'aydc d'Amaryllis, c'eft à dire ,1c 
fecours de la fplendeur & mifericorde 
diuine,leuer toute pierre, pourmoyen- 
ner en contrition &humilite l'efFedt de fa 
reconciliation, non feulement par le fa- 
crificede louange ,& mémoire du nom 
de fon Seigneur & efpoux : mais aufli par 
l'offrande d'vne bonne volonté de l'ay- 
mer, feruir & honorer à l'aduenir de tout 
fon cœur &puhTance. Il fera icy permis 
dédire encor plus outre, que cefte belle 
fi£Uon,que faid Virgile d'vne efpoufe en 
defolation , pour le deffaut & abfencc de 
fon efpoux, peut encor eftrc entendu des 
Royaumes & Empires defolez, & flottas 
alamercy des vents de toute confufion 
& mifcrc.pour l'abfencc de leurs efpoux, 
ccft à dirc,faute des Roys& expertz pilo- 
tes pour tenir, &: conduire légitimement 
le gouucrnail du velfeau public. Mais 
quâd fera-ce,ô France,que vous ne ferez 
plus en nul endroit appeîlcc veufue,&: 
5S£2E relire > Quâd fera-ce que voftre terre ne 

Sfw« tua ftra P luS diaC * Ia terrC def ° lcC ? Q«? n(i 

nô voe»bitur cédera la force du preftige,& fafeination 
VStiumS. d e voz yeux? Quâd fera-cc que les n œudz 
wf ' 4 de cefte voftre ligature feront heureufe- 
ment diffoulz, ôi expliquez à la gloire de 
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Dicu,&voftrccontcncement?Quand(c- 
ra-cc cncor (ainfî que difoic le Prophète 
parlât de fa mieux aymee Sion ) que vous 
&voftrcefpoux vousioindrez &cfioui- SSÈS^ 
rez cnfcmblemét, en tous lieux de voftrc m!^U 
domaine & punTance? le ne me tairay 



poinft (difoit l'Euangelizeur de Sion ) &r N° n »«bo 

j <- . L ooBcccgre- 

ne me donneray repos , u îenevoysfon *»nwHjîi 
trofnefemblableauiourduciel, reluire SaÎw 



comme vn Soleil,& les rayons de fa fplc- ïSïÏÏÏ 
deur comme vnc lampe ardante, illumi- • 
ner & rendre clercs les ténèbres de noftrc 1 c ««km«£ 
diuifion: Etfiie nevoyslcs enfans paifi- vëff?:"* 
blcmct habiter chez leur mere :1e necef- Sïâft 
feray di-je de crier à Dieu, tant quepar fa *** 
mifericorde il nous face la grâce , de re- 
uoir cette voftreTref-chrefticnnc courô- 
ne parer & orner paisiblement le chef de 
voftre cher efpoux : affin que foubz Je 
règne heureux de ce fécond, ôc nouucau 
Ezechias,Roy véritablement tres-chre- 
ftien , iufte , prudent &: religieux : nous 
puiflïons , eftantz tous faindement réu- 
nis , non feulement reueoir l'Eglifeen fà 
belle & première fplendeur : mais auffi 
iouyr à iamais du repos & bon heur d'v- 
nepaixeternelle.Leledeurfubtil iugera 
fi la narration magique de celle fain&c li- 



ij2 La Sextejfence 

gature deVirgile(qu , on àiufqucàcc iour 
cftimc abominable) peut eftre adaptée 
• aux circonftanccs des chofes pa(Tees,prc- 
fentes & à venir en la France , touchant 
l'origine & le remède des maux,que tant 
de villes ont fouffert , faute d auoir en 
temps deu rappelle leur beau Daphnis, 
cclUdirelc Roy, leur légitime efpoux, 
naturel & fouuerain Seigneur. 
Vor y mon charme faifl, & rien ne me fuccede 
Vaudra il que vaincu de deftjpotr te çcdde î 
Oueji cec) ï cfuoy ? le ciel seji-tl tant depiti 
+Auxco jlelljtioris aemanattuitc, 
Qu tl faille^ qmtoufiours la fortune feucre, 

Omnesflu- V er J e f urrno y ^ es fiot^de fa chaude colerei 
é*u< tuoi in- m e \ y 0 n Dieu fat Ooit il au en la fleur de mes ans y 

duxifti fuper rr / r i j ^ / 

mt.Pûi.87. Je me yeijjejjijyaecei amours ardantzt (mère 
Heïcjuay tcfaiElaux Dieux >oùbiè mes pere (9* 
Qtivne famé Jf amour me foit amfx fi cherei 
Seroir ce qu\l^ ont ftttt quelque precation y 
pour ad ) mer cec) à >na condition*. 
>y Comme l or mis au feu parmy la cendre coule: 
n •Awfi l'homme içy bas dans la pou^iere rouie ^ 
5> Le tonneau de [on heur 5 ce monde cjl le fourneau 
y , OÙ il fefond y pert tout fon luftre plmbeau. 
Entre autres prières &: requeftes, que 
Toncdomi- le Prophète faifoit à Dieu :il le fupplioic 
«ecuftodum dc mccwc fi t> on guet^vnc fi bonne gar- 



on rac* 
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de à fa bouche,aueç vnc fi ferme porte de 
circonttancc (c elladire, de prudence)a cumftami* 
fes leurcs,qu il ne fut point poflible à fon 
amc,de mettre hors les paroîlesdemali- ^»««fttïo 
ce,pour couurir&exculerion pèche, co tis.p&L 
me nous faifons tous en la Frâce.Duquel 
paffage du Prophète, on peut conclure, 
que comme c'eftvn figne &c rayon dever- 
tu , que de ingenuemét recognoiftre, co- 
feffer&aduouer fa faute: Aullîcfl: cevne 
tache, & marque de vice, de roufiours 
couurir&rexcufer fon imperfe&ion, fur 
la neceffité & contrainte de quelque 
caufe premiererfçauoir eftjtantoit furies 
influences des Aftres , tantoft iur l'imbé- 
cillité de la nature de l'homme , tantoft 
fur les fautes des ayeulx . Laquelle chofe 
parce qu'elle eft commune auiourd'huy 
non feulement en ccRoyaumCjmais au(- 
fi familière &ordinaire a tous mefchantz 
du monde, qui femblent en cela fe vou- 
loir toufiours precipirer d'abifme en abifc 
me, & de plus en plus au gouffre du mal- 
heur qui les fuit: Pour cefte caufe Y Au- 
theurdeccPoemefimuIc de faire com- 
me eux, afin d'auoir fubic&de repren- 
dre , &c réfuter tel erreur , fi deplaifunt à 
Dieu,. Àuflî pour monftrcr quand &: 

1 iij 
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quand , que facilement les efociptz des 
anciens Mages, peuuent auoir eftez cor, 
rompuz,veu que fesvers en ceft endroift, 
portent en leur intérieur; vn fens tout cô- 
traireà ecluy que le Le&cur pourra con- 
ccuoir de prime face. Par ce que tant f en 
faut qu'il ievueille plaindre,comme il se - 
blc qu il face, de la condition humaine, 
de l'influence des deux , qu'au contraire 
il loue , cxtolle & approuue toutes ces 
chofes, ainfi qu'il fera cy après demon- 
ftrc.Orencequitpuche la force des in- 
fluences des aftrcs fur les hommes, il en. 
fera cy après parlé en vn autre plus pro* 
pre , &: commode endroit. Il fuffïra de 
trai&er icy de la nature 6c condition hu^ 
mainc,enlcmblcdumal qui aduientaux 
enfans par la faute des ayeulx . Pour le 
premier de ces dcuxpoindz,fcauoireft 
de la condition de noftrc nature : Il faut 
pofer, &: aduoiier pour axiome véritable: 
que tout ainfi que l'humeur peccant du 
corps,trompc , déçoit &: altère quelquef- 
ois tellement les cfpritz&fens d'aucur 
nés parties, que bien fouuent il les priuc 
des plus belles & fingulieres proprietez, 
dont nature les ait douez ; tantofl: en 
allant aux yeux la veiic, &c aux oreilles 



Touyc des chofes qui leur font vrayemec 
& recllemet obj e&ces,- tan toft les hrur re- 
prefentanc de couleurs diuerfes , &: tan- 
toft dautre forme^q^elles ne font : Aufïï 
de mefme que famé d'vn homme mef- 
chant & abandonné de Dieu, eftant cf- 
blouyc &obfufquee par l'humeur peceât 
des erreurs & partions dont elle eft fur- 
montee, non feulement luy reprefente 
les chofes obje&ees dautre forme qu'el- 
les ne font, mais aufïï bien fouuentluy 
fai& perdre la totallecognoiflancedela 
vérité de leur eflence. Ce qui fe cognoift 
aux effe&z de f indigtftion 3c crudité de 
iugement, que l'humeur peccat du mon- 
de engendre en elle, quand elle fe trouue 
tellement e(bouye en la confideration de 
fa nature , qu elle penfe que la chofe la 
plus diuine , heureufe & excellente de ce 
monde,qui eft rhommc,foit la plus abje- 
de , & plus malheureufe de toutes aurres 
créées. En forte^qu'au premier empefehe- 
ment quelle rencontre à l'exécution de 
fes defleins & volontez, &c aufïï toft que 
fes entreprifes & defîrsneluy fuccedent 
autant heureufement , comme elle le 
peut dcfirer,elle n a autre rccours,qu aux 
blafphcmcs & reproches , qu elle faift à 

I 11!J 
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Dieu du malheur de fa condition : Et ns 
cognoiflant point(commeditlcProphe- 
KoTcf- te) l'honneur auquel Dieu l'aconftituç, 
! f ex"t 0 rcafaa» mais ^ e ren dant Semblable aux bcftes,qui 
cftfîmiiis iu- n'ont point de fens , elle conclud qu'à 
yicttbuiPfai. tort,& fans railon on raict cas dp la natu- 
re humaine; Il luy fcmble, que l'homme 
que Dieu faift naiftre au monde,eft fem- 
blablcàl'or, quel'orfeure met au four- 
neau; D'autant que combien qu'il foie 
excellent de fa nature fur tous autres ani- 
mauXjComme l'or entre les metaux,fi cft- 
cequ'entrant au monde, il luy femblcen- 
trex au fourneau de malheur, où ne plus 
ne moins, que l'or qui cft au feu, il eft co- 
traind céder à l'Elément le plus fort, qui 
cft la fortune: contraint auffi f'amolir &c 
laifler couler par les flotz & vagues des 
affligions mondaines , efquelles eftant 
plongéjcomme l'or parmy les cendres du 
fourneau, il femble changer de forme, &c 
ne rien rcflentirdefabelle Sz celeftena- 
rure ; C'eft ce que l'Auteur de ce poeme 
a did en fes vers. 

Comme for mu au feu parmy la cendre coule > 
udinfî l homme icy bas dans la poufoerc roule . 
Le tonneau de [on fjeur, ce monde c(l le fourneau, 
3, OÙtlJifond, P €y d tm fi*l u fln plus beau. 
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Enquoy faifantil n eu rend toutesfois 
applaudir , au dire des mefchantz, ayant 
au conrraire choify cède comparaifon, 
pour en fimulant les cotrefaire,mondrer 
paricelle lexcelléte nature de flionie, & 
lcpeuoupointdepouuoir q la fortune a 
fur luyrcar corne c ed ineptie, crade igno 
rance,& abfurdité de penfer,quc for mis 
au feu,& qui coule parmy les cendres du 
fourneau perde fon lu.drc & beauté: auI- 
fi ed-ce erré lourdement, de croire que 
rhomme poudé des flots & vagues de la 
mauuaife fortune , ne redenre r en,& ne 
)uide môdrcr les cffe&s de fa bcî!e & ce- 
efte nature.Dautant que la vérité ed tel- 
le, que rout ainfi que for pour edre au 
feu,n eft pas moins luifant & beau: Audi 
Thomme pour edre plongé au bourbier 
dafflicHon,ne laide pour cela d'edre le 
chef des œuures de DieutEt auquel Dieu 
fc plait grandement, comme en chofe 
douée de fes grâces Se perfeftions , fans 
que pour cela l'excellence de fa nature 
foit aucunement altérée ou diminuée; 
Non plus que le pois, mefurc &: beauté 
de l'or mis au feu, & coulât au fourneau: 
Car comme fi fafpreté de la flamme, &: 
chaleur du feu qui brufle, n'cmpcfchbir 
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noz yeux corporels,d'approcher , &: voir 
de près, nous verrions & congnoiftrions 
à l'oeil, que tant f en faut , que l'or mis au 
feu diminue en beauté , que au contraire 
il eft plus luifant &: beau, qu'il n'eftoit au 
précèdent: Àin(idemcfme,{iles yeux de 
noz Ames, nettoient empefehez & cf- 
blouiz par l'objed de noz partions & fra- 
gilitez mondaines , nous verrions claire- 
mct,quc l'orage de trifte fortune , qui ar- 
riue quelqucsfois à l'homme,ne luy peut 
aucunement nuire : mais qu'elle luy fert, 
comme faille feu a l'orale rendre plus 
beau, plus luifant , &: propre à receuoir la 
pretieufè picrre,c'eft à dire , le do de grâ- 
ce de Dieu, &c couronne de fecompenfe 
de fes valeureux trauaux,pour éternelle- 
ment eftre enrichie des beaux rayons Se 
afpe&s de fa diuinité . En forte qu'auec 
bonne raifon on peut conclurre, que l'af- 
fliction (quifemble tourmëter l'homme 
en ce monde, &obfufquér les rayons de 
fa belle &: eclefte nature) n'a point d'au*- 
tage de force &puifTancc en fon endroit, 
que peut auoirenuers le Soleil la noire 
nuee, laquelle pour quelque brief temps 
paffe , & f oppofe entre luy &: noz yeux 
corporels : D'autant que tout ainfi, que 
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cette oppofition de nuee , n'obfcurcit Se 
ne diminue aucunement la lumière du 
Soleil,ains ne faift autre chofe qu*çmpcf. 
cher noz yeux humains devoir fa belle 
clarté: Aufli l'affliftion naltcre & n of- 
fenec nulkmét la beauté de noftre Ame, 
mais feulement cmpcfchc les yeux des 
Ames groffieres, louches &tcrrcftres de 
voir &: bien iuger de fa bonne & faine di- 
fpofition. Or comme le Soleil fe voyant 
cmpefché de nous communiquer fa clar- 
té, débande incontinent fes chaleureux 
rayons, & pat leur moyen diffipe & con- 
fume l'obfcurité & efpoifeur de la nue : 
Ainû faut-il mie noftre Ame, efchauffee 
par la chaleur du feu de fon ardét amour 
enuers Dieu , & par les rayons de grâce, 
dont il l'a doué au iour de fa regeneratio, 
«Ile confume, diffipe & face efuanouy t 
toutes ces exhalations & vapeurs de la 
mauuaifc aleine de fortune , & qu elle te 
monftte malgré la nuë , & en defpit des 
oraees & tempeftes modaines, toufiours 
conftante&bcllecaffinque, comme le 
Solcil,clle efchauffc auec les rayons de la 
patience & confiance les cœurs refroidis 
des homes , plus débiles & plus prompts 
a fléchir : & quelle allume en eux le tcu 
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ôc zele de l'amour diuin , pour à fon exe- 
pic, pouuoir prendre fans murmure,au£- 
fî bien les angoiffes &c tribulations, com- 
me les biens, ioye& plaifirsdu monde, 
qu'ils ont reccu de fa main:(e fubmettîts 
toujours a la difpofition de fa fain&c vo- 
lonté. Mais il faut pafler outre, &: voir ce 
que difent encor ces pauures oubliez > 
pourexeufer leurs fautes,abaiffer& ané- 
antir la condition &c nature de l'homme, 
pour arguer l'Auteur de fa création. D5- 
queSj outre ce que dcfFtis, ils fe pleignenc 
ordinairement de la rigueur trop grade, 
ce leur femble, & feuerité de la iufticc de 
Dieu, qui vange, & pouçfuit l'iniquité 
desayeulxiufqucsalatroifiefine & qua- 
tricfme génération des enfans, pendant 
leur vie. Hz remarquent comme Dieu, 
en fa fureur buflant dvn feir de courroux 
inextinguible , deffendît aux enfans d'I- 
fraël, par la bouche de Moïfe, de ne don- 
ner entrée a quelques vns , ny a leur fe- 
menec, iufques à la dixicfmc génération, 
en vengance de la faute&c fornication de 
leurs pères . Hz allèguent la punition en- 
cor plus dure & feucre,qu'il prit des Mo- 
abites, feulement pour ce que leurs percs 
n'eftoient allez au dcuantde fon peuple 
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a fa (ortie d'iEgipte& qu'ilzneluy auoicc 
poinc offert le pain Se l'eau, d auoir bany 
pour cela à iamais de l'entrée de fon té- 
plc leur femence , & lignée innocente de 
lafaute, ou inciuilité de leurs ayculx. Hz 
fcfcricnc en admiration auee le Poète, 
qui defeript la fortune du pauure iEnec 
vagabond a la mercy des orages & cem* 
pelles de Tire de Iunon. 

• — Tantwn ne uni mis cœleflibm /V*? 
Comment fefaSl, ô celejles Efprits, 
Qtijn tefle drdeur de courroux fote 1 ^ pris ? 

Il leur femblc,que l'effet d'vn fi vindi- 
catif courroux eft comme vn noir ban- 
deau, que Dieu med deuant les y eux des 
hommes , pour les empefeher de iouyr 
des clers Se beaux ray os du Soleil de leur 
reconciliation a fa mifericorde. Mais hé- 
las fils p>ouuoient bien voir des yeux de 
leurs Ames (fans l'empefcliemct &oppo- 
ficio de la nuce obfcure de péché , qui les 
aucuglt)lesiuftes poy s Se équitables ba- 
laces defa fainte & diuine iuftice,ils iuge- 
roict Se aduoeroiet ingenuémét que tout 
cc,quelle fait &ordone(or que ce foie en 
la fureur de fon ire) n'eft toutesfois 
vnc iufte & codigne rétribution des fau- £££££ 
tes énormes , que commettent les nom. Kf/pS. 



\ 



t42 La Sextefsencc 1 

mes contre fa majefte; Laquelle cftac of- j 
fenfeejetec ce feu de courroux delà bru- 
^°. n bfco2L (lance chaleur , duquel ny eut ny leur fc- 
àaaorccms. mcncc ^ en ce qui couche le corps feule- 

mène) ne fcpeuuent exempter: Comme 
auflî,fils n'fcftoiéc fi efbouiz des cenebrefi 
d'ignorance , ils verroienc que toutes ces 
rigoureufes punitions des fautes des Ay- 
eulx fur leurs générations &: lignées , 
priuecs de n'entrer au temple de Dieu , 
furentfai&es &cxecutees iadis au temps 
de laLoy de rigucur,&: qua prefent nous 
viuôs foubz la douceur de la Loy de de* 
mence , & de grâce : Et cefte diftin&ion 
feruira de refponfe à ceux , qui par trop 
grande paflîon approuuent & fuadet ces 
anciennes aigreurs . Ce pendant n'excu- 
fons point nozfautes,ô François,par fol- 
les & menfongercs confiderations,cômc 
font les enfans des hommes au cours de 
^uiddli"^ leurs vanitez:Mais croyons que les con- 
& qî*ritu ' fcflantz ingenuement, ce feu de tribula- 
mendacium f c i ori) qui nous cfchaude, ne nous confu- 
mera point,ains rendra, aydant Dieu, la 
France plus reluifante & belle, que ia- 
Aummigne mais : Et ainfi que l'or efprouué en la 
«»minaiuin. f ourna ifc, fa couronne fera mife en œu- 
urc, &c en fera fon légitime efpoux & fei- 
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gncur, parc & recogneu a vray es , & b5- 
ne$ enfeigncs , pour le premier des Roys 
de la Chreftienté. 

ibomme à efle nommé par les Grecxjpetit mode, 
ifi-ce pource qu'en luy quelque ornemet abonde, 
Ou bien ftc'efl d'autant, que ïvn & l'autre font 
ïoblett desfeu^&dardzjque les Cydopesfonti 
jitnfi que du ccrueau le catarre diflille 
Sur les plus nobles part^denoftre corps fragile'. 
Tout de mefme fur nous t 'influence deseyeux, 
Verfenoflrc malheur par le courroux des Vieux- 
Toutcsfois comme on peut empefeher le pajfag* 
Du catarre fluant,fans perd du naufrage : 
Ainfi peut on fort bien par herbes, & par art 
Ttmrles fluxions, que le ciel nous départ» 
Par cette comparaifon du catarre , qui 
tombe &: diftille fur les mcmbres,& plus 
nobles parties du corps,auec les influen- 
ces des cicux : l'Autheur de ce poeme 
monftre obfcu rement , & en parollcs 
couuertes deux chofes.La première, que 
tout ainfi comme l'intemperature & im- 
modérée chaleur des parties nobles du 
corps de l'homme, altérées par lesexcez 
d'vne vie deibordee , excitent les exhala- 
tions & fumees,dont ^engendrent les ca- 
tarres & fluxions du cerueau : Aufli de 
mefmes les parties plus nobles du corps 
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de la Francc,c eft à direjes Princes, Prc- 
latz,&: tous les premiers & principaux de 
TEglifc , Nobleiïc & Iufticc corrompues 
& altérées de la chaleur, & ardant amout 
du monde , jettent &: engendrent les va- 
peurs de leur lafciue,auare &: ambitieufc 
vie, d'où prouiennent les fluxions, & ca- 
tarres de tant de malheurs , qui tombent 
gcncrallement fur toutes les parties &: 
mébres particuliers du corps de ce Roy- 
aumc,& Eftat François. La feconde^que 
le ciel, ny (es influences ne forcent aucu- 
nement noftrc liberté : ne f eftant quand 
àluv iamais peu perfuader que les aftres 
puiflent aucune chofe fur nous, ny encor 
moins, que noftre nature (bitdcftineeà 
b5 heur ou malheur, par la difpofition de 
leurs afpc£tz Saegardz .Trop bien penfe- 
ihaue les Aftrolo<nies pcuuent prcuoir 
côaciutionû par la ddpounon du ciel lors de noltrc 
icrcmi* io. natklit ^ les inclinations naturelles 3 ef- 

quelles nous pouuons eftrc les plus fub- 
j c&z &cnclins(enccr en cela entend il Se 
protefte fe fubincttre toufiours à la folide 
do&rincde MefÏÏcurs nçz maiftrespro- 
fefteurs dcTheologie) mais il luy femble, 
que tant fen faut que nous deuions Ôc 
pouuions nous plaindre de cela , comme 

font 
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font aucuns , qu'au contraire ce fondes 
plus grands bénéfices , que nous ayons 
receu de Dieu,& donc nous fommes plus 
obligez à luy rendre à iartiais grâces im- 
mortelles : Entant que ce bon Pcrc &C 
Créateur de toutes chofes 3 confiderant la 
délicate foiblefle de ce noftrc humain S£ 
fragile vaifleau , ne f eft point feulement 
contenté de l'auoir muny luy baillç 
rinteUcft & mémoire pour rame 5 & en 
outre la raifon,pour pilotte:affin de pou- 
uoit voguer par cefte mondaine mer , 
mais auffi pour plus grande feurcté & 
làuf conduit de noftre voiage, à adjoufté 
la cognoiflance du ciel & des aftres,pour 
nous en feruir & ayde^comme les Nau* 
tonniersde l'Aftrolabe, ou bien comme 
d'vn tableau & carte ou font deferitz les 
endroitz des gouffres &: rochers péril- 
Jeux , enfèmble la nature des bons ou 
mauuais ventz,qui nous peuuent fouffler 
en poupe, &t enfler lesvoiles de noftrc hu- 
main vaifleau , nous exhibant cefte fupe- 
rîeure partie du monde les miraculeux 
cara&crcs,que luy graue & imprime l'in- 
fcriuable& incompréhensible cachet de 
Ja prefeience de Dieu, lequel preuoyant, 
&cognoiflant de toute éternité les cho- 
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fps a venir,fc fcrc du ciel, comme d'inftru- 
menc propre pour nous annoncer, faire 
Yoir,lire, &: entendre, ainfi qu'en vne pa- 
charte les aducrtiflements, que nous do- 
nc fa fainde bonté, des fecrets touchant 
noftrc conferuation ,nousmonftrant tâ- 
toft la douceur ou intemperature du ciel 
&c de l'air ,tantoft noftre idometc ou in- 
habileté à aucune chofe,&: tantoft les in- 
coueniens, que nous peut aporter la fragi 
lice de noftre nature: Affin,quc lifants en 
cefte eclefte pancarte, voyâts &c cognoif* 
fans de loing la faueur ou iniure prochai- 
ne des temps , & noz inclinations natu- 
relles,nous conferuions,par le moyen de 
cefte proqidence,noftre corp* 5 & mettios 
fi bon ordre es a&ions de noftre vie , que 
nous puiflions par les périlleux dangers 
de cefte mondaine mer, non feulement 
nous garâtir du naufrage:mais aufti ache- 
uerheureufement noftre pérégrination , 
&6nablemét nous conduire au port de- 
firé de la vie immortelle . Or pourmon- 
ftrer, que le ciel ne nous force aucune- 
ment par fes influences, mais qu'il eft feu- 
lement infiniment déclaratif de ces 
beaux & diuins fecretz, il faut reprendre 
les arres de la comparaifon , que l'Auteur 
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de ce poëme à faict du ciel , auec le corps 
de Thomme , par laquelle il concIud,quc 
tout ainfi que le cerueau , qui cft la fupe- 
heure partie du corps , verfe &: diftillc 
deflus toutes les parties tant noble* 
qu'autres , les catarres & fluxions,quiles 
gactent&pouryflentiAinfilc çiel, partie 
Supérieure du monde, fai& tomber fur la 
partye plus noble, qui eft Thomme les in- 
fluéees de fes plus triftes &: malheureufes 
aduantures.il faut confîderer cefte ç om- 
paraifon , qui cft fort propre & fignifica- 
tiuecnceft endroit ,& conférer les pro- 
prietez femblafrlcs, &c dignes de remar- 
que entre le ciel &: le cerueau de l'home: 
Âffin dediffoudre la fubtihté des argu- 
ments dcsmefchantz par leur propre do- 
ttrine mefmes , quand ilzexcufent iniu- 
fte ment leurs fautes fur la neceffité fatale 
des influences des cyeux. Les partyes 
nobles du corps de rhommc,eftant quel* 
quesfois furpnfes defîéurc & altération 
par les excedz d'vne vie inremperec , iet- 
tent &produifent des fumées & exhala- 
tions , Icfquelles, fclon la qualité légère 
de leur nature^montéttoufiours en haur, 
& vont tant , qu elles paruiënentiufques 
a la fu perieure partye du corps , qui eft le 

K ij 
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ccrucau , &: là fercfoudantes en eau, ex- 
citent, cfmcuucnt& engendrent les cx- 
ccffiucs humiditez , fluxions & catarres : 
Dontaduientqueccftc partie fuperieu- 
re fc voyant, &: Tentant ainfî ficgce , & les 
plus (ecrettes chambres de fon palais re- 
plies, & quafi obfufquces de ces pcriltcu- 
fes inondations,monftre incontinent par 
fignes extérieurs le mal de fa repletson:& 
quand &c quand ('efforce par la vertu ex- 
pulfiue , qui luy eft naturelle de foy dcli- 
uren tentant par les chemins & conduits 
ordinaires l'ouuercurc de fadeliurance: 
Et puis ne pouuant mieux , elle rejette Se 
rcuoye ces eaux puis ça puis là fur les par- 
ties nobles, comme à leur caufe motifuc, 
fource,&: premier origine . Et par tel de- 
faftrc les parties nobles , ainfi inondées , 
rcçoiuent grande diminution de leur vi- 
gueur y force &c vertu naturelle, & qucl- 
quesfois demeurent ou corrompues ou 
obfufquees totallcmcnt , n'y ayant autre 
remède a ce malheur, fi ce n'eft qu iEfcu- 
lape efmcu de pitic par leur miferc,diuer- 
tifTc &c face efcouler ces eaux fauuages 
par autres endroi&z moins périlleux &s 
incommodes.Or,ccftvncmcfme,& tou- 
te femblable raifon de l'origine des ef- 
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fe&z& remède des influences des cicux 
fut nous hommes mortelz: Et pour le co- 
gnoiftre , il faut confiderer , que comme 
les parties nobles, du corps de l'homme, 
efprifes par fon inteperaturc de chaleur 
& altération , produifent les exhalations 
& fumées, qui fc guindent en la partie fu- 
perieure, &c y engendrent les catarres-: 
Àuffi noftrc arne,altcree par Tintcmpcra- 
turc de noftrc mauuaife vie, fnflbnnantc 
delaficure de noz fenfualitez t tourmen- 
tée de l'altération &foif des chofes cadu- 
ques & terreftres, & infe&ee des puantes 
vapeurs de noz délices mondaines , jeetc 
& produit les fumées &: exhalations de 
noziniquitez ; lefquellescftant inconti- 
nent portées iufqucs au ciel , qui eft la 
partie fuperieure, & reprefentecs deuant 
la face de Dieu viuant>excitent le catarre 
ennoftreame, c'eft à dire, l'indignation 
de Dieu, qui commence deflors à prépa- 
rer fon arc pour defeocher fur nous les 
trai&z &: flèches de fon ire: Mais parauat 
ce faire , fon immenfe bonté, ne plus ne 
moins que le cerueau , dénote par ûgnes 
extérieurs le mal qui le prcfle,nous don- 
ne en la pancarte du ciel, raduertiflemet 
&: lignification de noftrc prochain mal- 

K iij 
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ïcntcsïd' heur,nous efpouuantant,commedit foa 
mebunc ©m- p ro nhete,&: faifant trembler &: craindre 

■esqttinabi- r _ J n r^J^ 

tintfiacstcr- p ar ces fignes,qu il nous monltre: ann de 
tui«!pfau 4 . nous faire recognoiftre & cuitcrlaface 
SES de fon arc de courroux-.Et encor afin, que 
fignificatio- j ç que j e eo rps humain quafi fur- 

rcm,vtfu- *-vr«w » ! r i -in. 

giantàfacic m ontc : des cacarres & fluxions dont il eit 
agité , peut encor efpcrer& trouuer re- 
mède de Ion mal es inuentions de la do- 
ctrine d'i£fculape:dc mefme noftre ame 
cognoiflant par la difpofition des fignes 
du ciel, quele feu du courroux diuinf é- 
brafe & allume contre nous,clle cherche 
le remède de fes maux, en retournant à 
Dieu qui cft le feul & fouuerain médecin 
des ames affligées. Si noz conceptions 
humaines peuuent peu en choies fi hau- 
tes & ardues, voila du moins toufiours 
quelque vraifemblancc & apparence de 
raifon: Et fil cft permis (auec la licence 
du Leâ:cur)de fefpacier en ceft endroid, 
on peut dire encor,&amener à ce propos 
quelques autres conje&ures (l'Auteur de 
ce poëme appelle ainfi volontiers les rai- 
fons peculieres de fon creu ) touchant le 
moyen & caufe , comment fe faid que le 
ciel nous monftre & reprefente les com- 
modités ou incommodités futures de 
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noftre vie . Les Philofophes Alchmiftes 
onc ïnuencé cedi£t on , quelques préce- 
ptes pour faire vne pierre miraculeufe, 
& philofophalc , comme ils difent , dont 
le feul attouchement peut changer, & 
conuertir la nature & qualité de la chofe 
touchée. Mais l'Auteur de ce poëme, qui 
nepeuteonecuoir comme telle chofe le 
peut faire, &: qui na point remarqué en 
cepcudele&ure, qu'il afaid des hiftoi- 
res qu'aucun de ceux qui Ont tacc ce che- 
min, foiten tout heureufement venu à 
chef de fon entreprifc;pëfc & croid àfleu- 
rement , qu'il n'y eut iamais , &: qu'on ne 
peut imaginer, encor moins trouuer au- 
tre pierre philofophale plus exquife, pre- 
tieufè , & plaine de merucille , que la di- 
uinite' &e(ïence dont toutes chofes pren- 
nent leur eftre: Par ce que tout ce qui 
void,qui fent, qui touche;où aproche tât 
foit peu la beauté de fa fplendeur , eft in- 
continent fait participant de fes admira- 
bles perfe£tions:Poiirpreuue dcquoy,on 
peut bailler & mettre en aiia-ra la clarté 
infuportable des yeux de Moïfe aux en- 
fans d'Ifraël , dont les rayons cftoient li 
vifz & ardants , que parlant au peuple, il 
eftoit contraint mettre vn linge fur fa 

K iiij 
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facc:Eftant certain qu'au précèdent qu'il 
eut veu ce feu de clarté immortelle, que 
fesyeux cftoient femblables à ceux des 
autres hommes : mais ccftediuine fplen*- 
deur ayant jetté,& dardé la beauté de (es 
rayons , fur les yeux de ceft homme , leur 
graua Se imprima,par vne fecrette 6c oc- 
culte infufion , les traitz & vertiges de fa 
perfc&ion , 6c les doua , 6c remplit d'vne 
vigueur 6c clarté fupernaturelle , quafi 
Semblable 6c approchante la qualité de 
çclle defediuinité. Cequifepeutcncor 
facilement iuftifier par l'hiftoirc mémo- 
rable de cefte femme, guaried'vn flux de 
(àngjdont elle eftoit de long temps tour- 
mentée; où Ton peut remarquer la plus 
myfterieufe chofe qu'il eft po(fibIe de 
voir à ce propos : par ce que lors que ce- 
fte fcrpmc eut touché (ècretemét la bor- 
dure delà robbe du Sauucur du monde , 
il le retourna auflî toft vers fes Apoftres, 
Jpur demandant qui c'eftoit qui l'auoic 
touché, & fur la refponcc qu'ils luy fei- 
rent,queperfonnen'cftoit approché de 
luy, il leur rppliqua > que véritablement 
AHquU me quclqu'vn Fauoit touché , d autant qu'il 
SïJS « f mc venoit de fentir vne vçrtu fortir dç luy; 

ut+V*' Comme fil eut vowU» dire apertement, 
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que tout ce qui touchoit à luy, cftoit in- 
continent illuminé &fauorifé de quel- 
que rayon defes grâces, & rcçeuoit en 
foy quelque traid & marque de fa perfe- 
ction & puiflfance: Ainfi qu'en erTed il ar- 
riuaà cefte femme, pour auoir par der- 
rière, & quafî comme furtiuement ( iKc- 
ra permis d'abufer de ce mot en ceft en- 
droit) touché la bordurc,& fimbrie de la 
robbe du Filz de Dieu. Or puis qu'ainfi 
cft,que cefte ecernellc eflence a cefte for- 
ce & propriété, que de grauer c's chofes 
touchées ou regardées toufiours quelque 
marqucdefaperfe&ion: l'Auteur de ce 
pc-cme collige , & conjecture , que com- 
me la glace reprefente la chofe qui luy eft 
objedec , ainfi le ciel ( feabeau des piedz 
de Dieu) receuant continuellement la 
beauté des rayons de fa touteparfaite lu- 
mière (en laquelle reluit & refplcndit la 
vérité des chofes paflecs, prefentes & fu- 
tures) reçoit en foy.par le moyen de telle 
communication , attouchement, &: re- 
uerberation,lcs traits, figures, lin carnets 
& caractères de la vérité des chofes à vc- 
mr,queluyinfufc,grauc&imprime,co- 
meen vn miroir plus familier à noz fens, 

ceft inuifible&infçrutablç cachet de la 
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prefcicnce diuine, pour les faire voir , li- 
re^ entendre aux hômes plus cler-voy- 
ants de ce bas monde, par la mefme ft- 
crecce & incompréhensible taifon du cas 
merueillcux,qui arriua au lieu, auquel 
les marches diuines des piedz du Sei- 
^ cU - gneur furétaflizes pour la dernière fois , 
lors que f efleuant au ciel en vne nuee,les 
marques &veftiges de fes pas y demeu- 
rèrent emprainces &grauees, pour nous 
tcfmoigncr à iamais, que la poudre de ce 
lieu , ayant cfté preflec des piedz de la di- 
uinitc,ne pourroit eftre effacée en la ter- 
re , non plus que la mémoire de fes mer- 
ueilles au ciel . Caufe pourquoy chacun 
doibt prendre peine d'approcher^ tou- 
cher, fi faire fe peut , cefte pierre philo- 
fophale de la diuinité , fe donnant garde 
toutefois defy heurter & blefler par bla- 
fphemes, & contemnements des bénéfi- 
ces qu'elle nous départ tant par le moyen 
du ciel j & demonftration des influences 
desaftres, que par les admirables &: bel- 
les fondions, dont elle a doué noftrc A- 
me.-Cardecontemncr ces chofes , com- 
me peuuent faire les ignares ; &C de f en 
plaindre , ainfi que font les mefehants , 
pour couufir & exeufer leurs fautes, c'eft 
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cftre trop ingrat des bénéfices reccuz , &c 
faut craindre qu'à iufte caufe Dieu ne fc 
courrouce contre nous, &: qu'en defdain 
de noftre ingratitude,il ne permette que 
l'excellence de la nature humaine, dont 
il nous a doué } ne foit tournée & chagec 
en la nature des belles fauuages &: cruel- 
les, comme autrefois adueint à Lycaon 
&: Nabugodonofor Roy des Babyloniés, 
La mémoire hiftorique defquels ne nous 
figure Se monftre autre chofe,que les ef- 
fedsd'vne ingratitude enuers Dieu; le- 
quel nousvoyant conténer le bénéfice de 
noftre création, &: l'honneur qu'il nous a 
faicfc 5 de nous auoir choifi pour fon palais 
&: habitation , & ne tenir compte du ne- 
&ar &c ambrofie à nous promis, en l'héri- 
tage de fon éternité 3 permet que noftre 
nature d'homme fe change en la brutale, 
& qu'ayant oublyé la foiïaiue douceur 
des viandes celeftes , elle ne f arrefte plus 
qu'en la terre, où finablement elle t'em- 
bourbe fi fort, qu'à iamais elle y demeu- 
re empêtrée, fans efperanced^ plus re- 
uoir le ciel, dont elle à pris fon eltre. Re- 
tirons nous donc de ces inconuenients, 
nous donnants garde de tels blafphemcs: 
Cherchons d'humble cœur cette pierre 
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philofophale de la diuinicé , te nous pre- 
fcntons pour en eftre touchez , affin que 
la condition de noz Ames efblouies des 
noires nuces de noz diuifions , foient rc- 
duittes au premier cffcat de leur bonne di« 
fpofition,& qu'au lieu de nous monftrcr 
rebelles te ingrats de tant de bics receuz, 
nous paroifljons humbles à l'aducnir,ca-. 
ptiuants te rendants noz partions (ubjet- 
tesau jougderaifon &: modeftie; Etcc 
faifant cefte pierre nous produira la fon- 
teinedeseauxde confolation , qui blan- 
chiront, aydant Dieu, noz noirs veûe. 
ments , illumineront noz ténèbres , te 
châgerontnoftrc triftefle en joyc, noftrc 
inquiétude en repos , te noz diuifions en 
. „ concorde : Et tour ainfi que Moïfc frap- 
pJkLiij. pantdefavcrgc, ouuntla pierre du ro- 
chcr,dont fourdit l'abondance des eaux, 
pourraflaficr&guarir le peuple de l'ex- 
trême foif, dont il eftoit tourmentérainfi 
Dieu,admirable te diuine pierre remplie 
de toutepuiflanec , touché te frappe ( fil 
faut ainfi dire) de l'humilité de noz veux 
te prières , ouurira les riches trefors de 
fon immenfe bonté ,cfpandcra& verfèra 
fur nous, les fain&cs eaux de fes grâces, 
par le moyen dcfquelles nous eftanche- 
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rons la foif de noz Ames,&: ofterons l'ai* 
teratio des folles vaniccz & paflions mo- 
daines,dont elles font opprcfTcesiEtlors 
nous pourrons congnoiftre vifiblcmcnt 
l'origine de noz maux, & iuger que les 
fluxions &:catarres de tant de malheurs 
qui mifcrablement inondent & accablée 
la France , prouiennent principalement 
de fintemperature , & chaleur excefliuc 
des plus nobles parties de fon corps,c'eft 
à dire, de lamauuaife vie des grandz de 
tous Eftatz de ce Royaume : qui au lieu 
de paroiftre,& fc monftrer au peuple mi- 
roir &: exemple de vertu , ont dclaifïe 
Dieu , &: excité fon ire en telle ardeur 
que voyons. 

Bon Dieu transforme moyen ne Salemandre^ 
Ou bien au blanc oifeau des eflangs de Méandre: 
Car fi feftoit vn Cygne entre les blanc%ji/e*ux % 
U me rajrechirois /oublia moiteur des eaux: 
Si tejloit Salemandre, auj?i fardante flarne 
Du feu de mes Amours ejiourott mon *Ame. 
Mais puis (jutl faut mourtr>ôi>ieu iujie Rentier, 
Change moy te te prie en vn arbre frutttter 
*Au nuage des eaux y affin qultn tour te donne 
odux fiecles a *\enir des bons fruitts en Autonne: 
Ceux qui font profeffiô de lire les poè- 
tes, fçauentaiïez comme leurs liures font 
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c remplis de fabuleufes transformations, 
quilz appellent metamorphofes, par les- 
quelles ilz ont feint, que les hommes, fe- 
' Ion la commiferation ou courroux des 
Dieux , onteftés fouuentesfois changez 
en oifeaux, en arbres, en fleurs , &c quel- 
quefois en beftes fauuages& ferocesrCo- 
mc entre autres la pauure miferable phy- 
lomclle,fille de PandionRoy d'Athènes, 
ayât efté violée par Tereus Roy des Tra- 
ces, mary de fa fœnr Progné, fut trâsfor- 
mee en vn roflignol: la belle Daphnc en 
vn laurier: le beau îeune Adonis mignon 
delà Deefle Venus en vnc rouge fleur: 
le cruel Lycaon Roy d'Arcadie en 
vn loup : & A&con en vn cerf qui fut dc- 
fchiré &: deuoré de (es propres chiens. 
Tout ce que deffus monftrât aux homes 
plus cler voyantzles myfteresdcsiuftes 
iugements de Dieu , par la cômiferation 
faueur , difgracc ou courroux duquel 
nous autres mortelz fortant de ce monde 
fommes diuerfement changez &trans- 
. , formez, les vns, fçauoireft , les efleuz, 

aiijinvitam pour receuoir en toute conlolation &c 
1 ^"in^pro- contentement l'heureux & éternel falai- 

nlinTc^ii. re du mérite de leur vertu: les autres,c cft 
afTanoir, les Athées, (maudics de Dieu 
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cflâts mortz obftinez en leur peché)pour 
receuoir en toute vergongne, ignominie 
mifere &: confufion la géhenne perpétu- 
elle du feu d'Enfer, vcngcreiTc de leurs 
iniquitez. Or l'Auteur de ce poëme lifanc 
au trauers de la verrière de la foy,que ce- 
tte boue du corps mortel , & corruptible Oportct cor* 
de l'homme doibe vn iour a venir eftre ffifti? 
fai&eefgale aux Anges, lors quelle fera 
parce &c reueftuë de la robbe d'immorta- aqualcs crûc 
lité,pourviure à toujours fans plus mou- «ngcHsxuc* 
rir, Ceftàdire,quefaifant noftre deb- a °' vcr *** 
uoir d'avmer &c craindre Dieu,& de che- seminitur m 
miner en les voyes par ce monde, après pr i mz co- 
qu'elle aura efté femee en corruption, vi- ™£'£* lS9 
leinie,& infirmité,elle fe releuera en ver- 
tu,gloire & incorruption : & de conditio 
animale,elle fera changée &: transformée 
en vne femence fpirituelle,de nature glo- 
rieufe &: remplie de toute perfe&ion Se 
bon heur: Afîin d'approcher de fa part,8c 
paruenirau but de cette heureufe trans- 
formation , en fimulant d'imiter l'incon- 
ftace &: façon de faire des amoureux mo- 
daîns, il defire d'eftre changé tantoft en 
vne Salcmandre,tantoft en vn Cygne, &c 
çantoft en vn arbre fruittier, planté au ri- 
uage des eaux : Par lcfquels foubhaitz, il 
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monftrc bricfuemétcequenous detfons 
faire pour inciter Dieu, à nous faire rc- 
uoir la France en fa première fplendeur* 
&: en quelle forme nous deuons defirer 
deftre transformez , pour fînablemenc 
iouyrderheureufefinde noftre creatiô* 
Et premièrement confiderant la qualité, 
condition & fragilité de noftre nature, &C 
que tant f'en faut que le feu de l'amour 
diuin foit plaifant &: aggreablea noftre 
Ame ( le plus fouuent pour la contagion 
du corps, froide &terrcftre) qu'au con- 
traire il luy cft odieux * il fe defire du na- 
turel de la Salemandrc , par ce que com- 
bien qu'elle foit terreftre , toutesfois elle 
ayme le feu,& fe plaift au milieu de la fla~ 
me. D'où noftre ame doibt prêdre exem- 
ple de deffrer de continuellement ardre 
&bruflcrau milieu des fiâmes du feu di- 
uin, c'eft à dire , fe laifFer rôtir au braifier 
vre rencf de fon amour ainfï que le prophète le pri- 
Seum^omi. oit d'y brufter non feulement fon cœur, 
mais auffi fes reins : Eftant certain que 
pères cœios Dieu eft vn feu éternel de lumière, ainfi 

& dcfccndc- ni r 

fes^facie que nous monltre clcrcnrent ion pro- 
AucrétXu^ phete quand il dift:Qu a la mienne vol5- 
«bffcercTa- & Seigncur,vous rompiffiez les cyeux, 
îfûx*** ^ Tc ^ n ^ lcz C Y ^ as pour faire congnoiftre 

a voz 
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a voz ennemis la gloire de voftre nom, ôc 
puiflance.Ils verroiéc corne deuant le feu 
de voftre face les montagnes (e fonde- 
roient, 8c comme les eaux à la chaleu r de 
voftre prefence arderoicnt tout en feu. 
Caufe pourquoy encre les Eléments , & 
toutes autres chofcs créées , rien ne f'eft 

onquestrouué plus propre pour defigner IpfltllC0lo J 
la nature & condition de la diuine&fu- frn^fu° P «- 1 
pereflentielle eflencc, que le feu, pour cîcmUmTa 
les belles &c admirables images(ainfi que feg^ 
-parle le diuin Areopagite ) &: refTemblan- t ^i t h a a s ^ 
cesqu'iladesfingularitez, perfedions& fc«cft4ïcere 

j.. r i r ./-ii quantum in 

propnetez diurnes, h par choies viables *ifibiiib us ;i. 
elles no 9 peuuet eftre reprefentees. Ceft 7fSSSSfi 
à raifon dequoy ce grand & faintt pers5~ 
nage di& qu'il croit que le feueft Teftre fewhwâiim. 
deiformiffime des efpritzceleftes, c'eftà 
dire , ainfi qu'expliquer les interprètes q 
la vertu, perfe&ion, &: excellence par la- 
quelle ils approchent plus près de la na- 
ture & condition diuine,&enquoyils 
reflemblent le plus à Dieu,eft ignée &de 
feu . Dont eft venu que Dieu fe voulant 
quelquesfois communiquer aux homes, 
f eft apparu comme vn feu: entre aurres à Apparaît uv 
Moïfcen forme de buiftbn ardantenla mz^h^ 
montagne d'Horeb (non poinft àpro. ^Jj*; 
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prcmét parler que Moïfe l'eutveu d'autât 
ïgSit ^-iieft inuifible, mais trop bien le lieu 
t%c%o- où fa majefté diuine f eftoie arreftee : ) & 
Erucrunc encor quand il voulut faire part des pec- 
iiiïs d.fptr.» ferions de fonfaint erpritafcsdilciples, 
^àm?g*is,fe illeurenuoyaen forme dclâguesdefeu. 
CSA AuQiles Anges fcefpritz, qui félon l'or- 
Aûorum 2. ^ ^ j a ce | e fl. e hiérarchie font plus pro- 
ches defamajefté,& par confequent plus 
participantzdefa gloire, & plus appro- 
chât la nature &: qualité de fa diuine ef- 
fence, font ignées , ardantz & pleins de 
S !a Hebt«oi feu,fçauoir elt,ccux nommez Séraphins, 
Foim «ien» comme aduoùe le Prophète, quand il dit 

fiue ieneus. „ . n 1 1 r . A str 



que Dieu a eftably fes Anges efpritz&: 
g£S< miniftres vn feu confumant .Dont vient 
pf"" m ". que m Y mefmes parlant des parolles qui 
° J fortentde la bouche de Dieu viuant, il 
tioquUdo- j es appelle parolles examinées & paffees 

mini ignée- 1 r, J 'a:lJ;A 

xamimta. par le feu : 8c en vn autre endroict il aict 
Ktumeio- qu'elles font ignées & pleines de feu. Et 
TehemeTr. non feulement ceft eflenec diuine eft 
vuuii. lance , mais auifi il femble que noftre 

modeiignit« Ame ( puis qu elle eft fon image &vray 
rre »erb.z,. de fmi SoleU eternel>c > e fl. a dire,de 

fa lumière immortelle) doiue cftre ignée, 
&6 de mefme nature , du moins au iuge- 
ment bc raport des anciens poètes , lef- 
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quelz pour apprendre à ceux de leur teps 
Ja forme de la création de l'homme , fei- 
gneirent que Promctheiis,c'eft à dirc,fc- Jï£ JE 
Ion letymologie Grecque prouidence, uidcntia. 
Fayant compose & bafty de terre, prit à 
vne des roues du chariot du Soleil, vn 
peu defeu,auec lequel il donna vie à ce 
corpSjC'cft à dire, que de ce feu il luy fcic 
vneameviuante & immortelle ,fuiuanc 
laquelle dodhine des anciens, lé poëtc 
Latin parlât de lefprit de rhome,dit que 
Igneus eft tilts vigor , & cœleftts origo. 

Ce quifemble pouuoireftre ainfitra- 
duid: 

La femencede l'Ame es hommes progignee 
zflen fx belle ejjence vne vigueur ignée, 
Origine d'enbauty du celejie lieu, 
fille cf vn des rayons de phocbivs ce grand Dieu. 

Et faut noter en paflant, que ce mot 
Phœbus félon letymologiecreque çolCoç, 
quafî liçwfrl)/, Vf*, fignifie lumière de 
viermais pour conclure encor plus apu- 
rement ce point que Dieu eft vn feu éter- 
nel de viuifiantc lumière , il ne faut que T • • , 

i t ry , i Ignisinalta- 

contempler ce beau traia de 1 ancienne «fcmpçrar. 
loy, par la difpofition de laquelle il eftoit nL7c?rac?r- 
tref-cxpreflcmentenjoinaauprcftre du tiftSSr 
temple de Dieu,d'auoir&: entretenir fur P cr<I ^ u ! * s 

L ij 
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l'autel vn feu continuellement ardant . 
Cat que figuroit ceft autel autre chofe, 
que noftrc aine qui eft le vtay temple de 
Dieujquefignifioitccfeuque Dieu vpu- 
loit y cftre nuid &c iour enttetenu par le 
preftre,Gnon qu'il veut eftre toufiours &: 
fans celle adoré fur l'autel de noftre ame, 
vray c miniftre & pretreffe du lieu,& ha- 
bitation de fa gloireîCertes ce feu repre- 
fentoit le Dieu viuant, & le bois que le 
preftre eftoit tenu d'y mettre pour l'en- 
tretenir nui& & iour, fignifioit que par 
œuures fain&cs , bonnes penfées , conti- 
nues prieres,Ôf autres louables exercices, 
nous deuons entretenir & conferuer en 
nous le feu, ceft à dire , le defir ardant de 
fon amour 5c grâce, de peur que ce diuin 
cfpoux de noftre ame ne vienne à l'heure 
que nous nepenfons pas, &: que le feu de 
noftre dilcftion défaillant,^ noftre lam- 
pe eftant efteinte, il ne nous refufe l'cu- 
uerturc du lieu du feftin,& que nous n'e- 
rendions, comme firent les folles Vier- 
aes , fa voix efpouuentable, quand il leur 
Ame»*co dict.'Ic ne vous cognois point. Ladiuine 
vw Mïth'i" cffcncc donques eftant ignée,c'eft à dire, 
V * fc " feu éternel de touparfaicre & viuante lu- 
mière, ce n'eft point fans caufe que l' Au- 
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teur de ce poëme (entant la froideur de 
fon ame,& de toute la France quafi com- 
me glacée , contraire & incompatible 
auec l'ardeur de ce feu diuin , donc 
elle a pris foneftre, fc complaint de tel 
detïaut, & par mefmc moyen fe ftimule, 
e(guillonne&: excite par l'exemple delà 
Salemâdre a viurc en Elemctignce^cft 
à dire, en Dieu, &c a tirer du feu de fa lu- 
mière quelque eftincclfe de grace,& don 
d'influence de fa mifericorde-.atfin que la 
mefche de fon cœur froid &: glacé fallu- 
mat, &lefcu de l'amour diuin fefprenât 
en fon Ame,iIpuifTe, comme faid le feu, 
tendre toufîours en haut , & telleméc ef- 
leuer les efles de fes meditatios &: pefees, cacaïui 



uit cor 



qu'a iamais il ne bouge de la conteplatiô m^&inmc- 
des mcrucilles.çloire.&maenificéce de dic * tione ; 
lon createur.Laiccoderormeen laquel- fat'igm* 
le fauteur de ce poëme defircdcftrechâ- " 
gé cftvn Cygne. II faut confiderer pour- 
quoy,apres auoir defirc de pouuoir viure 
au feu,ildeiire d'habiter les eaux en for- 
me de Cygne. Ceux qui fe voudrot met- 
tre à contempler les hautz fai&z de Dieu 
&: fes merueilles accomplies en la fubftâ- 
ce des eaux,aduoucront que ceft Eleméc 
n'eft de moindre louange que le feu,en- 

L iij 
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cor que Dieu pour donner aux hommes 
plus grand refped de la maj efté de fa di- 
uine elfence^en foie fouuenresfois reue- 
fturque fî en cela ilàmonftréqu'il fai£fc 
cas de ceftElcnient,aufli en autre chofe à 
il faid paroiftre qu'il eftime beaucoup 
celuy cy. Car premièrement fans mettre 
en compte , ny faire eftat de l'opinion 
- d'Homerejqui a penfc que les eaux fuflet 
l'origine & commencement de toutes 
choies créées: ny deThales philofophe de 
grande au&orité , qui a dit Dieu eftrc ef- 
prit qui de l'eau à tout créé , on peut re- 
marquer qu'au temps du viei & confus 
Chaos,& auparauant l'admirable & bel- 
le température de la mixtion des Elé- 
ments, Tcfprit de Dieu fe plaifoit à eftre 
mmTftreba- porté fur les eaux,& ha bi toit fur la fuper- 
^GoicCi ficic,&: face d'icelle.Dont il femble qu'il 
fe foit fouuenu au temps de fon cour- 
roux contre les hommes, c'eft: à dire, du 
Déluge, quand pour recognoiftre le fer- 
uice,qu'elles luy auoient fai&(ayants fer- 
uies comme de coche ou chariot pour 
porter l'immenfe majefté de fon diuin 
ï r# cfprit)illespreferua du feuere & rigou- 
rcux iugemcntde Ion ire,Ies rauant mini- 
ères de fa iuftice , & fauuant qui plus cil 
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en leur faueur tout ce qui viuoit en elles . 
Qui eft vne figure de l'ancienne foy 3 par 
laquelle nous pouuonsauec raifon con- 
clurre,que tout ainfi que les an imants de 
la terre qui habitoient &: viuoict es eaux, 
auec ceux qui eftoient en l'arche, au îour 
du Déluge , furent par la mifericorde di- 
uine prefèruez de la mort, &c feulz exepts 
des flèches de Tire de Dieu: Aufli les Ames \ 
qui viucnt en l'eau de régénération, c'eft 
à dire, du baptefme , feront immunes &c 
franches de la mort éternelle & des pei- 
nes infinies & efFroiablcs du dernier ju- 
gement, &: que feules elles iouiront du 
fruict de l'éternelle & heureufe vifioa 
de Dieu. En fécond lieu on peut dire 
qu'il fennblc, au récit du prophète, que 
Dieu en barifant le monde, ait mivacu- 
leufement aHTeuré le fondement folide gSj^g 
&: pefant de la terre, fur la mobilité &: 

r * lis. 

delicatefie des eaux, pour en cela mon- ip^ftpc*: 
ftrer leur excellence, &: quand & quand ui^!&V^ 
aufTi rauir en admiration les cfpritz qui LLvT™ 
contempleront fes œuures ainfi baftycs pfaUi * 
fur des fondeméts incomprehefibles aux 
raifonsde nature &iuçement des hom- 
mes . Tierccment on remarque aufli felo 
la tenur du cantique de l'Eghfe en la be- 

L» • » • 
nij 
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nedi&ion de l'eau luftrale , que les plus 
grands & myfterieux fecrecs du falut des 
«txima u* Sommes fc confident , & leur font eflar- 

quefacramé- gis Ctt la (ubftancc des eaux, lefquelles 

fubftâr/ 6 Dieu fanftific en telle abondance & lar- 
condidifti. gcfl p e £ t benedidion, qu en elles la porte 

du ciel leur cft ouuerte, & sot leurs ames 
régénérées , de forte que en eux f engen- 
Aquaquam dre lafonteine d'eau viue,qui faulte &re- 

cisdabo, fict . i. . r • ^11^ T\'^.\ 

fonsa^u^fa jalit nuques en vnc vie éternelle, u ou 
ïïï^' xïî vict q l'auteur de ce poëmc defirant viurc 
en ceft Elemét auquel Dieu faid tant & 
de fi grads merueilles :il fe fouhaitte eftrc 
vn Cygne , affin de puifer en ioye fon 
Hanrictisi- breuuage es fôteines du Saluateur,&:d'e- 
io de fomi- ft re nourry fur les eaux de rétention: ainli 

busfaluatorit f ' . r • i> n. ' 

irai*, i». que le prophète le vantoit d ausir elte, 
Sionis m après que Dieu eut conuerty fon ame, 
îmwm^â P our ' a faire boire en la fonteinede vie 
convertit, quieft pardeuersluv. Nefëtrouuanten- 
quoniam a- tre tous les animaux qui habitet les eaux 
wipfai.35* nul d'eux qui defignc& monftreplusau 
vif, ny en vn plus cler miroir , le bon ex- 
emple de la vie de l'home , q ceft oifeau , 
par ce que outre l'harmonie de fon chant 
melodieux,la netteté & blancheur de fon' 
vertement &c plumagc,dont il furpafte &: 
excelle tout autre, il eft encor doué des 
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plus belles &plus exemplaires conditios, 
ou(f il eft permis d'ainû dire)perfe£tions, 
que l'on puiffe remarquer en nature. La 
)remiere,qu'il parte favic en toute fruga- 
ire, fe nourriffant feulement des herbes 
& autres choies inutiles à l'homme qu'il 
trouue au fôds des eaux, fans aucuneméc 
fe repaiftre de proye 3 ny fe fouller du fang 
des animaux créez de Dieu, poiflbns, ou 
autres tels qu'ilz foient. Failànt en cela la 
leçon aux grands & puîfTants de la terre, 
lcfquels bien fouuent viuét &: fe nourrif- . deuot3t 

fent de la fubftance & du fang d eS pei1« j>lebem m ci, 

pies qu'ils deuorent, ainfi que dit le Pro- panLfprîT 
phete, ne plus ne mois que la viande & le 
pain, La féconde, que ceftoyfeauappro- ^1*™$' 
chant fon dernier, & comme prophétisât in . bo- 
( (clo la remarque &C obleruace qu en ont cmtu&voiu- 
aict lesancicns,quenen ne nousaporte iurcwonis 
plus de bon heur que la mort , entant TufcuLx - 
quelle nous fliid pafler de ce mondain 
&C terreftre cachot, en la vraye terre &c 
lieu depromiflion)iI fe faiâ: luy mefmc 
fon oraifon funèbre, & en l'honneur de 
fes funérailles , chante plus melodieu- 
femec que iamais : en forte que par l'har- 
monieufe mélodie de fa dernière chan- 
fon 5 il femble fe congratuler & efiouir 
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de fevoir , apres v ne longue &: fafchcufe 
nauigation , arriuer au port. Ce qui nous 
enfeigne que tantfen faut que la mort 
fbit horrible & efpouuentable à ceux qui 
ont l'Ame blanche &c nette come le Cy- 
gne, qui au contraire ilz n'ont autre defir 
que d'eftre bie toit deliurez de cefte m5- 
daine prifon par la preuoiance qu'ils ont 
du bon heur de la vie éternelle : à compa- 
raifon & au regard de laquelle la terre où 
ilz marchent, leur femble eftre defer,& 
le ciel qu'ilz voient d'airain. Ne requerâtz 
Et nanedo- ^ Dieu chacun iour autre chofe, finon 

mine fecun- ■ \ r r r i ru 

dumroiunu qu'il luy plaifc faire fa volonté d'eux. &: 

tem tuam fac A « ' 1 , . . r . * r 

mccû,&pr*. ordonner qu îlzloient tralportez au heu 
rcapTipîrka de repos, rien ne leur femblât plus expe- 
meum.cxpc- dient,vtil & agréable que la mort, tant 
fis moriquâ ilz craignet q leurs Amesnefacent nau- 
bijc.3. f fa g c es gouffres de Scylle & Carybdc 
' . effroyable de péché , & quelles ne perif- 

Pcrtranfiuit r * rc \ • i i i 

anima noftra lent en panant les intolérables eaux & 
rzbi\7m%cJ. torrents detefte mondaine teperilleufe 
mer. Lcfquelles apprehenfions les font 
vtowinvGi cheminer plaifamment&; auecallegreffc 
canente. au deftroit & pafTage delà mort,oùleur 
vertu triôphante & vi&orieufc de peché 

SicutMoifcn i * t . . « ri • j 

Bcutcron.j* les codmt en cantiques &C actions de gra- 
&Tobiam3. cc q U ^j z rC ndent à Dieu des benefi- 



mis 
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ces qu'ilz ont rcccus de fa libérale main . 
Or ces belles proprietez du Cygne, cau- 
ferencquerantiquicé le dédia & confa- 
craau Dieu Apollon,commeaceluy du- 
quel ceftoifcau reçoit le don de diuina- 
tion & prcuoiancc des chofes à venir. Et 
félon ces anciens ceft oifeau ne fut point 
feulemét aggrcable auDieu Apollo^ais 

i aufliàlupiter, q lespoëtes ont appelle pè- 
re des Dieux & Roy des hommes. D'au- 
tant que ce grand Dieu énamouré &ef- 
pris de la beauté de Leda femme de Tin* 

f dareRoy de Laconyc,voulant defcendre 
en la terre pour iouir d'elle, &cauoirfa 
compagnie, comme feignent les Poètes, 
ne peut choifir pour fe defguifer autre fi- 
gure d'animant plusconuenableàla na- 
ture de fa diuinité,& plus aggrcable à fon 
Amye,que celle du Cygnercn forme du- 
quel il congneut ceffce belle Dame 3 & l'e- 
grofladefafemence, dont nafquiretCa- 
ftor & Pollux enfans dignes deleur pere. 
Par laquelle fï&ion ces anciens Poctcs, 
outre le fens hyftorial de la louange de 
cefte noble Dame aymee de Iuppitcr, 
c'eftadirc, participante, douée & rem- 
plie des grâces &c vertus Iouiallcs,ont en- 
tendu &c nous ont voulu apprendre , que 
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en la forme 8c nature du Cygnc,Dieu no* 
verlê & communique fa femence , c'eft à 
dirc,qu il nous infpire l!exeple & amour 
de vertu, afïin que noftre Ame engroflec 
& enceinte du defir de bié viure & mou- 
rir , comme faid ccft oifeau , elle enfante 
le mérite de la vie éternelle, fruit corref- 
pondanten douceur a la bonté de la fe- 
mence:& que côme Leda f eftoit par l'in- 
fluéee diuine iointe au Cygne, c'eft à di- 
rc,côforme favie au modelle & pourtrait 
de vertu enfantaCaftor &PolIux,qui par 
leurs proùefles meriteret d'eftre trasfor- 
mez en aftres &fignes du ciel: Ainfi noftre 
Àmcaydecdcs influences Iouiales , ceft 
à dire, des dons de grâce d'enhaut, que 
Dieu à verfé fur elle au iour de fa regene- 
ration,f cftât ioin&c au Cygne,c eft à di- 
re,feftant rendue femblable àluy en be- 
auté &: blancheur de vcftemêt & pluma- 
ge,par l'inueftiture de la robe blâche d'in 
nocéce,elle produife fes enfans,c eft à di- 
re,fes œuures femblablcs àCaftor &: PoU 
lux dignes du ciel. Voila comme foubz 
l'efcorce des fabuleufes & plailàntcs in- 
uentions des amours de Iuppiccr , les an- 
ciens Poètes cachoient non feulement 
le los immortel des vertueufes Dames de 
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leurs temps , mais aufli les louables & fa- 
lubres înftrudions du deuoir de noftre 
Ame • De forte que outre l'allégorie hy- 
ftoriale , ceux qui les eftudient de près, y 
en trouuent encor vne autre théologale, 
tant ils cftoient fubtils &c profonds en 
leur dodrine. La troizicfme forme en la- 
quelle l'Auteur de ce poëmc defire d'e- 
ftre changé cft vn arbre fruidicr , planté im tanqw 
au riuage des eaux, affin de rendre le bon pUnuTum cft 
fruid en fon temps &: faifon . Il faut con- £ ccus <Ueur - 

_ * lus aquarum 

lidercr pourquoy après qu'il a defîré de q tto *fr"« 
pouuoir viure au feu, comme la Salema- porc fuo. 
dre 5 & habiter les eaux, comme faid le / 
Cygne , il vient a arrefter finablemcnt le 
fiege de fa demeure , &c foubhaitte de vi- 
ure en la terre, Elément immobilc^able 
&c ferme: & encor outre ce plus doux &c 
tempéré que les deux autres, pour la par- 
ticipation qu'il a du chaut& humide, pè- 
re &mcredegcneration. Enquoyilmo- 
ftre plufieurschofes pleines de contem- J 
plation, mais toutesfois cachées foubz le 
rideau de l'obfcurité ordinaire des an- 
ciens Poètes: iefquels fort difficilement 
peut-on dcfcouurir fans allegorifer. Car 
en premier lieu par la diuerfitc de ces 
trois fouhaits qu'il faid de viure en trois 
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formes d'animants , es trois Eletncntz t 
fçauoir eft, au feu , en l'eau 6c en la terre 
(fe taifant de Pair, &c ne le contant point 
entre les Elemés,à la façon desHebreux, 
qui ont penfé qu'il n'eftoit que comme 
S£nT de la glu commune à tous, pour les lyer 
opcratuado- joindre les vns aux autres) il excite fon 
^fundacfa- Ameaadmirer la beauté des meruciUes 
tationes tu*, de Dieu, &: a contempler combien fes 
p&i.,i*io, œuures font magnifiees 3 &r combien font 

profondz& infcrutables ces defleins &c 
penfees en la création, nature, propriété 
& excellence de ces trois Elcmentz.Luy 
monftrant comme de chacun d'eux elle 
peut & doibt toufiours tirer quelque b5- 
ne &: louable inftru&iondcfondeuoir, 
affin qu elle ne foit iamais oifcuze,& que 
defeendant de la contemplation de IV- 
ne, elle remonte auffi toft en l'admira- 
tion de l'autre , pour auoir fubjed de 
continuellemét & fans cefle méditer IV- 
tilitc de toutes ces chofes créées , & châ- 
ter les louages de l'auteur de ceftefingu- 
liere & admirable diuifion des membres 
du viel Chaos, c'eft à dire, des Elementz 
au parauant mcflangez confufémentles 
vns parmy les autres . En fécond lieu il 
monftrc comme premier , que d'arrefter 
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le ficge de noftre demeure en l'Elément 
immobile, c'eftàdire, en la terre ferme 
de la celefte Ierufalem , il faut que nous 
ayons pafle par le feu & par l'eau , ce qui 
fignifie deux chofes . La première que 
nousfoions régénérez au feu de l'amour 
diuin par l'infufion du fainft Efprit, ôc 
lauezen l'eau de la fontaine de vie,ceft à 
dire, de régénération &: baptefme. La fé- 
conde que nous partions par le feu de tri- 
bulation, pour la confeflîon dunom& 
gloire de Dieu , &c que nous beuuios aux 
fleuues & torrentz des mondaines affli- petownte 
étions , pour en fin exalter noftre chef. inviabibic 
c eit a dire, que h après auoir flotte par le ^utii ca P « 
mer de ce monde , nous voulons arrefter pfal,ïo *' 
prudemment le cours de noz defirs &cpé- 
fees , & nous choifir vnc finale demeure 
& ciré permanente , il nous faut baftir le 
lieu de noftre dernière habitation , non 
point fur le fable mouuant des Elementz 
mobiles ,c'eft à dire, fur la fragilité des 
chofes caduques & mortelles : mais fur 
les folides &c afleurez fondementz delà 
celefte Icrufalem,queDieu a luy mefmes 
bafty de pierres viues,&fur la ferme pier- 
re de fon éternité , par ce que cefte cité 
cft le vray héritage de noftre promiflîon, 
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&: le lieu du repos perpecuel,& rafrechif- 
fement de noz amcs, où ( comme did le 
prophece) Dieu conduit &: meine ceux 
Tfanfitumus qui ont premièrement pafle par le feu Se 
£ par l'eau , ccft à dire , les fidellcs & con^ 
wfrig« n iu^ n ^ ants bruiteurs qu'il a efprouué tant au 
p&l feu de fon amour,qu'en la bonne trempe 

[u'ils ont pris cftanslauez en la fontaine 
le régénération. Etquicftantsfurla ter- 

Arborqu* rc nont P oint refemble à l'arbre infru- 
fruaum non dueux , que le bon perc de famille faid 
<ar& in igné coupper & mettre au reu, c clt a dire,aux 
MarïîSV* me ^ c hantz ôdmpics condamnez deDieu 
au feu de la géhenne éternelle , mais ont 
cftez comme l'arbre fruidier, planté au 
riuage des eaux, c'eft à dire , que leurs 
amcs cftants arroufees du fleuue des grâ- 
ces & benedidion de Dieu, ont rendu le 
bon fruid à leur maiftre & feigneur , fça- 
uoir l'odeur de leurvertu &bonnevic ac- 
compagnée de loUanges continuelles du 
fàindnom de leur Createur.L'intention 
donques dc l'Auteur dc ce poëme quand 
il defire fc voir transformé en vn arbre 
fruidier , planté au nuage des eaux, n'eft 
autre finon qu'il veut monftrer la vérité 
de ce que Dieu monftra par figure en l'a- 
cienne Loy,quand entre autres ftatutz &c 

ordon- 
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ordonnances de la guerre,ilvoulut &co- 
manda cxprcflemcnt que lors que l'ar- 
mec de fon peuple fiegeroit vnc ville en- 
nemie, que le tranchât de leurs coignees 
n'ofFenfaft & ne touchait aucunement 
aux arbres portantz frui&s des enuirons 
d'icelle, c'efl: à dire,quc quand Dieu vie- 
dra en famajefté auec l'armée des trou- 
ves & legi5s infinies de fes Anges, fieger 
a grade cité du monde \ &: iuger la rerre, 
que le trachant de fa coignec, ny le fil de 
fon glaiue, c'eft à dire^la fu reur de fon fe- 
uere & rigoureux iugement ne touchera 
aucunemet aux arbres portâts fruifrs des 
enuirons d'iceilc, c'eftàdire, à ceux qui 
pendat leur vie auront redu leur frui£t à 
fauteur de leur création y en cheminant 
droittement en (es voyes : mais qu'ils de- 
meureront heureufement planrez,&; ha- 
biteront en la maifon du Seigneur, fera- E s° aut cmG- 
Diables a 1 Oliuicr fructueux : Ain Ci in do. 
que le prophète monftreen fon catique, TSisu^ 
qu'il efperoit de fc voir quelque iour J^jfffZ 

quand fa ieunefTe feroitrcnouucllee^co- J^-pcxo* 
iiiDA*i - îuitusvc pal- 

me celle del Aigle, celtadire, qu'il (c- 

rrae a vn vieil homme en vn Libani mut. 

nouueau , & qu'il floriroit à iamais par 

tous les fiecles des fiecles comme la pal- £° ^ , florc " 
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me , & qu'il feroit multiplie come le Cè- 
dre du Liban , planté es belles voyes U 
gallerics de la maifon deDicu. Mais, hé- 
las I pauure France combien cftes vous 
efloignee de ces louables & fain&es trâf- 
formarions ? Confiderez les efpouuenta- 
bles & eftranges effeds de la vindicte di. 
uine efpanchee deflus vous:regatdcz des 
yeux fpirituclz de voftrc Ame la deftor- 
mite de voftre corps , vous verrez clere- 
ment qu'aucuns de voz Princes (fembla- 
bles au miferable Acteon)eftre metamor- 
phofezen cerfz , plufieurs de voftre no- 
blefle Transformez en loiiue fanglante Se 
cruelle , Se voftre peuple change , les vns 
en afnes Se cheuaux pour porrer les far- 
deaux, Se les autres en chiens furieux Se 
pleins de rage , s'entremangeantz Se def- 
chirants tous crucllemenr.ÇryezàDieu, 
cryezdonques , fuppliez-le aucc larmes 
Se foufoirs , de vous reftituer voftre pre- 
mière forme humaine,beneuole &Chre- 
ftiëne ; affin que recognoiflant voftre na- 
rure, vous puifliez changer voz œuures, 
Se par ce moyen vous rendre dignes de fa 
grâce Se raifericorde . 
le fuis en tefle ardeur, t'en attejîe les Dieux 
S*tl y<u0 <t datent iamau de defcendtx des cyeux, 
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0 mes belles amours ^ue te vowsferay boire s 
Siiepm yn doux Phyltre oh Pocule amatoire, 
le fçay bien la façon comme il en faut vfer> 

1 ay appm la méthode à le bien compo/er y 
Sionccjues tu en bois, tu fera* lors contrainte 

De maymer à iamais ardemment fans feinte. 

Ainfi qu'il a efté die cy dellus, les Sages 
du monde non feulement cachoient au 
temps paffé les plus hauts my fteres de la 
Théologie es profôdes allégories de leurs 
eferits: mais auflî traittoiétdesfecretsde 
lamour diuin foubs les feuilles & om- 
brages des amours des hommes. En for- 
te que fuiuant leur do&rine, noftre Ame 
amoureufe & efprife de la beauté des di- 
uincsperfectionsr&Ia diuine beauté ef- 
meuiie & efchauflfee du feu tardant a- 
mour &dcfir defe ioindre& vnir à no- 
ftre Ame fa créât ure,fe cheriflent &; ca, m ° Sco- 
reflent iVn J autre à la façon des hom- risfui : ^t : 
mes, fçauoireft , par délicieux baifers & vt in«cî 
chaftesembraflem en s, au ce feftins, ban- foris,^^* 
quets &c tables couuertes de fauoureufes c ^% tcfc ^ 
viandes Se breuuagres excellens. Mefmes Dabo tîbî 

r \ i r i i- n i poculû.Canc. 

lulques a delcendre aux lieux profonds, £<>à. 
où eft le vin, &: là s'eny urer ( comme di- JtaTS 
foit le Prophète en la maifon dvberté) ^SjSSf 
àforcede boire au torrent de volupté, in mc chari * 

w . . * 9 tatc. Cane 2 . 

M ij 
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£ è ïbîfe que l'vn & l'autre reçoit en cefte heurcu- 
ca« domuf r ç DerC eption des fruits de leurs amours, 
te voiuptaàt Mais comme u n y a choie tant iaincte S£ 
SSSku. louable foit elle, que l'efpric de maiedi- 
dion ne retourne & change en blafphe- 
inebriamini mes . s ac han enuieux & ialoux de nous 
c*m. 5. voir enjurer en la contcmplatio &: îouyl- 
fance des plus my ftericux de Dieu, par le 
moyen des ardantes flammes de cediuin 
amour : voyant noz Ames prendre leur 
eclefte refe&ion à fa table propre, bc boi- 
re au calice de fa mémorable paflion le 
breuuage de noftre falut > a tellement 
fyllé &: efbouy les yeux des modernes 
magiciens , que pour obfufquer la 
mémoire de ces celeftes banquets , &c 
~ nous faire oublier, s'il pouuoit , l'vfagc 
de ces facrees fain&es boiflbns,que Dieu 
nous lailTe &: donne tant pour marques 
&: gages précieux de fon arçour infiny, 
que pour nous inciter & induire de plus 
en plusàdiledion;illeura perfuadéque 
toutes ces chofes ainfi prophétiquement 
eferiptesparces anciens, sentendoienc 
des amours charnels. Dont eft venu que 
ces miferables difciples de Sathan, voyâs 
/ la diuinite &c noftre Ame réciproque- 
ment amoureufes lvnc de l'autre, aug- 



e 
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mcntcr l'ardeur du feu de leurs amours 
par breuuages,onc inuenté des compofi- 
rions &: receptes qu'ils onc appelle Phyl- 
tres &: Pocuies amatoires, pour faire boi- 
re à ceux defquels ils vcullenc cftreay- 
mez , & par ce moyen les contraindre &: 
attirer bon gre mal gré en leur amour 
contre tout ordre &: cours commun de 
nature.Mais,bon Dieu! quelle différen- 
ce de breuuagc ? ceîuy de ces mefehants 
eft venefique,&:cfteint toute la lumière 
du iugement &: bon fens de ceux qui en 
boiuent: Celuy de noftre Ame au con- 
traire, efclaire en ténèbres, illumine & vi- 
uifie ceux qui en vfent mefme en lumie- m^étm- 
rclobrc,mefmedeIamort. Celuy >làeft brammorci <- 
offenfible,odieux&: abominable: Celuy ç&%>nà*t 
cy.commedi£l:leprophete,cxcellcntJa- ,ncbr , i5s q«* 
lutaircj précieux &: louable. Que s'il e- 
ftoic loifiblede conférer cnfemblément 
les ingrediens del'vn& de l'autre,il fc- 
roit d'autant plus facile de monftrer clc- 
rement l'abominatio deceluy-là& l'ex- 
cellence de celuy-cy . Mais il fera plus ex- 
pédient &: mieux feant de taire ces cho- 
fes,&les pafler foubz filence, que non 
point de les manifeftcricy , de peur que 
la curiofitc de quelque le&eur n'abufe 
. M iij 
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delà finccrc intention de T Auteur de ce 
pocme.il fuffira de dire icy feulement en 
general,& fans rien fpecifier de particu- 
lier, touchant les ingrediens dont ils fe 
feruent, que les Pocules amatoires de 
ces hommes charnels , fe compofent de 
matières veneneufes &: putrides , prinfes 
des corps d'aucuns animaux de la terre, 
lefquelsilspuluerifent& détrempent a- 
uec Se dedans leur propre fang , te bail- 
lent le tout à boire à ceux dcfquels ils 
veullenteftreaymez: Mais que le Phil- 
tre fpiritucl de noz Ames , auec lequel 
Dieu & nous fommes faits vn en toute 
perfc&ion d'amour, fe fai& de matière 
pure & nette : ainfi que nous pouuons 
voir au banquet de la fapience, deferipe 
par le Sage,quand pour nous allécher en 
fon Amour,apresauoir édifié fa maifon 
fur fept colomnes,elle enuoye fes cham^ 
bricres crier à haute voix, tant qu'elles 
foient entendues depuis lechafteauiuf- 
ques aux murailles de la cité, c'eft à dire, 
depuis le ciel iufques &: par tous les quar- 
tiers & endroits de la terre, que la table 
cftdreflee, & que chacun vienne boire 
le vin qu'elle a préparé auec bonnes mix- 
tions: le mefme nouseftantfcmblable- 
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ment demonftré par le Prophète auCa- 
tiquequ ilafai&dcs meignardifes , car- 
relés & chofes mémorables, paflees au 
faiâ: de l'amour de lefpoux &efpoufe, 
ceft à dire,de Dieu &c de Ton Eglife , ou 
bien de luy & de noftre Ame, quand il 
introduit cefte belle vierge amoureufe 
qui fe vante de faire prefent, &: donner à 
fon efpoux bienaymé, vn Poculc araa- 

i » il j C • Xbidocebw 

toirc ou breuuage,qu elle promet de rai- mc , &dabo 
rcauec du vin confit, aflaifonné & ad- S?45tt 
doucy,c'eftàdire, (s'ileft loifible dalle- *to.ant.t. 
goriferen ceft endroit) changé en Ne- 
ctar fauoureux du précieux fang de Ie- 
fus- Chrift,par la force des paroles facra- 
mentellesdelafain&e inftitution dufa- 
crïfice eternel,dont il nourrit & abbreu- 
ue les enfans adoptifs de luy &: de l'Egli- 
fe fon efpoufe bien aymee . Et dont il 
veut qu'ils luy facent offrande conti- 
nuellement iufques à la confummation 
des fiecles,en mémoire perpétuelle du 
mérite de fa Paflion . Et c'eft le vray 
philtre &: pocule amatoire auec lequel 
noftre Ame &c fon diuin efpoux fin- 
duifent &: attirent réciproquement en 
amour. Ce philtre eft la table & le ban- . 
quec que Dieu prépare aux fiens pour 

M iiij 
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iâm\du«rM les munir &afTeurer contre les perfecuti- 
b°«unt ui ml", ons du monde . C'eft le banquet gras & 
ll Z h£ tdo . excellent de vendange ,de moelle &: de 
minus exer- vi n p Ur que le Seigneur des armées fera, 

cituum om- * . ° N . 

nibuj popu-aurecitduprophete 5 a toutes les nations 
Wconu^uiû du monde en la montagne, l° rs q^'il ro- 
Km^a" P era & précipitera la face du lien,quide 
demi*, pin- fes nœuds tient &: ferre tant de peuples, 

guium me- . . 1 U,, ^ 

duiiatorum , afin d ofter les larmes de leurs yeux.C elt 
defecaT** cefte grande & large couppe queladiui- 
bkK«e nif e' ( & lon Ie difeours prophétique de 
l^cuîi e coi- Mercure)emplyt plein de breuuage ,fai- 
ii'gad fuperfant annoncer aux Ames des hommes 
roT7« $ rem P i^ par fes diuins hérauts, qu'il eft loifibleà 

zs Z?rcZtiu$ tous de fe baigner , ou pour mieux dire, 
ci.4.Piman- s ' cnn i urcr en ce vaifleau. Bricf c'eft ce 

Philtre & poculc amatoire auquel l'au- 
teur de ce poëme fe vâte d'auoir recours, 
&: qu'il fe délibère de prefenter à la Mu- 
fe fon Amye, c'eft à dire , à la grâce diui- 
ne,pour attirer à foy fa faueur & miferi- 
caiieem fa cor de,laquelle femble auoir abandonné 
lutarïs acci-ccpauure& mifcrable Royaume. C'eft 
Ken dfm^nice breuuage & calice de falut qu'il pro- 
p<aT ab0 ' tefte de prendre,à l'imitation du Prophe. 
te,au temps de fon afflidion 3 pour en fai- 
re oblation& offrande au Dieu viuant: 
afîin qu'ayant par ce moyen attiré fon a- 
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mour&grace,ilpuiflfe d autant plus di- 
gnement inuoquer Ton (àinft nom. Que 
pleutàDieu,ô nobles &c valeureux Fra- 
çois, qu'au lieu de l'aigreur &: amertume 
de breuuage que chacun de nous baille 
àfon aduerfaire , nous veinfîlons tous 
vnanimcmçt boire au banquet qui nous 
cft prépare en la maifon de l'efpoufe, &; 
qu'en ce lieu nous beuflions tous généra- 
lement non par figure , fimulation ou 
feinte: ( comme veulent faire aucuns) 
mais en efted & réellement , ainfi qu'il 
appartient aux conuiues inuitez, le phil- 
tre précieux de Tefpoux : par ce qu'en ce 
faifant non feulement nous bruflerions 
au feu de l'amour de ces deux conioints, 
ceftàdirc, de Icfus-Chrift Se defonef- 
poufcimais aulîî vn braficr inextinguible 
de charité &: dile&ion mutuelle s'allu- 
meroiten grande merueillc réciproque- 
ment es Ames de tous ceux du feftin : de 
façon qu'à iamais la difeorde n'y pour- 
roitauoirlicu . Dieu veulle toucher &: 
changer les cœurs de ceux quiempef- 
chent Se retardent vn fi grand bien & 
bon heur en la France. 
En outre ïay apris cent mille autres beaux traifîs 
Ve U belle Sophye aux amoureux attraits > 
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Je ne fuis tant ignare aux merueilles du monde ; 

Queie ne [cache bien que î air, la terre & fonde, 
ï^inri 1 ** Ont en eux des Démons qui font comU des Dieux, 
dumD^mVt P° ur prefier la mainfouorableen tous lieux. 
cripiat tou £ t p^ant fi le feu des peines que ï endure 
An^iis Caiu tf e s'eftaint par Us eaux communes de nature, 

inandauic de . > • . . • 

ce: vr cnfto- le les feray venir par tnuocation , 

Ils fçauent le remède à toute pa^ion : 
liais quel befoing eji-il que plus long teps tahane, 
l\ry Ireu le cercle aufii du noir Petre d'^banne, 
le/çay les mots fecrets quon efcript a fentour, 
Mettons la main à fœuure & fans aucun fejour. 

L'auteur de ce poëme defirant mon- 
ftrer icy la façon d'attirer la grâce diuinc 
(laquelle feule peut appaifer les orages 
& tempeftes de noz diuifions ) a premiè- 
rement monftré foubz la perfonne de 
la pretreffe du temple des Hefperides , 
que laToutepuiflance deDieu nous peut 
feule cfclaircr en ces ténèbres, &c nous 
donner la lumière de refipifeence, pour 
nous recognoiftre &c fauuer du naufrage. 
Et puis en fécond lieu il a defeript foubz 
la perfonne de cefte diuine cnchanterefTe 
efpoufe deDaphnis,comment & en quel- 
le façon noftre ame fe doibt & peut reco- 
cilier à la mifericorde & bonté infinie de 
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Dieu Ton cfpoux.En troifiefme lieu quels 
dons &: prefentz elle luy doit faire, pour 
luy regaigner le cœur,le rappeller & con- 
traindre de Tay mer comme deuant : fça- 
uoir eft,qu'elle luy doibt offrir & prefen- 
ter en facrifice & offrande , vh pocule 
amatoire, c'eft à dire, le calice Se breuua- 
ge qu'il nous à apris défaire en éternelle 
mémoire du mérite de Ces peines : pour 
toutes ces chofes promifes,&: préalable- 
ment cxecutces,pouuoir,à l'imitation du 
Prophète , plus dignement inuoquer fon 
faind Nom, & prononcer les honorifi- 
centiffimes qualitez Se titres de magnifi- 
cence Se d'honneur de fon ineffable, im- 
menfe Se incomprchenfîblc majefté . 
Pourquoy faire , fînablement il monftre 
i qu'il faut neceffairement qu'elle ait en- 
[ cor , outre ce que defTus, recours à l'ayde 
I Se faueur des Anges : Eftant certain que 
[ non feulement ils font commis pour noz 
condu&eurs &fauuegardes en ce mon- 
l de, mais aufli qu'ilz font les organes Se ca- 
naux par lefquclz Dieu infufe Se verfe en 
noftrc ame les d5s& grâces celeftes de fes 
benedi&ios Se largeffes,que ces diuins ef 
prits reçoiuét chacun deux félon leur or- 
dre hiérarchique, pour finablemct nous 
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cftre communiquées parkminifterc de 
ceux qui font les plus proches de noftrc 
domicile,fçauoir eft, les Anges qui les 
ontreceu des Archanges,les Archanges 
des Principaucez , les Principautez des 
Vertus, les Vertus des Puirtances , les 
PuifTances des Dominations , les Domi- 
nations des Trofnes, les Throfnes des 
Chérubins, les Cherubîsdes Séraphins, 
les Séraphins de l'Archetipe fource &: 
origine première de toute perfe&ion: 
Qui eft Tordre que les ancicsont obfer- 
ué & remarqué en Finfufion des grâces 
diuines:Ne plus ne moins que la vigueur 
& vertu qui donne vie &: eftre aux cho- 
fes naturel! es,leur eft infufe & commu- 
niquée par les influences delà Sphère &: 
planette de la Lune,apres toutesfois que 
cette vigueur vitale a premièrement de- 
coulé,defcendu & pafsé par le premier 
mobile au firmament, du firmament en 
la Sphère de Saturne,de la Sphère de Sa- 
turne en celle de Iuppiter,de Iuppirer en 
celle de Mars , de Mars en celle du So- 
leil,du Soleil en celle de Venus , de Ve- 
nus en celle de Mercure , & de Mercure 
en celle de la Lune. Mais quelques an- 
ciens Mages ignorans ccft ordre,ne con- 
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fiderants poinc comme les chofes tant 
celeftcs que ^naturelles, hautes &bafles, 
font tellement enchainecs Se liées les 
vnes aux autres enfembîement,que touf- 
ioursles bafles & infîmes prennent leur 
force & vigueur,de celles qui font fupe- 
ricures,fcfontperfuadez,que les Demos 
& Anges, d'eux mefmes& de leur feule 
& propre puiffance , pouuoicnt donner 
aux hommes lacongnoifTance des cho- 
fes qu'ils defiroient fçauoir:& encor d'a- 
uâtage tels luccez de leurs affaires, qu'ils 
voudroientdefirer . Dont eft venu que 
ces pauures aueugles, altérez de la foif ' 
des vanitez mondaines,ont delaifsé , co- 
rne did le Prophète, la fonteine d'eau vi- Me dereii- 
ue,&fe font fait des Cyfternes trouées, 
qui ne pouuoient tenir l'eau , c'eft à dire, rû^^! 
qu'au lieu de fe retirer à la toute-puif- ftcrnas diflî - 
lance&: bonté infinie du Créateur, & le tincrenôv*- 
raflafier en la fonteine viue de Ces grâces: iTrcmi** 1 *. 
ont eu leur refuge^ fe font totallcment VcrCl4 » 
arreftez à la creature,& ont beu aux ruif- 
feaux infe&s , où le ferpent auoit pafsé,le 
venin, & caufe d'vne plus déplorée &: in- 
fatiable altération, c'eft à dire , qu'ayans 
aueuglcment attribué & demandé aux 
mauuais Anges,ce qu'ils deuoient attri- 
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buer Se demander à Dieu : ils ont eftez 
pris es pièges des efprics de maledi&ion ; 
lefquels ne refpïrants rien plus que le de- 
firde s'attribuer les diuins honneurs à la 
diminution de la gloire de Dieu,leur ont 
faid croire qu'ils pouuoient donner aux 
hommes le moyen de faire les chofes fu- 
pernaturelles,& plusmerueilleufes donc 
on fè puirte appenfer en nature : com- 
me de leur monftrer les lieux & endroits 
des trefors de la terre , de faire naiftre 
les ténèbres &obfcurité, d'infe&er l'air, 
de faire piouuoir en toute abondance, 
exciter les grefles Se tempeftes , le tout 
quand Se en tel lieu que bon leur plait: 
la façon de compofer vne image de ci- 
re , pour auec iccllc faire miferablc- 
ment languir, deflecher& mourir leurs 
ennemis, & plufieurs moyens & vene- 
fices pour faire mourir tant les hom- 
mes que les animaux de la terre : Empef- 
cher les fondions de nature, comme d'a- 
lai&er, vriner& autres fcmblables: atti- 
rer les femmes & filles en amour ;& les 
cotraindre d'aymer en toute ardeur met 
mes ce qu'elles haiflent: Empcfcher les 
efpoux en la iouiflance &: recœul du fruit 



s. 
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de leurs amours : Ec en outre des moyens 
pour acquérir les vi&oires , &: gaigner 
les batailles fur leurs ennemis. Ainfi qu - 
aucuns racontent (fi cela fe doit croire) 
quefeirentles Hunnes à l'endroit de Si- Crcgotîttf 
eifbert Roy de noftre France, quandils juronenfît 

? . J 1 j r 11 Iib-4.cap.xf. 

le vainquirent en champ de bataille, par 
lemoyen de quelques phantofmes, ex- 
citez & introduits par art magique, &; 
commeondiâ: quefeirentauflî lesTar- cromerm 

lib l 

tares, combatans contre les Polonnois, 
Chreftiens en Tan de Iefus-Chrift mil 
deux cents quarante , psr lemoien dVn 
Portenfeignc tenant vne tefte de mort, 
de la bouche duquel fortoic vne fu- 
mée fi puante &: infc&e , que les fol- 
datz tomboient morts, fuffoquez par la 
feule odeur puante dVn venin infuppor- 
tablc . Or la curiofité de ces ignares ef- 
raeuc &: cfprife du defir de faire ces cho- 
fes , &: d en vfer à l'abandon de leurs paf- 
fions humaines , les a faift oublier Dieu 
& rechercher la communication &c al- 
liacé des malins efprits,precipitez du ciel 
& bannis des celeftcs Hiérarchies , pour 
leur ambition fuperbe & arrogance . Par 
le moyen & infpiration defquels , ils onc 
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femé en infinis endroits du monde, les 
abominables préceptes de leurs preftiges 
& fafcinations, donc ils efblouiflent les 
yeux de ceux qu'ils pofledent : les repaif- 
fants des méfonges & chofes fi abfurdes, 
que facilement on peut iugcr qu'il ne 
leur refte aucune eftincelle de iugement, 
& que la lampe & lumière de la cognoif- 
fance de Dieu , eft en eux totalement 
efteinte .Car quelle chofe peut on trou- 
uer plus abfurde,- ridicule &: inepte,que 
le liute copofé par Petr 9 de Àbano > D5t 
Fauteur de ce poëme parle , quâd il did, 
M<ùt quel befoing eft il que plw long teps tthane 
le Ifo 'ts le cercle aufô du noir Petre d*Abanne* 
Auquel liure ce malheureux & detc- 
ftable ( iuftement reprouuéde Dieu Se 
de l'Eglifc ) a efeript les éléments ma- 
giques , &: la façon d'inuoquer les e£- 
prits comme premiers rudiments prin- 
cipes &: fondements du baftiment rui- 
neux de la perdition des hommes, 
trop curieux : ô pauures & miferables 
efeoliers de tel maiftre trompeur , ou 
font les yeuxdevoz Ames ? Qui les vous 
aainfî fi pernitieufement bandez? Que 
vous ne v oyez point la malice & trompe- 
rie de ceft abominable impofteur? Re- 

cognoifTez 
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Cognoiflcz vous , oftez de vos yeux ce fa- 
ble decrafle ignorance , &vous difeer- 
ncrez le froment d'auec l'iuraye , le grain 
d'auec la paille , & les bons Anges des 
nuuuais: Vous congnoiltrez que ces cl- 
prits qui vous adorent &: feruent enve- 
ftements d'agneaux , ne (ont au creux de 
leur intericur,quc vrays loupz rauifTuns, 
tref-cupidcs&r defireux de fe faire adorer 
comme Dieux : &queftants bannis du 
cicl,&pre , cipicezpar leur faute aux plus 
creufes entrailles dcrenfcr(vous mefmes 
les nommes &: qualifies ainfien voftre c- 
xorcifmc&: coniuration) ils n'ont autre 
defïr que de vous auoir pour leurs fem- 
blables,ceftà dirc,dc vous voirchalTcz&: 
banniSjComme ils font 5 du cclcftc & heu- 
reux leiour de voftre naillance.il n'eftoic 
ja befoing que voftre pédagogue , ny les 
femblables feiftent de ii grands prépara- 
tifs, &: priflcnt tant de peines pour com- 
pofer préceptes, affin d'inuoqucr& faire 
venir à vous ces cfprits de maledi£Hon:ils 
en ont trop plus grand defir que vous , ils 
ne cherchent autre occafîon,que de vous 
accofter pour.vous lurprendre, tromper 
.&deceuoir , ils fegliflent& coulent en 
voftre ame ttouuauc la porte ouucrtc: 

N 



! 9 4 La Sextejfence 

S'ils vcnoicnt à tel rcgrct,que voftrc pré- 
cepteur vous faid croire , ilncfaudroic 
tantd'cxorcifmcs & coniurations pour 
les chafler des corps qu'ils pofledcnt.c'eft 
la façon de la paillarde rufce,quand pour 
furprendre vne ieuncue aux rets de fon 
impudicitéjClIc contrefait la chafte, Se 
de prime face faid la rctifuc.afin de le fai- 
re trouucr meilleur à celuy qu'elle veut 
allécher : Tant f en faut que ces cfprits 
ayent regret, comme ils feignenr, de ve- 
nir à vous , qu'au contraire ils ne ceflent 
de vous chercher de toutes parts,commc 
Jyons rugiflans pour dcuorcr vos Ames. 
Les forciers de noftre fieclc nous tefmoi- 
tf net aflez que ces efprits ne font que trop 
volontaires , & qu'ils viennent bien fans 
cftre importunez^ contraints par exor- 
cifmes^coniurations Se cercles. Si la hau- 
teur Se viuacitcdcvosfubtils & curieux 
ccrucaux,vous incite& induit à la recher- 
che des chofes occultes Se cachées: 

Quod fi tantus amor menti, ft unu cupido, 
Côme did le poète, defeendezau plus 
creux devous mcfmes,fouillczau profôd 
iein de voftre Ame,ouurez lp cabinet in- 
térieur de vos adions Se penfecs , Se ainfi 
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feuilletants le regiftrc du compte de vo- 
Itrcvie, vous d'cfcbuurirez les beaux Se 
profonds feercts des caufes premières de 
toute infortune.il vous eft loifible d eftrc 
curieux, foicz-le, mais fobremenc & en 
bonne part,fi vous defirczfçauoirlcs cho* 
fes paflecs & celles à venir, allez au deuin 
aux bons Anges,& feulement auec hum- 
bles prieres,afin que par leurs diuines in- 
/pirations, ils vous apprennent &: facenc 
congnoiftrclefubicft &: motif de Tire dé 
Dieu fur la France: & le moyen d appaifer 
fôn courroux à laduenir : Voila les cho- 
fes paffées&: futures defquelles vous de- 
ticzeftre curieux dcfçauoir. Le do£te 
Poëte Latin entre autres fes labeurs , a 
diuinement bicnmonftré à la pofterité, 
quand, comment, a quy,& pourquoy on 
peut aller au deuin:ayant caché ceftedo- 
ûrine foubs l'ombrage delafable dupa- 
fteur Arifteùsfils d'Apollô, &: delà nynv 
phcCyrenc , qui fut fille du flcuuc Pe- 
nciis. La fiétion poétique eft tellc,quc ce 
pafteur feftant efforce d'attenter contre 
h pudicicé d'Euridicé, efpoufe du tref- 
grand & tref-excelient chantre Orphée, 
courrouça les Dieux, lefquels contre luy 

N ij 
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indignez, pour cette faute l'affligerct par 
la mort & ruine de fes mouches à miel,en 
la nourritu re defqucllcs il fc plaifoit gran- 
dément: Dont citant extrêmement defo- 
lc.il fc retira vers famcrc,quilc confcilla 
d'auoir recours au deuin nome Prothcus, 
faifant Ton fiege & demeure en certain 
endroit de la mer Carpatique , homme 
trcf-fçauant &: expert en la congnoif- 
lancc des chofes prcfcntes,pauecs &; à ve- 
nir,afin de fçauoir de luy par quel hazard 
de mal-aduenture routes fes mouches e- 
iloicnt morecs , & auffi pouraprendrede 
luy le moyen de les repeupler. Et entre 
autres chofes ce pafteur fut admonnefté 
& aduercy par fa mere de l'clrrange natu- 
rel de ce dcuin,tcl que quand on cfperoic 
cheuir&auoirrcfponcc dciuy , c'euoit 
lorsqu'il difparoiflbit,&: qu'il cfpouucn- 
.toicceuxquicommuniquoicnta !uy, en 
fc trans-formant au commencement en 
plulicurs formes 6c figures de befteshy- 
deufes Ôicfpouuentables :mais que pour 
à ce remédier , il failloit a la première oc- 
cafion & commodité fe prclêntant le lier 
& tenir captif,&: ainfi decenu le contrain- 
dre &: forcer de dite la caufe de fon maU 
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heur,& le moyen de repeupler Ces ruches 
comme elles eftoient au précèdent . Ce 
que faict finalement ce dcuin,rcnfcign;îc 
quclefcul courroux des Dieux luy auoit 
faid mourrircesmouches,cn punition &: 
vengeance tant de ce qu'il s'eftoit efforcé 
de violer Eurïdicé femme d'O rphéc, que 
pourauoireftecaufe de famort(vray mo- 
dclle&miroirdelacaufede noftre mal- 
heur^ de l'ire de Dieu defîlis nous , qui 
auonsnonfeulementattenté contre Tho- 
neur de noftre fouuerain M. &: leigneur, 
mais aufli eftez caufe de fa more ) puis luy 
ayant die la façon d'apaifcr I ire des Dieux 
parfacrificc , îlluymonftre le moyen de 
repeupler fes ruches. Or fous l'efcorcc de 
cède fiction il femble qu'on peut prendre 
la moelle d'vnedo&rine loiiab!c,la réfé- 
rant à i'inftru&ion de nos mœurs: Car en 
premier lieu ce pafteur dcfolé(aînfinom - 
me de ces deux dictions Grecques * &; 
extf; fignifiantes fine libcrittore fen faluato. 
^jîanslaluateur , c'eftàdire, delaiffede 
Dieu)reprefenre& lignifie rhomme que 
Dieu abandonne en (on courroux au mi- 
lieu des ennuys &: afflictions du monde; 
lequel en cefte henné mifere a recours au 

N iij 
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confeil de fa merc , que le poète appelle 
Cyrcné , autant adiré, quclongneufe ou 
curatrice , ethimologye tirée du verbe 
Grec **t<w<* , yuod ejl euro , i'ay foing, 
ceftàdire, par méditation au plus pro- 
fond dcfoy-mefme J &: aux plus intérieu- 
res penfées de la meilleure partye de fon 
Ame , laquelle citant naturellement ef- 
meuë du foing qu'elle a deconferuation, 
luy fuade incontinct de fc retirer au fage 
ProtUéc(po ur fon excellence ainfi appel- 
lé du mot Grec «ad™*, qui (ignifie a l'en- 
droi&dcs Latins primariu*, en François le 
premier, c'eft à dire, qu'elle le fuade defe 
rangera la raifon &: prudéce première &: 
principale colomne du baftimcnt de no- 
ftre Ame, Mais fur tout cefte bonne merc 
l'admoncfte que le tenant a fc commodi- 
té il n'oublie de le licr,afin qu'il n'efehap- 
pe, luy faifantfçauoir que naturellement 
il nclt allez fort pour le pouuoir retenir, 
mais qu'il faut qu'il fc feruc de liens. Or 
ces liens dcfqucls ils nous faut ayder pour 
retenir Prothcc, c'eft à dire,pour côferuer 
en no 9 noftre raifon,qui eft la vraye fanté 
& dilpofitiondenoftre Ame, & la fon- 
çaiqe dç tout noftre bon hcur 3 nous figni» 
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fiét la rouféc de gracc:qui tombe du ciel 
au iardin de noftre amc,tans laquelle no- 
ftre raifon &: prudence humaine ne pour- 
roient aucunement fubfifter, mais a tout 
coup Pefuanouy roien t de nous. En quoy 
on peut remarquer deux choies > la pre- 
mière que de nous mefmes nous ne pou- 
uons produire le remède de nos maux, 
fanslaydc deladiuinebonté , qui nous 
eftinfufc& infpiréc par le miniftere des 
fain&s Anges. Secondement que iamais 
nous ne deuos lâcher la bride a noftre iu- 
gement humain, mais qu'il faut que nous 
le tenions captif des liens exterieurSjC'eft 
à dire,ft>us le ioug de modeftic &: crainte 
de ne pafler les bornes de noftre frellc na- 
ture , pour fonder le fods des abifmes des 
fecrets de Dieu : ains au contraire qu'il 
nous faut humilier foubs lareuerencedu 
defir que nous deuos auoir d'aquiefler à 
toutes fain&es volontcz , fans nous met- 
tre au danger devoir fondre les eflcs de 
noftre raifon humaine, par la chaleur du 
feu de Tire de Dieu iuftement indigné de 
noftre arrogance &: curiolité trop grade, 
&que d'autant que nous defirons voler 
haut, nous ne foyons précipitez d'autant 
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plus gricfuemét aux plus profonds gouf- 
fres d'erreur , & plus obfcurcs ténèbres 
d'ignorance. Si donques nous auons per- 
du nos fru&ueufcs mouches à miel, com- 
me le pafteur Arifteiis , c'eft à dire , fila 
fortune ennemie^ou pour mieux dire , le 
courroux des Dieux otïenfez nous a cha- 
gc la douceur du miel de ce monde en a- 
mertume & affli&ion, cherchons ce Pro- 
theë , l'ayant trouuc, lions-lcfibicn qu'il 
ne nous cfchape point, c'eft à dire^u'ou- 
tre nos forces naturelles feruons nous des 
liens extérieurs du fecours diuin , pour 
mieux &plus feurcment tenir les renés de 
noftrc raifon, afin que nous nous gardiôs 
coufiours de monter en cefte prcfompcio, 
que de vouloir parle moyen des malings 
cfprirs, fçauoir les chofes que Dieu nous 
veue celer. Contentons nous,coir;me feit 
Arifteiis , de délirer la congnoiilancc de 
ce qui no 9 cft ncccflairc de fçauoir: n'im- 
portunons les Anges fi ce n'eft pour auoir 
à force de nos prières, rcuclationdu kib- 
icft de l'ire de Dieu , delà caufe de nos 
malheurs , & pour apprendre d'eux le 
moyen de nous réconcilier à luy & main- 
tenir en (a grâce. N'vfons point du cercle 
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terreftrefuperftitieux, & abominable de 
Pierre d'Abanne^contêtons nous du cer- 
cle du ciel, au milieu duquel Dieu nous a 
pofé te enfermé fur la terre,faifons y noz 
inuoeations. Mais pour acheuer & pour- 
fuiure le furplus de l'interprétation de 
fhiftoirc fabuleufe du pafteur Ariftciis:le 
courroux des Dieux côrrc luy proecdoir, 
comme il àeftcdi&cy de/Tus , tant pour 
fcltre efforcé deviolcrEurydicé,quepour 
auoir efté caufe de fa mort. Or cefte Eu- 
rydice , cfpoufe du chantre & prophète 
Orphée, eft l'Eglifedc Dieu, la religion, 
la pieté, la vertu, la charité, amour & di- 
Ic&ion de nos femblablcs.Qui eft celluy 
delà France qui neiapourfuiuy pourla 
violerîc'cft vous Roys,c cftvous Princes, 
ccft vous Prélats &: clergé, c cftvous No- 
blcflc,c'cft vous Iuftice,c'eft vous peuple 
François des villes & des châps, qui feuls 
auez excité cefte tempefte te orage de Ti - 
re de Dieu , que voiez décochée fur vos 
teftes : Ccii vous feuls qui eftes caufe de 
la mort de vos mouches a miel , c'eft à di- 
rc,dc la perte de vos bicns,dcvoftre repos 
& cranquilité. Il eft bien vray que fî vous 
aliçz au Dcuin airxfaux Anges te malins 



1 
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cfprits, qu'ils ne vous diront point ccftc 
vérité: d'autant qu'ils ne craignent 8c re- 
doutent rien plus que voftre rcfipifcence 
& conuerfion: Mais les bons Prorhées &: 
vrays Anges qui ont de Dieu le don de di- 
uination,vous apprendront & infpireroc 
cccyparles canaux de fa grâce bonté 
infinie :&vous monftreront les moyens 
de repeupler vos ruches,de mager le miel 
d'vn (iecle heureux & paifible 5 &de re- 
uoir TEglifc de Dieu , la relligion & pietc 
en leur plus belle &: première fplendeur. 
Retirons nous donc vers Prochée 3 ô pau- 
ures & miferables François, & nous don- 
nons earde de nous intimider des figures 
cfpouucntables ,efquclles iiietrans-ror- 
me & change au commencement qu'il fe 
prefente à nous , c'eft à dire , que nous ne 
foions point retenus par l'apprchenfion 
de la pcnitcce>laquelle de primeface fem- 
ble comme hydeufe &: horrible aladcli- 
cateire de noftre chair & fenfualitez mo- 
daines: En fin Prothéeapparoiftra doux 
&: paifiblc,c'eft àdirc,qucfinablement la 
raifon &c prudence commandant en nous 
mcfmcs,lcs bonscfprits celeftcs&: mini- 
flres de Dicu,non feulement nous infpi- 



DiallaEîique . 2,03 
rcront la cognoiflance de fon ire & cour- 
roux : mais aufîï nous feront participer es 
grâces qu'ils reçoiuct de larchetipe , ccft 
à dire , que particulièrement de chacune 
Hiérarchie angehque decoulcror en noz 
ames les diuines benedi&ions. Qui fera 
lors qu'aduouans 6c recongnoiflants la 
grandeur de noziniquitcz& fautes com- ï^hom 
mifes , nous pourrons par noftre refij^f- 
cence , contrition & humilité de cœur [-^"^ç' 
I honnorer dVn fi agréable (acrifîce de 
louange de fon fainct nom, qu'il retirera, 
s'illuy plaift, fon bras vengeur de deflus 
la tefte de cefte pauure France , la fauori- 
fant àl'aducnir des gratieux rayons du 
Soleil de fa milericorde , pour confumer 
te difToudre en vn clin de fon œuil les 
noyres & efpoilïes nuées de nos diuifions: 
Ce qui luy plaife par fa fiinde grâce nous 
faire bien toft voir. Voicy corne l'autheur 
de ce poëme commence à inuoquer le 
nom de Dieu. 
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le fuis an defejpoir^ene^jyifleau fecours, 
7irf xyt*M- mefdiSiesiouïr demcs btlles .Amours. 
m*1*i> Ores que "\ous fqyezj£"\initiflime ejjencc y 

Si ejl-cc queltos bras en leur toute puifjance^ 
lurent iadis diflintâs dt longue antiquité. 
Selon les rays diuers de lioflrc Deité. 
Dont Iteint que les humains ^iuants es premiers 



*lcùîecl& 



Laâantius 
lib. 4. InlH- 
tut.cap.7. 



âges, 



JHubUs.fimples.deuots^do^lesJubtils, &fagts, 
T&r le nombre infiny de tant de diuers Dieux, 
£ntedirentlros bras^o Monarque des cicux^&c. 

Encor que les anciens Hébreux cul- 
fent bien feu & entendu que la louange 
du vray, propre & ineffable nom de Dieu, 
ne fc pouuoit puifer iinon qu'aucefilcn- 
ce en l'abifme profonde des incomprehé* 
fiblcs merucillcs de fa diuinitCjCntat qu'il 
n cH: point congneu mefmesaux Anges 
qui habitent les cicux,& ne fera rcuelé fi- 
non qu'après que la difpofition des cho- 
ies fera totallement accomplie : Toutes- 
fois pour nerctenir ou retarder du tout 
les bons cfprits d'entrer en la contempla- 
tiuc admiration de ces beaux fccrcts ? ains 
donner à leur pofterité quelque mémoi- 
re &vc(ligcdclcurfaiiu c lc curiofité,&:la- 

boriéufc recherche,fcirent auec l'infpira- 
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tion de DieUjdcriucr du flcuue de Tes grâ- 
ces infinies,quclques bras &C ruifïcauxdc 
louange de fes pcrfe&ions: pour en iceux 
foire voguer les vaifleaux (piritucls des 
hommes pieux, & enfler les voiles des À- 
mes dcuotes&dcfireufcsd'ouyr chanter 
au porc de contemplation le haut los du 
nom ineffable &: faind de leur créateur: 
c'eft à dire, qu'ils receurent &: trouuerenc 
les vns par infpiration diuinc, lesautrcs 
par la fciéce Cabaliftique ou notariaque, 
plufieurs mots , qu'ils appcllercnt hauts 
noms de Dieu,c eft à dire, proprcs 3 cnon- 
ciatifs des vertus &r puiflanecs diuincs, 
qui font ceux que l'auteur de ce poëme 
inuoque en fon aydc,& qu'il defeript icy 
félon la propriété de leur fignificatio Hé- 
braïque. Ce font les noms que l'on peut à 
iufte caufe di uerfement appeller les cha- 
riots delatoute-puiflancejes organes &: 
inftruments refpiranst&foufflâs l'armo- 
nie de la Diuinice , les feau &: cachet de 
Dieu , les rayons diuins qui fc dardent &: 
efclatent du Soleil éternel de la toutc- 
parfai&e lumière , les pretieux onguents 
qui diftiilcnt des canaux de la fontaine 
de vie en nos ames , pour les remplir Se 
parfumer du bon heur de toute benedi- 
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dion : bricfcc font les noms que les An- 
ges redoutcut,& que touce la terre reuerc 
éc honore: Et encor pour dire plus clcre- 
ment , ce font les magnifkentiffimes let- 
tres d'honneur & honorificétiflimes qua- 
litez de Dieu viuantjlcquc^corobicn qu'il 
foit vn,peut toutesf ois eftrc appelé &: ho- 
nore de diuers noms : Ainli qu'on remar- 
que que feiret les antiens,qui ayâts cfgard 
à leur frefle & débile nature, & à la multi- 
plicirc des inconueniens & maux cfquels 
ils eftoyent fubieds 3 Raccommodants à 
leur fragilité, félon qu'ils auoientbefoing 
des grâces particulières de Dieu, les in- 
uoquoient fpeciallement foubs certains 
noms qu'ils leur attribuoient: Non que 
les dodes &> fçauants penfafTent ou bien 
crcuflentquc ce fuflent deicez feparecs, 
mais feulement membres particuliers de 
la diuinité:dotvint la pluralité des Dieux 
mal digérée & entendue par leur pofteri- 
té. Donques Tau teurde .ee poëme , pour 
attirer à foy la grâce diuine 5 foubs le nom 
&: perfonne delà Mufc , inuoqucDieu 
par les qualitez deifiques , commençant 
par ces vers: 

Venc^sflphc, omegue, on, ^ene^ tctr<t°ramdtc, 
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Qui lotit dittios Grecques, propres pour 
monftrer qu'il nefpcrc autre fecours que 
de Dieu, combien qu'il fimule de contre- 
faire le magicien , en vfant des mefmcs 
mots dont on dit qu'ils fc feruét en leurs 
inuoeations diaboliques , lefquclz mots 
femblcnt pour celle caufe comme dete- 
ftablcs& barbares à l'endroit du vulgaire, 
te ncaumoins enuers les dodtes (comme 
entre autres à faincl Hierofmc) pleins de Jn € . ft t 
dcuotion & fain&etc : Commençant fon ad MarceliJ. 
inuoeation parle commencement & fin 
de toute chofc,fçauoir cft , en l'appcllant 
premièrement Alphe&omeguc , lettres Jg&omc 1 " 
première & dernière de l'Alphabet des gaApocai r . 
Grecs, qui fignifîét fain&e fourec &c fon- 
teinc première de tout eftrc, fin & but de 
toute chofc,ainfi que Dieu s'eft luy-mcf- 
mc appelé. Secondement on &Tetragrâ- 
marc,c eft à dire,celuy qui eft &: qui ne le 
nomme point,mais que fon nom s'eferipe 
&: cft compofé de quatre lettres, quafi en 
routes les langues, fçauoir eft par les JE- 
gyptiens Tcut,parles Arabes Àlla,par les 
Mages Orfy,par les Tufcans Efar , par les ; 
Perles Syré, parles Hcbreux f-vj^t loua, 
parles Grecs ^V, theos , parles Latins 
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Dcus.Dieu en Frâçois,cn Efpagnol DioS, 
Cela s'cllantfm par cercain rnyffccrc par- 
aduanturc, pour defigner l'exaltation , le 
bénéfice, la grâce & aflbmption de noitre 
humaine naturc,admifc pour quacricfmc 
en la parcicipation, vnité Se communion 
du nom & corps de la Diuinicc,au précè- 
dent fubfîftante de crois , fçauoir eftdu 
principe, de Ton image: & de leurefprit, 
pourquoy il femble ( la grâce fauuc des 
Alemants, Iraliens & autres) que ceux la 
s'abufent grandement , quieferiuent ce 
mot aueepiusou moins de quattre let- 
tres: puis qu'ainiïed que Dieu a voulu 
nianif-eflxr Ion nom aux hommes , non 
feulement en quatref principaux caractè- 
res, fçauoir eft> Arabicqs,Hebreux,Grccs 
& Romais: mai^aufli en quattre lettres. 
Etaullipuis que par l'exemple tradi- 
tions des (ainds Percs du peuple de Dieu , 
la mémoire decediuin tccragrameacfté 
(i vénérable a rant de nations, aufquelles 
Dieu n'a point manifeftcfcsiugcmccs, ny 
fait tant de grâces qu'à nous le myftere & 
fecret cy dcfTus touchant noftrcamead- 
mife pour quatricfme eftant d'autâtpius 
vray-femblable & à conie&urcr , pour- 
ce que la dernière des quateres lettres 

de ccfl: 



Diallaëlique^ 209 

de cefl ineffable Ihoua des Hébreux, 
fçauoir n he,cft femblable & vne mcftne 
que la fecondc^omme fi elle nous vou- 
loir fignifier, que la féconde perfonne de 
la Diuinité seftant rendue par fon incar- 
nation femblable à l'humaine nature, 
non feulement ont efté faits vn , mais 
aufliluyaouucrt &: les yeux & la bou- 
che pour le faire voit , lire & fauourer 
( iointe i'ayde & fplendcur du rayon de 
lumière de la troiûefmc perfonne , qui 
luy eft infufe en fa régénération) ce haut 
&faindnom defon créateur commen- 
çant par cefte lettre y Iod, qui fignifio 
principe, & fapience.-enquoy nous voy os 
tant les merueilles de fa puiflance, que la 
grandeur de fon amour Se dile&ion à 
l'endroit de fa creature,laquelle il digne 
vnir à foy,& admettre pour quatriefme 
au corps de fa diuine nature, icy nom- 
mec Othee Agye, Ifquirc &: Aranate, 
c'eft à dire, en langue Grecque Dieu 
fain&jpuiilant &: immortel :qui font les- 
beaux tiltres d'horineur , dont TEglifc 
Thonnorcésioursplus feriaux. Apres il 
dict, 

Vene^hehié en puijftnce fupremt^ VTSTVA 
^porte^moy L'a i m a n r } dt4 facré dudeme p coron* " 

O * 
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Car celle pierre la pourra feule attirer 

^ moy le coeur ferré ; cjui me faitl foufptrer. 

subùii. f* En ces vers cft cachée vne fecrette 8c 
gSSJS. modefte reproche aux François , non 

'morisdSa* P° int * DOZ ViCUX ^ erCS ' maIS a ^ V1 ^ C " 

cerari permit j-çj de ce fiecle, touchant le peu d'amour 

m=S. qu'ils portent à la Couronne,dautât que 
par ce mot Ehehié premier & principal 
de tous les haults noms de Dieu , que les 

antiensHebreux ont principalement ap- 
prouué , 8c entre tous les autres faid plus 
grand cas , ils ont entendu la courone ou 
Diadème , c'eft à dire , le plus pur &C plus 
pretieuX de la treflimplc Diuinité, qu'on 
di£t que iamais œil n'a veu : nous mon- 
ftrants par cela, que ce nom fainclement 
prononce embellit & enrichit noftre A- 
me ne plus ne moins , que les couronnes 
& Diadèmes parent ôcdccorét les Roy s 
de ta terre, c'eft à dire, que tout ainfi que 
les Diadèmes des Roys font enrichis 8c 
enuironez des plus rares,belles , refplen- 
difsâtes &c pretieufes pierres qu il eft pol- 
fible de recouurer: Ainfi ce nom de Dieu 
( plus précieux mille fois fans comparai- 
fon que ny l'or ny les pierres terreftres , ) 
% eft orné 8c rempiy d'infinies puiflances, 

«races & perfe&ions diuines , qui relui- 
rent^ illuminent incontinent l'Ame de 



Diallaflique. m 

ccluy^quiTinuoquc finccrcmcnt.Ec par- 
tant nQusdoic eftre autant cher & pré- 
cieux, comme font aux Roys de la terre 
leurs cour5nes,c'eft à dire, que tout ainfî 
que librement ils efpandét leur fang pour 
ladeffencede leurs couronnes mondai- 
nes & terreftres : Àuffi deuons nous em- 
ployer noftrevie & puiflance pour main- 
tenir l'honeur du facre-faint diadème de 
la Diuinité. Caufc pourquoy l'Auteur de 
èc poëme parlât de ce fainâ: Nom,le prie 
de luy aporter l'aimant du facré diade- 
mCjC'eftàdirejtantpour le fpirituel que 
pour le temporelle luy donner vn caur 
aymant &: fon Dieu & fon Roy.D autant 
qu'il s'afleure que l'aimant il aurafagra- 
ce,ce mot D'AiMANT e ftant pris en ceft en. 
droit par equiuoque , tant pour l'amour 
que pour Ta pierre nommée de ce nom, 
autant comme s'ildifoit, que toutainfî 
que l'aimât a enuers le fer ccfte propriété 
occulte de nature telle que l'attirer à foy 
quand il luy eftoppofé: Audi demefme 
que le cœur aymat fon Dieu, attire par la . 
diuine fimpatic de fon ardat amourje me 
rite &faueurdcfagrace quelque endur- 
cy qu'il foir, comme le fer cotre luy pour 
la multitude & grâdeur defesiniquitez . \ Pr j. nci P iû 

_ j i j \ - r feu lapien. 

loa principe éternel de dmne jctencc t i a k 
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Venezjne faire part en vojire fapicnce y 
Et me dittes que ceji cjui me rend odieux 
^ux celejles beautezjde la Nymphe des aeux. 

La langue Hebraique a eu ceft heur 
non feulement d'eftre la premiere,en la- 
quelle Dieu a voulu te permis que les 
my fteres & fecrers de fa Diuinité fuffent 
deferipts & manifeftez pleinement: mais 
auffi elle a efteencor outre ce bien for- 
tunée d'auoir efté fi faindement culci- 
uce & enrichie par vn nombre infiny des 
plus contemplatifs & parfaids cfprits, 
que Dieu meit oneques fur la terre : le 
curieux & pénible labeur dcfquels a 
faid paroiftre à leurpofterité , que pour 
comble du bon heur Se perfedion de ce- 
tte fainde langue , ils ont efté infpirez & 
remplys des dons de grâce du faind ef- 
prit de Dieu,pour y auoir peu defcouurir 
&y trouuertant, &: de fi beaux fecrets 
de fes louanges diuines, que les autres 
peuples & nations du monde n'ont peu 
n y deu , félon l'opinion de quelques 
grands Philofophesjiaraais exprimer en 
leur IdiomerChacune lettre de l'Alpha- 
bet des Hébreux ayant ( aiafi qu'à do- 
dément remarqué le bien- heure ux pere 
faind Hierome)&fe trouuant non feule- 
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ment auoir vnc particulière & propre fî- 
gnificatiommais auffi bien fouuenc quel- 
que emphafe , proximité 6c fimpathye 
aux choies fain&cs: Comme entre au- 
tres on remarque que ccfteleur dixief- 
mc lettre nommée Iod , laquelle ils ont 
recogneu fi pleine de myftcre , qu'ils 
n'ont doubté de le mettre en fécond 
rang,apres Ehehié , entre les principaux 
& plus fain£fcs noms,pour nous monftrer 
dn ce diuin caractère la grandeur & ex- 
cellence du principe &c fapience éternel- 
le, ces deux motsfe prenans fouuentcs- 
fois à leur endroit indifféremment , & 
Tvnpour l'autre. 

Tetragramme Elohym qui asl intelligence , (— lilT 
Des myjleres cache\en t éternelle ejjence, ihona : 

Dys moy quel caraClere^ou quel dium pourtrait, 0\lSfc<t 
Peut attirer met Nymphe en amoureux fecreû ciohîm 
Viens méprendre les traits des antiques Cabales > 
Que tu monftrM i advs aux doctes Mecnbales . 

Le troifiefme des dix hauts noms de 
Dieu,dontles Hébreux ont principalle- 
métfaidcaSjCft Tetragramme Elohym, 
ce mot Elohim eftant ioint auec çeft 
inefFable,grand,celebre & haut nom de 
Dieulhoua, que les Grecs ont traduit 
fans traduire Tetragrammaton , c eft à 

O iij " 
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dire , quattre lettres: & foubs ce nom 
tetragramme elohim ont entendu &a- 
dorclaprouidencc & intelligence diui- 
ne. Or par ce que cefte intelligence di- 
uinc eft vn rayon de lumière , qui donne 
aux hommes cognoillance des lettres fa- 
ctees , fain&s cara&ercs & admirables 
hauts noms de Dieu, pour cefte raifon 
l'auteur de ce poëmc inuoque fa grâce 
en ceftendroift ,affinquepar fon infpi- 
ration il en puiffe auoir quelque notice 
& cognoiflance : Ainfi qu'eurent autref- 
foisles Mecubales, qui furent les plus 
do£tes,&deplus grande réputation en- 
tre tous les Hébreux, qui ont tenu & ré- 
puté ces trois noms cy deflus,fçauoir,E- 
hehié, Iod &Tetragrammaton Elohim 
les fupreroes,principauXjplus efficacieux 
& remplis de merueilleufe puiflance que 
les (èpc autres, comme cftans les fieges 
des plus pures &c belles perfections de 
Dieu, du verbe, & de leur fain&efprit . 

E L tout clément & fort viens ne me latjje point 
* h Mourir es feus d'amour mtferable en ce point , 
. t C<tr ic cognoittonHom de long umps^iet honore, 
0*n?K Tuas promis fecours aceluy qui l\tdore 

Elohim _ -l i f • ' r •> * 

Mohimgtbor i ay contemne ta Loy> 
jibo'r J c no f c ^tàuo^uer, nj maddrejpr a toy. 
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lt crains en ce fat font <jue ma caufe n'empire 
Pajjom outre de peur de rallumer ton ire, 
Car fi tu nom balance au poix de ta rigueur , 
Qjtlpourra fubfifleri {o robuflc Seigneuri) 
appelions Eloha il a du bois de vie. 
Dont le toucher rameine au corps Came rauie: 
il a toufiours Irers nous [es deux bras eflendtt^ 
^infi que [arbre tient [es rameaux efpanduT^ 
Elohim fabaoth pour comble de ta gloire \ 
le diray cjuetu es le donneur de yittoire. 
Ne melaijje donc point, fauonfe a mes Ireux, 
Er lapprendray ton Nom a no^ petits nepueux. 
Or toy grand Saday Admirable en puiffance, 
Qm^foiisfats a tous tu es mon efperance^ 
^uec *Adonay Sabaoth £7* Melech. 

Ce font icy les fept autres hauts noms, 
qui font auec les trois cy deflus le nom- 
bre de dix , qu'ont receu les Hébreux, 
fçauoir elt , el, elohim gibor, 

ELOHA, ELOHIM, SABAOTH, SA- 
DAI, ADONAI, SABAOTH, & ADO- 

nai, melech, & ayant efté pris tant 
pour la clémence &c bonté diuine, c efl à 
dire, grâce &: mifericorde, que pour le 
feeptre, force , &: main dextre de Dieu . 
Elohim gibor pour Dieu robuftc,feue- 
re &c iufticier, exerçant fa puiflanec 8c 
fortitude par les iugeraents effroiables 

O itij 



Siiniquîtatcj 
obferuaueric 
domine : do- 
mine quis fu- 
ftinebitfPfa!. 
129. 

Eloha " 

« 

Elohim 

♦ Si 

Sabaoch 
Sadai 
Adonai 
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de fa diuineiuftice; laquelle auec guer- 
res cruellcs,aiaflacres & aflaflînats van- 
ge &c punie l'iniquité des hommes mef- 
chants & blafphemateurs de fon nom. 
Elohà tant pour la parfaite beauté Se 
gloire de fa diuinecllence, que pour le 
bois de vie . Elohim Sabaoth pour le 
Dieu des armées non pas guerrières, 
pleines de fang &: diffention>mais des ar- 
mées d'harmonie, de paix &c de concor- 
de. Saday pour tout puiflant Se facisfai- 
fane à tous. Adonay Sabaoth pour le 
DicudesbatailleSjC'cftàdire, detriom- 
phe,vi£toire,eternitc & iuftice. Adonay 
Melech pour Roy &feigneur, &: encor 
pour Empire,Royaume, Porte,Eglife ôc 
Temple de Dieu.Or ces noms cy deflus, 
font ceux que les hommes religieux de 
craignants Dieu de l'antienne loy , ont 
eftimé aptiflîmes&efficaciffimesjc'eft à 
dire , tres-propres pour reconcilier 8c 
reunir à Dieu les Ames qui en font fepa- 
rees.Laquelle opinion ils auoient fage- 
mentfondé & aflis fur la pierre ferme de 
la parole de Dieu, qui leur auoit promis 
Protegamcû par fes Prophètes, non feulement d'ex- 

quoniam co- * . rc 1 

gnouienome aucer & deueudre ceux qui congnoi- 

meum. Plal. CL ' m f ° 

i^o. itroient&reuereroient fon nom, mais 



auflï que toutes &: quantcs fois qu'il en InomniloC(> 
feroit faid mémoire en quelque lieu, in quo me- 

, «IL moria rueiJt 

qu'il viendroit incontinent pour lesbe- nomiimmet 
nir : Enioignant aux Pontifes,Sacrifica- ^bcnedicim 
teurs & Preftres d'inuoqucr fon nom fur tibi Exodl - 
Ifracl,&qu J auffi toft il les beniroit. Or muoçabunt 
combien que par ce mot du nom de raccrdotcs 
Dieugenerallement pris.l Efcripturefa- fuper ifraci. 
crée entende la grandeur,vertu,pui(ian- dkam eis. 
ce 3 gIoire,exceUence,fortitude , mérite, P ttmcr * c * 
faneur , &: grâce, fieft ce qu'il fautad- 
uouërqu'ildonneplusd'efficace^de for- 
ce &: magnificence aux noms dontluy 
mcfme, & fes Prophètes diuinement in- 
fpireZjOnc qualifié & honnoré la fuper- 
excellence de fon incomprehenûble 
Majefté , que non point à ceux pure- 
ment intientez par les hommes ; ainfï 
qu'il demonftra apertement, quand il 
dit à fon familier& bienayme feruiteur 
Moyfe: Qu'il eftoic le Seigneur qui au- 
tresfois eftoit apparu à Abrahl , Ifaac Se *4? <U)ru] : 

Il » nus appami 

lacob en Dieu Tout-puiflaHt, & toutes- Abraham, i- 

laac fie Ia'^ol? 

fois qu'il ne leur auoit encor indiqué, in dco ôm- 
c'eftàdirejmonftrényapris fon haut & nomTmcum 
faind nom Adonay ,comme illuy faifoic n c ™ 
en fon particulier 3 pour fe feruir de luy , à 6 - 
retirer &: deliurer fon peuple de- la dure . 
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le cruelle feruicude d'Egypte, où ilcC- 
toic détenu. Dont veint que du depuis 
ce nom fut grand & fain& en lfrael, fe 

Judith $ trouuantauoire ft^ prononcé par la tri- 
' omphante& vi&oricufe Iudith en l'a&i- 
on de grâces qu'elle rendit à Dieu, après 
la mort & deffai&e miraculeufe d'Holo- 
ferne 3 n'ayant auparauant ny après, que 
fort rarement , & en chofe folenelle feu- 
lement cfté prononcé pour la reuerenec 
dumyftcre qu'ils croyoient y cftrc ca- 
ché : au(fi bien qu'en celiuy qu'ils nom- 
moientde quatre lettres :Ce qui cau(a 
que Moyfc au cantique mélodieux qu'il 
chanta , comme le Cygne à fon dernier , 
parauant inuoquer ce fainft nom de 
Dieu , fe prépara auec fi grand refpe£t, 8c 
religieufe deuotiô , que mefmcs il C adui- 
Auditc caii fa de femondre & inuiter le ciel & la ter- 
audi^cma re à efeouter foigneufement les parolies 
verba oris £ c fa bouche : affin de donner auec luy 
ijuia nomcn magnificence à Dieu , par ce qu'il alloic 
cabo.Dcutc- (difoit il) inuoquer Ion lama nom : Rcn- 
dant par ce moyen toute choie créée at- 
tendue au fon hc harmonie de fa deuote 
prière &; inuoeation : par la force feule 
de laquelle il f cfForcoit &: efperoit fe fai- 
re ouurir les cyeux. Que fi ce prophète 
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K f « . -fi/-. Bchemotîn 

à la dernière période de la vie, aeure- j>aiuftribu$ 
coursàcefaind nom, & arrefté en luy Bdxc blfi prî- 
refperâce ferme defafoluation : a quoy £P s P raulu - 

penfez vous France, qu'ainû proche &: ^ramciech 

r j c i j cl ,doIum A(Ç y~ 

voiunedu naurrage, au milieu de celte norum. 

horrible tempefte que Dieu à fur vous Drl^àfca 

excité i que vous ne le prenez pour afile? ÊXTipiri- 

Que ne courez vous tort à luy, comme «, ,m ï"4 ac ?^ 

. t ' 3 Elcudothci 

au port delalut? Que cardez vous? Man- fM bw. 
que-il de tefmoignage au fai& de l'abon- piorior,or| 
dance de fes benedidions ? Doutez vous B^ilaifinc^ 



bediés 



de fa toutepuiflance ? ceft luy feul qui eft 8°» ino ! 

« r i il prçuancaior, 

la rontaine du remède de voz maux, apoftara. 

• Abbadon ex- 

terminais ôc 

Qu+rida vous Bthtmot, Belxehe y AdramaUch> Afmoïausvi 
Leutathan , /VfrW ^ tout Us Pftndothees, FlEïl^i 

r * racics mai cm 

Sonez^oftre trompette auteple de$Athee$. Mermm a*. 

/"v J n r i - i i r t mon Meridia 

(^uand a 1>qm Ajta/oth^ Beual, Abbadon, nus& furent 
Af mode ) Mermm, Bel, Artel, T>agon> Bciidobm"" 
Marna, Chômas, Uamo^o 9 ne vote K cy goutte, KSSffi 
Vous n aime y point te/clair de la celefle youtte, À™r*>Çf 0 

, r f i r> r Dagonidolu 

N7 tout les Enabnns^ne bouo-e^ ciel enfer, Aiiophilora. 

<-? . r Hhâma ido- 

Louctnves mes amours au prince Lucifer , iû Damafceni 

Que fi yous difirex.de ptro.flre en ceft œuure, £ r»£ °" 

Venezjnettre en ce feu le venin de couleuure w^^tur"" 

Q.ve vom portez,, puis ieyows dirai^n point* «uHîtas,ma 

— ' ' 7 / f • terambitio- 

Pour Ifom accommoder brauement de tout point. nîs>fcaoarîtî$ 
Youlç'xyous doc fortir deyoz^maifons funèbres ? h"Û* ot,! n « " 

diuino fplcn* 
dore orbatL 
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Efcoute^, ÇA vene^ ( o enfans de ténèbres) 
Voye^a la malheure ainfi que par les bois? 
le m en allait cherchant des frètes & des nois y 
La Vipère ma fai£t vne mortelle plaie, 

Patmcrunt* Q0* ie ™ P™ l MYtY P ourc H e q^tejftie, 

comiptç fum m on mA \ f e putréfie y & fa mauuaife odeur 

ricatricei . rt # • / r c * 

rncx à facic Taict que la Dette ma Ji fort en horreur. 
ïeà^p™ 7. Cejie morfure.ainfi que monjlre (art magique, 
wnlv^rarô Se guant parvn fon d! inflrument & cantique . 
■norfbus ad- or fur tous inflrumets les Cornes a bouquins 

hibitu tibia? J I . 11 

moddiamcn Sont plus armonieux, & beaucoup plm hautains » 
îTuscxThco- Couppe^voz cornes donc pour m en faire y ne 

i^gramwdi- ft Sie^yo^grijfespres y vomfere^mteux)ambctde 

ac - d r ^ n ^ ^ omeur ^ c Pl uton y & de f agile faut 
pc r aititudf- Quilfeit quand il Voulut sefgaler au treshaut . 
& cro fîmiiis Voyla le Jouuerain & Unique remède 
LucTf«°apîid De mon Mcl ^ > Z^ 7 " w mejpargne^vofl) e 

Ifaiamr4.ca. 

k Lucani.io. ; y • r • r • /- 

70 4 bonne heure amji te me Juis af>panfe y 
De la façon qu il faut que mon mal foit panfé : 
Quand vows aure\ ce faiEl , baille^ moy les ron- 
gneurcs 

On Ce fert en mao-ie encorde ces ordures, 

Interalîama- J J , 

gorum dcii- Selon que t ay apw es bures anciens 
ftud repcri- Ou i ay veu les Jecrets des vieux Magiciens. 
wfcgmiMvn le les yeux mettre au feu, pour voir fî leur fumée 
S^V*"" P° urrd point guarantir mon Ame parfumée 
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Ves mondaines "Vapeurs. &d exhalations 
Prouenantes du lac des yames payions , 
Comme le fiel fumant du poijfon que Tobie 
Brujla fur les charbons , apprenant la magie 
Soubs t^nge Raphaël > eut jadis le pouuoir 
Ve chaffer Us ejprits comme sara peutyoir. 
Ve yoz^onples ainfi la fumante defpoiiille 
chajjera ^Dieu aidant , toute vapeur qui fouille^ 
lamaU encens ne fut plus aggnable aux Dieux > 
Que^ fera cefle ojfrande a la lymphe des cyeux. 

Par cefle Ironique inuocation, ou pour 
mieux dire riiible ôiplaifantc coniuratio 
des Diables , que faid icy l'auteur de co 
poëcne( après neaumoinsauoir au préa- 
lable prononcé les hautz &: fain&z noms 
de Dieu , pour fe preferuer , comme par 
vnantidotfalutaire, contre le venin &C 
&poifondc leur infe&e & contagieufe 
nature,) il monftre les effe&s des extrê- 
mes &c véhémentes paflions des hom- 
mes, qui ont oublie Dieu comme ils 
s'efforcent , 

ïleftere cùm nequeat fuperos ^cheronta mouere^ 

A l'exemple de Iunon , irritée contre 
lesTroycnsdcfmouuoir Acheron,& ex- 
citer les puiflances malignes & inferna- 
les , quand ils ne peuuent fléchir les ver- 
tus diuines & celeftcs : Par ce queftants 
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abandonez à la mcrcy des ventz du mo- 
de, & delaiflez des bons Anges , la natu- 
relle inclination de malice les pouffe &: 
incite incontinent a la recherche & alli- 
ance de leurs femblables, fçauoir eft, des 
malins efpritsaffindeplus facilcmet ve- 
nir à chef de leurs defleins & entreprifes: 
Pourlefquelles ilsfe monftrenttellemét 
animez , qu'ils ne font doubte aucune 
de fe brufler au feu de Tire de Dieu,pour 
efchauder leurs aduerfaires.Ce que voy- 
ant le prince de prauité &: maledi&ion 
Sathan, il fai& auflï toft fonner fa t r. o m- 
p e t t e au temple des Athees,c'eft à dire, 
qu'il publye fon règne és ames des homes 
fans Dieu , qu'il a trompé &c deceu pour 
faire auec leur miniftere brufler &c ardre 
par finflâmation d'vne inimitié irrécon- 
ciliable entre les princes Se fubje&z, les 
Royaumes q Dieu irité , a mis en fa main 
&: puiflance comme exécuteur des iuge- 
ments donnez es grands iours de fa hau- 
te & diuine iuftice : Du nombre defquels 
il femble que foit auiourdhuy celuy 
de la France , ou le feu de diuiiïon s eft 
efpris & allumé en telle &c fi furieufe ar- 
deur, qu'a la feule chaleur de fa flamme 
nouspouuonsiuger combien grande eft 
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l'ire de Dieu deffus nous : qui péfons fans 
peniteflce,conuerfion & changement de 
•vie fortir du bourbier de mafheur ou 
nous fommes, en no 9 cfForçâcs d'appeller 
& faire venir de toutes parts indifïerem- 
met & fans diferetion a noftre ayde (ainiï 
q font les magyciés les efpritz terreftres , 
aquatiques &aëriens)les natios jadis fub- 
tilcment comparées par vn fainft perc 
auxoyfeauxduciel, poiiTons delà mer, 
& pécores deschaps, ou beftes de la ter- 
re , c'eft à dire , que delaiffants Dieu der- 
rière^ affeurants noftre efperance fur le 
feulfecoursdes hommes, fommes corne 
enfans troublez, & hors du fêns , &: fem - 
blons vouloir non feulement accélérer le 
trelpas de noftre mere la Frâcc:mais aufli 
qui pis eft , mefmes nous efiouir & danfer 
au couoy de fes funérailles &obfeques, 
inuitas ainû que nous fatfons au banquet 
de noftre ruine nô pour le fecours du ciel, 
& les bos Anges, mais les fculs diables, &; 
plus malins^cfprits des nations eftranges . 
Car que font la plus grade part des hom- 
mes (ans foy,fans pieté & fans loy quifui- 
uent les guerres^non quefprits malins&: 
vrays diables incarnez?Que font les puif- 
fances &c fortes armées des plus grands 
Monarques,autres chofesquefources Se 
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fonteines de toute maledi&ion?0 mifè- 
rables mondains , ô aueuglez Magiciens 
qui ne voyez point que les malins écrits 
ne fortent des Enfers, qu'en efperâce de 
proye.iAquoy tendent, à voftre aduis, 
leurs amiciez , alliances & familiers col- 
loques(que vous auez par inuocation)fi- 
non pour finablement perdre vos Ames? 
fecolloquer en honneur? afleurcr la ty- 
rannie de leur règne & abomination? 
vous donner leurloy?&fe faire adorfcr? 
Ou font les armes fpiri tu elles de pruden- 
ce & fagefle qu'autresfois Dieu vous 
donna, pour vous garantir de leurs grif- 
fes, & vous fauuer des flots de toute af- 
fli£tion?Lifezles Prophetes,voyez com- 
me ils ont trauaillé pour apprendre aux 
hommes les caufes de l'ire de Dieu , afin 
de les deftourner de leurs vices, & faire 
conuertir à pénitence, qui font les vrays 
moyens pour arrefter &C retenir les flè- 
ches & dards que defeoche contre nous 
Tare du courroux diuin • Entre autres 
Moyfe profondant auec Tinfpiration di- 
uinc le fubieâ: de l'horrible vengeance, 
que Dieu prit des hommes, quand il en- 
uoya le Déluge &: abondance des eaux 
fur la terre : a remarqué qu'en ce temps 

là les 
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la les fils de Dieu voyants les filles des ho- . , 

n i m ! • j C Vidcnces fi! i\ 

mcseltre belles , les prindrentaremmes, DciftHasho- 
dontnafquirent!esGeans(que les poëces 
ont feint dextrement auoir faid la guer- ^^riM*^ 
reàluppiter, & s'eftre efforcez de le de* j"**?»^ 
ietterdu ciel , &: le bannir defontrofne g«unt.Gcn. 
celefte ) difant ce grand Prophète cette 
alliance auoir efté fideplaifantcàDieu, fS^t 
que ne pouuant plus fupporter l'infolcn- lias hominû ! 
ce & arrogance delà génération qui en iunc.ibi«u 
eftoit prouenuë , il fe repentit d auoir 
créé l'homme : Laquelle narration de 
Moy fe femble contenir deux fens , c'eft à 
dire,pouuoir cftre entendue en deux fa- 
çons, fçauoircft la première félon la let- 
tre telle que les enfuis de Dieu, c'eft à 
dire,les (àin&s pères par la genc ration de 
Seth troifiefmefils d'Adam, (qui fignifie 
refurreéhon, par ce qu'en luy la femence 
iuftefutreffufcitcc) voyants les filles des 
hommes(c'eft à dire 5 des mefehancs par la 
génération de Cayn)eftre belles,les prin- 
drét à fémes,fclo le choys qu'ils en feirét, 
sas f arrefter, ny auoir efgard à la maîedi- 
£tion,quc Dieu auoit donné à leur Pcre : 
contractants ainfi alliance par mariage a- 
uec le peuple d'abomination , dont naf- 
quirent les Geans, c'eft à dire, engence 

P 
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de vipère, & génération peruerfe & cor- 
rompue dcuant la face de Dieu viuant, 
n'ayants aucun refped ny crainte de fon 
Nom, deuant les yeux: pourquoy il fc 
raeit tellement en fureur qu'il enuoyale 
Déluge pour leur punition , & pour î'ad- 
uertifrcmet &: figure du dernier & rigou- 
reux iugemét qu'il fera en la confumma- 
tion des fieclcs contre ceux qui aurôt en- 
couru fon indignation , en prenant allia- 
cé aux cfprits reprouuez , & hayneurs de 
fon Nom.La féconde intelligence de ce- 
fte narration , félon le fens myftic,Theo- 
logal & allégorie telle que les premiers 
fondemens des deux citez renommées, 
fçauoir eft , de Dieu ,& celle du Dyable, 
ayants eftc's ie&ez , &c affiz à la mort d' A- 
bcl premier martyr, pour la deftence &c 
confeffion de la gloire du nom de Dieu, 
que depuis ce temps Dieu a tellement 
aymé, & cil tel foing de ceux qui habiter 
en la fàin&e cy té , c eft à dire , des enfans 
del'Eglife fon efpoufe, régénérez en fon 
nom, &c cheminants en fes voyes , que de 
crainte qu'il a cii de les voir fouruoyer : il 
leur a toujours trefexpreflement deffen- 
du l'alliance >& confédération des habi- 
tons de la cité du Diable , c'eft à dire , la 
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communication &: familiarité des efprits 
de maledi&ion, lefquels relTemblent aux 
filles des hommes belles , & bien parées 3 «'n™ m?iï 
comme la fimilitudedu temple, en leur tudo um?u> 
extérieur ,& au dehors, mais au dedans 
de leur intérieur trcfdifformes , pollues 
&fouillees des fanges de leurs lubrïcitez, 
d'autant que l'acointance & aflbciation 
de ces malins efprits,engendre les Geats, 
e'eft à dire , les Athées qui font la guerre 
à Dieu, & qui non feulement opèrent les 
œuures Se abominations magiques , per- 
nitieufes aux hommes, & extrêmement 
dcfplaifantcsà Dieu , mais auiïi qui pro- 
curent l'euerfion & ruine de fa fain&e ci- 
té,c'eftà dire,qui tafehent d'obfufquer, 
abolir &c efteindre la mémoire de fes 
merucilIes,&gloirede fon nom. Donc 
vient que Dieu iuftement irrite, procède 
en la ftireur de fon ire ; & fans nulle mife- 
ricordeau iufte iugement de leur con- q û^m "a h"! 
demnation.Orcefte prohibition & def- bitato î, ibu * 

C J> n 'T r tcrr*jilius 

rence d alliance ne rut point feulement il,n s as ar ™- 

j « * citias , quae 

grauee aux cœurs des nommes pieux au funt tibi m 
temps de la loy de Nature , mais auffi 
montrée par figure en la loy de Moyfe, ^^1^ 
quand il defFendic au peuple de Dieu de £ x g ^ num * 
prendre l'alliance des habitans de la Pa- 34# 

p ij 
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leftine terre de promillion , de crainte 
que cela ne fut caufe de leur ruine &: per. 
dition: ne fignifiants ces habicans de- 
"chaflezdulieu de leur naiflance, autre 
chofe finon que les efprits de maledi- 
&ion,deiettez&: bannis du ciel leur na- 
turel pays . Mais combien que cefte def- 
fence foit d'autant plus confirmée en 
la vérité de la loy Euangelique, par la 
doctrine du fils de Dieu , qui a pris 
chair, & enduré pour nous deliurer de la 
captiuité,où nous eftions detenuz en la 
oui* rcucr- , ^ Diable, fi eft-ce quefaifants ainfi 

fus td vomi- y , ^ r 

wm. i.Pccr. que le chien qui retourne a Ion premier 
*' wp ' vomiffement(commerondia)aulieujlc 
recognoiftre cefte diuine lumière &bôté 
infinie,nous aymons les tenebres,&: ado- 
rons ces vaifleaux d'iniquité, de forte que 
preftants noz oreilles pluftoft à la fugge- 
ftion des fcicnces,&; oeuures maudites 
qu'ils nous infpirent , que non point au 
miniftere te deuoir de noftf e vacatio ,au 
lieu de nous guinder au ciel parla reco- 
gnoiflancefc: adoration du vray Dieu, 
nous nous précipitons auec eux aux abif- 
mes plus profondes de la géhenne eter* 
nclle.La venue du Rédempteur au mon- 
de leur ferma la bouche, &: les chaffa de? 
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temples , où ils rendoienc leurs oracles 
publiquement: mais au lieu de ces tem- 
ples de pierres, donc ilz ont cftez bannis , 
ilsonttrouué moyen de gaingner place 
es Ames de la plus grande part des hom- 
mes de ce ficelé , par la bouche defquelz 
ils parlent orgueilîeufement, & publient 
leurs menfonges, ne plus ne moins qu'ils 
faifoient iadis par les Idoles & images 
des temples . L'antiquité fut iadis foiiei- 
tee par des cfprirs , qu'ils appelloicnt Sa- 
tyreSjFauneSjSyluainSjNaïadeSjOrcades, 
Dryades, Amadriades,Napees, Néréides, 
DodonydeSjMy malones (ou My maloni- 
des , ) Thyades , Baflarides , Mœnades , 
Ogigides,efprits de douceur & confor- 
mes à la fimplicité des anciës : Mais nous 
autres fommos auiourd'huy pourfuiuis&: 
tourmentez par Behemot, & ceux de (a 
fuitte,par Belzebut prince de prauité,par 
leferpet Python efprit plein demëfonge, 
parle vaifleau d'iniquité , d'ire, de mort, 
de fureur,de cruauté, beftialjibertin^as 
ioug,dcfobeiflTant, preuaricateur &A- 
poftat. Par Àfmodé exécuteur des iuge- Icremi 
ments de Dieu , & vangeur des fautes Se 
iniquitez des hommes. Par les puiflances 
aériennes, du nombre defquelsfont ces 
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Angcs,a qui tout pouuoir cft donné en la 

Apoalipfi* vifioD ^ U Pro P hete > ^ C nuire a la CCrrC & 

7- a la mer : qui tiennent les quatres vents 

qui foufflent des quatre coings du mode, \ 
Le premier & principal defquels eft ap- I 
pelle en i'Efcriture Prince de la puiflan- 
ce de ceft air, qu'aucuns ont did eftre ap- 
* * « u r pelle Meririm.Demô meridien,efprit ar- 
dant,&runeux. Plus par les furies iemina 
trices de tous maux, fçauoir de difeorde, ] 
de guerre , de ruine Se vaftation , dont le j 
prince cft appelle par les Grecz Appollio j 
& par les Hébreux Abbadon ,ceft à dire, 
exterminant &: ruinant . En outre par les 
efprits criminateurs & explorateurs , qui 
calomnient & aceufent Se nous &: noz 
frères deuant Dieu iour Se nuift, le prin- 
ce defquels eft appelle par aucuns Afta- 
roth , Se par les autres, fçauoir les Grecz, 
Diablc,ceft à dire, calomniateur. Et fina- 
lement par autres efprits que l'on nom- 
me Tétateurs Se Infidiateurs , ceft à dire, 
qui par defirs tât des honeurs que richef- 
fes modaines, nous allèchent &: attirer es 
pièges Se embufehes qu'ils nous dreflent 
continuellement, pour nous faire tom- 
ber premietement en lamefcôgnoiflan- 
ce de Dicu,& en fin en leftanc Se abifme 
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plein de feu & de fouffre , pour y demeu- 
rer auec la befte &: faux prophète en gé- 
henne &; tourment, par tous les fiecles f£ #cal,r ' 
des fiecles le prince de ces efpritzcft 
appelle Mammon , c'eft à dire , cupidité 
& defir . Tous lefquels mauuais anges cy 
deffus nommez au texte de ce poëme, 
femblent auiourd'huy n'on feulcmenta- 
uoir conjure la ruine de la France, mais 
auflî , qui pis eft 3 auoir impetré de Dieu 
fonconfentement &: permiflion de Taf- m . 
er , 8c frapper de trclmauuaile plavc than pereuf- 

fnlobvlcere 



mo à 



edis 
ver- 



(ainfîqucSathanfcit lob) depuis la tefte 
iufques a la plache de fes piedz, c eft à di- f ç ^J 
re, depuis les plus grâdz iufques aux plus ! i " m ?! u, >- 

1 11 1 1 i tS Iob.2.VcrL5 

petits des villes & des champs de ce Roy- 
aume. Or d'autant que ces malins efprits 
nous font defignez &; monftrez en l'Efcri. 
ture,foubsle nom des ferpens Bafilic, 
Dragon, Afpic,Scorpion & Vipcre,pour 
cefte caufe 1 auteur de ce poëme voulant 
monftrerqueles douloureufes , & quafi 
incurables playes de ce Royaume procè- 
dent par l'ingratitude de nous tous gene- 
ralemétenuers Dieu,& de plufîeurs par- 
ticulièrement , a l'endroit de la France, 
vfe de ces vers, 

Voyc^t U mdhcHYt ainfi que parles bois, 

P nij 



232 La Sextefsence 

le ni en allais cherchant des frètes des noi*> 
La vipère ma faiCl vne mortelle playe, 
Que te ne puis guarir pour chofe que ïejfdye. 

Simulant auoircfté blefTede la morfu- 
re de ce ferpent, par ce que entre tous les 
animaux venimeux &peftiferez,il ne fen 
trouue point de plus ingrat que la vipère, 
laquelle pour fe mettre au monde, ronge 
& mange tellement les entrailles de fa 
mere , qu'elle la faid mourir, c eft à dire, 
que la France fefiouiflant en la recher- 
che de Ces ayfes , honneurs & plaifîrs mô- 
dains , & f arreftant du tout à la confide- 
rationdefa grandeur, àc augmentation 
de fon Eftat &: Empire, a efté frappée de 
venin de la vipère , par ce que ne plus ne 
moins que ce ferpéc , fans recognoiftre le 
bénéfice de fa création , elleaoublyéfon 
Dieu, & fuiuy fes plaifîrs & commoditez 
temporelles : Mais Dieu infiniment ad- 
mirable en fa mifericorde & bonté , luy a 
donné & à tous hommes plufîeurs remè- 
des pleins de merueilIe ? pour eux garantir 
& deliurer des maux que leur procurent 
le Monde,la Chair & les malins Efprits • 
Entre lefqucls on diâ: que les Magi ciens 
ont remarqué , qu'il n'y a plus prompt &c 
affeuré remède pour guarir la morfure& 
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venin de vipère , que l'harmonie & cati- 
que^qui cftvn précepte de magie, qui me- 
rite, louz correction des Magiciens,eltre n 0 ft,Amc 
cftëdu plus loing , & entendu plus large- hb# 
met que no point de la feule morfure na- 
turelle de ce ferpét,fçauoir eft par allégo- 
rie & fens intérieur, que le venin & mor- 
fure de l'ingrate vipère, c'eft: à dire , les 
play es que nous faitt le Diable perc d'in- 
gratitude par les mauuaifes œuures que 
nous perpétrons a fa fuafion, fe peuuenc 
guarir par la feule harmonie, & doux fon 
des cantiques , c'eft à dire, des prières, a- 
ucc lefqucUes, comme dVn coufteau trâ- 
chant, nous pouuons coupper les cornes 
de ces boucqs ou bouquains puâts , pour 
d'vne voix hautaine entonner le trophée 
de lamifcricordcdc Dieu fur la France, 
& faire retentir la fain&c melodye d'vnc 
generalle reconciliation des François:Cc 
qui aduiendra lors, que nous nous ferons 
recogneuz , & que parvne fain&e con- 
uerfion & amendement de noftre vie, 
nous rongnerons tellement les ongles a 
ces malins efprits, qu'il ne leur reftera 
plus aucun moyé de nous nuire &: ofFen- 
fer. Et en cefte façon fe doit entendre le 
précepte des Magiciens , qui ont efeript 
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que la rogneure des ongles,fert de beau- 
coup en magye , ceft à dire > que la vraye 
fagefle ( dont la France a auiourd'huy 
trefgrand befoing )cnfeigne ceux qu'elle 
poflede, non feulement à ne donner à 
leurs ennemys aucune oecafion & fub- 
ic& de prife fur eux , mais aufli à leur 
coupper toute racine de fcandal , &: tout 
moyen de furprendre & attaquer de ca- 
lomnye &: iniure . Dieu veulle que nous 
puiflîons tous & bien toft pratiquer fi 
dextrement ce traift de prudence,que ce 
puifle eftreàla gloire de Dieu, &: repos 
de la France. 

Or outre ce votcy qui me yient en mémoire 
.Autre caufe 3 pourquoy cefle Nymphe de gloire > 
Endurcit contre moy fon coeur , corne vn Rocher > 
Dédaignant tuflement près de moy s Approcher : 
defl que de mon iardin la terre fruClueufe 
EftoitiadtS) lors mon *Ame ejloit heureufe: 
ï Mou abondamment en ce temps- là toujours 
DespreJents,pourgaigner le cœur de mes amours. 
Venant lm iour natal que te faifoU ma feftc y 
le chantoi* auprès et elle enuironnant fatefle 
De fœulfes de lauriers y & de chapeaux de fleurs > 
+A fes dejirs du tout accommodant mes mœurs . 
Quand ie boulots auoir Irn baifer de ma Vierge-, 
leluy faifois prefent £ ynegrene <f à s p E R g E , 
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lAuec deux ou trois brins £hiffope quelle auoit élmïncML 

Elle mefme femi, au temps quelle fçauoh S£*p2l " 

Qu \Apollon fe veut joindre a la terre féconde J^m, yc 

PourU faire enfanter les raritex du monde. fopus(upcr- 

j j v. bis radiccs 

Quand ie vouloir dormir la tefie fur fin fein, cueiicns, ha- 
ie luy fat fois prefent defuetQ.es de R I c I N, tiîm &"irtu" 
Quon dit palme de christ autrement £™ £Sbus 
en yulraire ncccfibi*» 
Dont on faifi la bonne huile a tous maux fur la Paimachrî- 

J fti fugat ma* 

terre» les dacmones 

uefi i aperceuoi* quelques noirs enuieux 



Vers elle maccufer, pour me rendre odieux, 
Cejle herbe U m'eflottlm autant feur refuge , 
Comme fut à Noe fon arche au grand Déluge. 
Sachant bien quelle aymoit la fumigation, 
ïen fat fois vne bonne k fonintentwn y 
Mais fcaue^yom dequoy ieparfumoU ma chabre} 
Ce neftoit point de mufq } ny de chiuette ou (fabre, 
le bruflois feulement dedans mon affenfoir, 
De cefle herbe facree au matin ^ &au foir: 
Et par ce moyen là, ie banni fjois tenutc^ 
Et les fâcheux jaloux de mon heureufe vie . 
Mais helas ! par malheur faute d'amendement 
Ma terre eft toute en poudre , & fecht tellement 
Qu^Borreeafrappéde famauuaife aleine 
Mon Ricin &*\A$erge, au pied de leur racine: 
Et qui pis eji encor, dejpourueu de rai fon 
le rien ay point garde de femence en faifon. 



236 La Sextejfence 

Vous ejles plus fcauants que nef Ht onc Prothet, 
Quide mouches remplyt les ruches cf u4rijlee, 
N jy a il point moyen de faire inuention y 
Pour rauoir de cesfmt£ls de benediEiioriï 
Si Moyfe a peu faire 'Vnferpent de fa verge y 
Pourquoy ne fçauroit en rauoir du frui£l<£*Af> 
J?erge> 

Vn vieil Magicienfaifant~Vn iourleçon y 
M apprit a en femer d'Vne eflrange façon ; 
Si ie nay oublié ce ficret de nature } 
fur* cornu c'tfl ainft>qud me femble>auec de la raclure 
cuncur afpa- Des cornes a Iwbe Hier, manie n ay promptemet 

Mpium mag- Ce ft c b e fî e >& nen P ut6 r c C0Ht * rer ayfement. 
doôrina. Quedoy-je faire donc*, l'expert Pharmacopole 

Vante d l>ne herbe >met autre qui equipole. 

Vous excelle^ autant ce quadruppe animant , 

Comme faillie charbon vn très beau diamant y 

Quia doccnc Dot ie conclut tres-bien>pour ne fortir des bornes 

m agi inucfti- > ' r c± j 

re&cxpc- Demagye^qu on peut tirer fruict de vos cornes > 
Jerumvmu- S'iln 'en "Vient point d \djperge , au moins il en 

tes per viam V i Cn dra 
fumptamaii. 

miiitudinc . jy e Y Hyffope^ou Rtcin y que mieux Ceres voudra. 
Baille^yos cornes donc afin iïeflre hachées 
lenyoudroU ja tenir "Vn millier de fâchées, 
Sie^ couppeS) rompes^ baidés les fans regret> 
Vous ferés tous iqyenx de fçauoir ce ficret. 
Quand ma terre feroit Jhrtle comme arène y 
lllefru6ltfiroitauec[i bonne grene. 
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fengarderois lefrtti&rfour aufaifl des amours 



Elire des amoureux l^ftle, & le recours. 

J iris* Pleraquear- 

» En expérimentant on trouue plusieurs cbojes, cana in natn- 

yyQuifont au profond f un de la nature enclofes, dei itcfcu« 



» I e ne firdy iamais parejjeux de tenter, fcâï «pî 

» Puis cjuon a les fecrets par expérimenter. ^"V* dicilt 

Encor que le fens allégorie des vers cy 
deflus foicdefoy-mefme alfez intelligi- 
ble aux experts, &; facile à colliger par 
eux fans commentaire: fi eft-ce qu'en fa- 
ueur de ceux qui ne font point exercez 
enle&ure, ilfemblccftre befoindedire 
briefuement, que l'auteur de ccpoëme 
continue en ceftendroit, de monftrer les 
caufes generalles& particulières de noz 
maux,& les remèdes d'iceux.-faifant fouz 
l'ombrage de fes amoureufes complain- 
tes, quaii comme toucher au doibt non 
feulement le iufte defdain de la grâce di- 
uine 3 à l'endroit de la France , mais autfi 
les moyens de regaigner fa fa ueur, & la 
rappellera nous. Qui font deux poinâs 
de grandifiime confequence &: impor- 
tance à ce Royaume,dont toutesfois on 
parle le moins:la véhémence &c inflam- 
mation de noftrc frenefieeftant telle 3 & 
fi grade,quil fembleànous voir &ouyr, 
que rien ne nous foie plus odieux &: nui- 
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fible,q de rechercher en Dieu la cognoif- 
fance de la caufe , & du remède de noftrc 
affliction . Or quand au premier de ces 
deux points , touchant l'origine de tant 
de malheurs qui nous accablent , Fau- 
teur de ce poëmc Ta référé icy à l'abfence 
& priuation de la grâce diuine, imputant 
cefte abfence & priuation de grâce à la 
ficcite' de fa terre , c'eft à dire , à la fteri- 
lité des Ames des hommes terreftres & 
mondains de ce Royaume, qui faute de 
bon amendement , ont laiffé tellement 
fecher leurterre , que les mauuais vents, 
ceft à dire , les infpirations du diable ont 
frappé, & faict mourir toutes les herbes 
plus falubres & fouucraines qui y eftotét, 
comme TAfpergc , l'HifTope , &c le Ricin 
où palme de Chrift , (impies de grande 
& merueilleufe efficace tant en la recon- 
ciliation des amants , qu'en la guarifon 
des maux dont la France eft auiourd'huy 
tourmentée. Car premièrement au re- 
gard de l'Afperge,dont eft icy faifte men- 
tion , qui fera le luge fans paffion de noz 
deporteméts , qui nous voyants voguer à 
la mercy des vets d'impiété, en cefte met 
d'iniufticc ou nous fommes , ne iugera 
que ce peu qui nous reftoit d'Àfperge di- 
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uine , eft maintenant quafi en tous en* 
droits de ce Royaume, totalement def. 
racine &: efteint * ceft à dire, pour parler 
plus clerement,fans ambage &:obfcurité, 
qui ne confeflera que l'influence des be- 
ncdi&ions dont Dieuafpcrge & arroufc 
les Ames de fes bien-aymez efleuz , ne 
découle plus en nous, comme elle faifoit 
iadisparle canal de grâce, nommée par 
les Théologiens preuenante, fans la ro- 
fee de laquelle noftre Ame ne peut pro- 
duire fruids dignes delà mifericorde de 
Dieu? Secondement en ce qui touche 
rhyflbpc, qui fera celuy de fain iugement 
entre nous , qui voyant les vents d'arro- 
gance, enfler les voiles de noz Ames am- 
bitieufes , ne dira que faute de cefte her- 
be noftre mal fe faid incurable? Certes 
noz poulmons fpiriruels font tellement 
enflez des vanitez du monde , qu'ils ne 
foufïlent& refpirent autre air que l'am- 
bition Se defir des honneurs , &: richcfTes 
mondaines. Comme l'hyfTope terreftre 
eftpropreàlaguarifon de l'inflation des 
poulmons du corps humain, auffi i'hyf- 
îbpe celefte ( ceft à dire , rhumilitc)donr 
le prophète prioit Dieu de le vouloir ar- 
roufer, a cefte occulte propriété, ôc ad- 
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domKlr- e mirablc puiflance, quedeguarirlahau- 

fopo ic mun- te a i e i ne & ventofité exceffiue des poul- 
cubor.Pi.50. \ * 

mons fpintuels des Ames . Tierccmcnt 
en ce qui concerne le Ricin ou palme de 
Chrift, que les modernes Magiciens ont 
dict(fans entendre l'allégorie des eferipts 
des anciens) eftre efficacieufe & de gran- 
de vertu pour chalTer les Démons ou Dia- 
bles 5 qui fera celuy qui voyant la France 
ainfî tourmentée de malins efprits, com- 
me nous la voyons , n'aduoura ingénu* 
ment, que non feulement nous en auons 
extrêmement grand befoing &c neceffité 
pour la purger de tant d'efprits immon- 
des & fanguinaires qui la pofledent au- 
iourd'huy:mais auffi que noftrc mal'heur 
prouient principalement pour n'auoir di- 
ligemmct conferué celle herbe de grâce < 
c'eft àdire,pour n'auoir maintenu, ayme 
& reueré la mémoire du calice de noftre 
faluation , & l'honneur du trophée de Ic- 
fus-Chrift : La palme &: vi&oire duquel 
a chafle les diables du monde , &fuiuant 
^ b rfsbqï«- la prophétie 5 fermé les bouches de ceux 
tiuminiqua. q U i difoient les mcnfongeSj&chofes ini- 
qucSjC'eft à dire,desOracles qui rcndoiét 
leurs refponces publiquement es temples. 
Voila quand à l'origine des caufes de no- 
ftre 



1 
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ftreaffli&ion . Refte pour fécond point 
d'expliquer quels moyens il y a de fléchir 
la mifericorde de Dieu , pour le con- 
treindre de nous r'enuoyer fa grace.L'au- 
teur de ce poème fouz le voile de fes par- 
ticulières amours auec fa Mufe, monftre 
briefuement l'imprudence &c faute de la 
France , qui n'a poind conferué ces her- 
bes de bénédiction, que Dïeu Iuyauoit 
donné en grande largefle & abondance, 
pourluyen faire offrande &: fumigation 
au temps de fon courroux, vient finale- 
ment, fuiuanc le confeil du prophète, a 
chercher fon falut de fes propres enemis, saïutemcx 

1 . 1 •îi '/r» \ o inimici$ no- 

te des mains de ceux quilenaillent, al e- itris&dcm*- 



xeple des expers Médecins , qui des plus ÔScrunt 
venimeux ferpents tirent les remèdes des 
maux de plus difficile cure. Et pour ce 
faire il fappcnle& aduife d'expérimen- 
ter vn moyen. & fecret de nature, pour 
recouurer de l'afperge diurne, de rhiflo- 
pe celefte, & de l'admirable palme de 
Chrift;colligeantcefccrctfelon la façon 
que les magiciens monftrenten leurs li- 
ures , qu'il faut dccouurir &:trouuer Ics 
occultes proprietez deschofes par voye 
analogique , & fimilitude de raifon , fça- 
uoir eft telle , que puis qu ainfi eft que les 



corum qui 
nos* 
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Magiciens onttrouuéquela raclure des 
cornes d'vn mouton, jettee en tcrre,pro- 
duit l'afperge terreftre : Aufli de mefmc 
les cornes des Diables , dont ils nous 
bleffent &: offencent, rompues , & ha- 
chées menu , femblent deuoir produire 
en nos Ames non feulement l'afperge di- 
uine , mais auffi l'herbe difte palme de 
Chrift . C'eft à dire , que Torgueul , les 
mauuaifes infpirations,la puiflance, & 
partie offenfible du Diable defignee par 
fa corne , luy cftant oftee , & jettee en 
terre, que non feulement l'afperge ou ro- 
fec diuine viendra en noftre Ame : mais 
aufli l'hiffope , c'eft à dire , la vertu d'hu- 
milité , & la palme de Chrift, c'eft à dire , 
la reuerance & benedi&ion du facrifice 
continuel, & oblation du corps &fang 
de Iefus-chrift rédempteur croiftronten 
nous mefmes, en telle façon que ces her- 
bes facrees eftans mifes en l'aifanfoir de 
noftre Ame, c'eft à dire , au feu de no- 
ftre cœur ardât, es chaudes & reluifantes 
flammes de l'amour diuin ,rendront,co- 
me fai<a l'encens odoriférant , vne fumi- 
gation odeur de fuauité ,fumfante pour 
nous recocilier à Dieu, & charter arrière 
de nous toutes fortes d'efprits immôdes, 
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& encor outre ce, nous feruions finale- 
ment , ainfî quefeitàNoé fon arche au 
temps du déluge des eaux, comme d'Afi- 
le , lieu de refuge , afleurance Se faluc 
contre l'inondation de ce torrent & ora- 
ge de courroux diuin , qui a ja miferable- 
ment fubmergé vne grande partie des 
hommes de ce Royaume. 
Sus donc , auance*%/uous pour Iw fi bon affaire, 
Pourquoy tarderons tant ? rien Ifoule 1 ^ vont 

tien faire ? 
C efl que Ifows dédaigne^ de me gratifier* 
•Aujîi doute- ie fort fi ie m y dois fier, r ,'.„. u - 

r s 1 * /• » ooitt idem* 

le feray bien fans you* pourueu cju A P H T E ou j p f ÇïTu aa _ 

I D I P S E tem idem 

Les rayons du Soleil de fa face neclypfe . !? fe cs * pfaL 

Ce meft affe^ s'il fat 61 luire [on fi ont doré Js^Sô 
S ur f autel de mon cœur, ou il e(l adoré, p v c fé 

Aucuns de nom certain ne peuuèi quon F appelle, opSÎÎorCc. 

nommons le merveillevx puis que ÏHeu- ncf / a P-3*. 

, il 99 verfjo. 

reux a P E L E KJV*lfcOK 

llefile^rayVhœnix.ilefi / ararite': vi»^ 
Et le feul paranron de Ça Ulfe vmte % piumvnitatis 

J r 1 r v m ti>*:vicifficu- 

Prenant Jeul fon prmeipe en l ejjence trejpure do Tua vnum. 

De Joy me fine , & au fein de fa feule nature* ^r}j?n 

HUABA fHehraique en la tradition SSHS^ 

N*efi-il pas faintt^ & plein dt bencdtttion ? ttSjK 

Si fondent de courroux Acla-c*7<i fonteine, tueifortlsîn 

jj «icrnû De ut 
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Ou mon *4me beuuoit tadis a longue aleme, 
il eft fort à iamais , te dis fort de beaucoup 
plus que tous les humains y s il y eut frapper dt vn 
coup 

De fon pied le glaçon de ce ruiffiau de gr*ce, 
fen pourray a mon gré boire, lauer ma face. 
L'aglace qui fe fait de ïeau du fainEl ruiffiau , 
^iyant repris le cours de fa nature d eau , 
Vm>H*ïI" Monflre à f hémorragie 1>n falubre merueitte y 
fengiums a* Comme foj cnt ceux- la qui ont beu par f oreille 

ikmbrofie Kettar, qui diftile des cyeux y 
Et qui fe font yure^ duSreuuagedes Dieux • 
Afculape ri eut onc ny herbe , ny racine 

lue a cap. 8. J * n \ r n J 4 

f<rf.43- Plus propre au flux de Jangquecejte médecine. 

La communication des malins efprits, 
dont à efté parlé cy deflus 5 eftfiperni- 
cieufe &c offenfible, quemefmes en les 
nommant & parlant deux feulement, il 
en faut craindre la contagion.Ceft pour- 
quoy lautheur de ce poëme délibéré de 
les inuoque^ceft à dirc,appeller(fçauoir 
eft au combat ) a,à rexépledes guerriers, 
enfermé le gros de fa bataille dauanrgar- 
• de &arrieregarde,c eft à dire,qua lencô- 
ne du venin de leur infe&e & concagieu- 
fe nature, il f eft muny & armé deuant &c 
derrière auparauant & après fon collo- 
que auec eux,de la puiiTancc des hautz &: 
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(ain&z noms de Dieu: Dont la feule pro- 
nonciation & inuoeation a cefte force & 
vertu, que non feulement elle peut dif- 
fbudre les fumées & puantes odeurs de 
leur mauuaife aleine, c'eft à dire,des fug- 
geftions&infpirations de leur maligni- 
té, &: arrefter le cours des plus furieux ef- 
forez de leur puifTance: mais auflï, qui 
plus eft encor,de faire defeendreen la 
terre la grâce diuine,&guarir rhçmorra- 
gie &: perte de fang, dont la France eft 
tourmentée. Or après auoir monftré cy 
deuant, quels noms de Dieu les anciens 
Hébreux eurent en plus grande recom- 
mandation &reuerence: il eft befoin auf 
fi de mpnftrer comme ilz ont eu &c prati- 
qué vne façon d'inuenter &c compofer 
des hauts noms de Dieu, par La (cience 
qu'ilz ont appelle cabalyftique ou nota- 
riaque,fçauoir eft, en mettant enfemblc 
les premières lettres de chacun mot de 
quelque verfet ou paflage de l'efcripture 
fain&c , comme font pour exemple , 

ARARITA, HACABA, & AGLA, 

extrai&z de ces trois verfetz , pnneipium 
fingularitcttU fu&. San£ius bentditttts tp/e, 
tn es fortis in sternum Dcws , qui figni- 
fient que Dieu eft rvnique 5 feulprinci- 

Qj'j 



X 
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pc , fourcc &: origine d'vnion , qu'il eft 
faind & bénit, & qu'il eft le Dieu fort en 
toute éternité . Lefquelles troys hauts 
noms de Dieu cy deiïus l'auteur de ce 
poëme a icy rapporté comme mots Fran- 
çois^ neaumoins equiuoques a la didio 
Hebaique, affin d'en monftrer lefecret 
aux bons efprits,pour en prendre &: con- 
ceuoir par eux,ce que bon leur femblera, 
fans qu'on puiflc dire qu'il les ait autre- 
ment approuué, ny en faid cas , d'autant 
que pour ce point, comme en toutes au- 
tres chofes,il entend en laifer le meilleur 
iugemét a meffieurs noz maiftres profef- 
feurs de la Théologie: Et ne feftonnera 
le ledeur , fi pour dire Fararija des 
Cabaliftes,ceftàdire, le beau nom de 
Dieu ararita, que les Hébreux ont 
trouué,l'auteur de ce poëme dit par equi- 
uoqueFrançoifel'A rarit e', qui peut 
fîgnifier vne chofe rare & excellente. Il a 
ce fait pour ce qu'a l'édroit des Hébreux 
les lettres ^aleph& n he n'ont point de 
fon particulier , ny en a ny en e , &c ne fe 
pcuuentdiftingeren pronôciation, fino 
en mettant pour fîgnifier a, vne petite li- 
gne foubzlefdites lettres, & deuxpetitz 
poindzpour fîgnifier c. Dont il f enfuit 
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que pour cfcrire en François I'ararita 
des cabaliftes,il a peu dire Fararit e', 
en mettant foubz la dernière lettre vne 
petite ligne, qui monftre qu'a la façon 
des Hébreux e fedoibt prononcer en a, 
ioint que fouuent les noms Grecz& La- 
tins finiflants en a ,fe traduiset & tournée 
ene en langue Françoife. Mais ce n'eft 
point afles d'auoir monftre l'inuention 
des cabaliftes , &: la feience qu'ils ont eu 
de compofer des noms diuins , il faut ve- 
nir a l'explication de l'ethy mogie , &: de- 
riuationdeccs noms ararita,hacaba 
liC agla , & voir qu elle propriété fingu- 
liere ils ont à la cure & guarifon du mal- 
heur de la France,pourquoy ils méritent 
d'eftre icy rapportez pluftoft qu'infinis 
autres. Donques quand cfl du premier, 
fçauoir A r a r i t a , ces antiens l'ont 
inuenté pour delïgner en iccluy,quc 
fion feulement Dieu eft vn 9 mais qu'il eft 
auflî le principe & amateur de l'vnite: 
dont il faut conclurre premièrement, 
que ceux là errent par tout le ciel, &: le 
long delà voye,commeditle prouerbe, 
qui penfent que nous puiflîons trouuer 
le repos & tin de nos maux, fans nous 
rciinirà Dieu, duquel nous fommes di- 

Qjiij 
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uilèz, par la mauuaifc habitude denoz 
moeurs, & corruption de noftre vie > &c 
fans nous reioindre enfcmblement par 
le lien dVne chreftienne & charitable 
fraternité en l'Eglife de Dieu : 8c qui 
s'abufent &: trompent fi fort 5 que de 
omnercgntt croire quvn Royaume diuifé deuien- 
fabitur m &do° nc autrc <l ue defolé , par la cheute &: 
mumcadct° ru * ne ^ es ma ^ ons tombantes les vnes fur 
lcsautres:Et que Dieu puiffecftrelàoù 
ny a point d'Vnion non plus es chofes 
mondaines qu'es fpirituelles : &làoii la 
diuifion règne comme en ce Royaume. 
Secondement qu'vne vraye Vnionnefe 
peut baftir fur le fable mouuant,de la c5- 
fideration des chofes terreftres,&ne peut 
fubfifter fur autre fondement que fur la 
pierre fermej&: rocher immobile de l'a- 
mour &: crainte de Dieu,de la reuerence 
de fonNom & de 1 obferuance d'vne feu- 
le, vnique& vraye religion, en laquelle if 
veut eftre aimé, feruy, craind, & adore: 
menaffant routes afTemblces des hom- 
mes qui tendent à autre but , de prochai- 
ne ruine &: alfeuree defolation , comme 
if eftants que monopoles &c complotz de 
ieduâ:eurs,& ennemis de ù gloire.Caufe 
pourquoy tous noz veus &c prières doi- 
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ucnt tendre a importuner la mifericorde 
de Dieu, de congreger (ainfiquedifoit 
Nehemie) noftre difperfîon, & de nous 
vnir en fàueurde fon Nom tous fain&e- 
ment par vne feule &trc-chrcftienne loy: 
afin que foubs l'obcùTance de noftre tref- 

chrellienRoy,nous qui fommes tous frè- 
res en Iefus-chrift, puilfions citants vnis 
& faiftz vn aucc Iuy , experimenrer après 
leProphcte, combien c'eft chofe plaifan - 
te Se aggreablede voirlesfrcres habiter bo", <I " i,m 
enfcmblementen la maifon duScigneut. q«"m m i'unm. 
L'autre & fécond nom de Dieu qui fuit SSJEft 
apres,eft hacab a, que l'autheurdece ******** 
poëme inuoque par vne exclamation , 
qu'il feint de faire a la cabaleHebraïque, 
c'eft à dire, à la feience auriculaire des 
Hébreux :1a tradirion de laquelle nous 
monftrc en l'extraction & compo/îtion 
de ce nom H A C A B A , que Dieu eft 
faind &benir, c'eft à dire,qu'il eft la four- 
ce & fontaine de toute fain&cté & bene- 
didion, en laquelle feule nous pouuons 
puifer l'eau de grâce pour lauer & net- 
toyer la faleté & corruption de noftre 
vie , &: effacer le caradere de malédi- 
ction diuine que nous auons encouru. 
Letroiliefme & dernier des trois noms 
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icy rapportez, que les Hébreux ont ex- 
trait fuyuant leur fcience Cabaliftique 
cHAgla, tiré à la façon qui a efté ditte 
cy deflus de ce verfet , Tu esforti* in &ttr- 
nww Dtftf,quifignific , que Dieu cft fort 
éternellement. Sur l'explication duquel, 
fc prefcnte fubied de déplorer tant la 
qualité perilleufe de la maladie de la 
France^uel'ignorâcede fes Médecins, 
&: plus féaux Amis qui la voyans en ce- 
lle véhémente efmotion de tout fon 
corps tourmentée d'Hemorragye&: s'e- 
feigner déroutes parts , non feulement 
ont ignore les remèdes propres & falu- 
bres à tel mal , mais qui pis eft encor 
n'ont faid leur deuoir de rechercher 
les experts de la fainde magye, qui ont 
beu par l'oreille le nedar diuin , ceft 
à dire , les fainds peres qui ontouy de 
leurs oreilles les diuincs inftrudionsdc 
Iefus-Chrift, Dieu incarné > & qui ont 
veu de leurs yeux fes opérations en la 
guarifon de toutes fortes de maux & ma- 
ladies plus incurable des hommes , pour 
apprendre d'eux par quelle merueille fut 
guarie cefte femme ,tant renommée en 
Lu^j.vcrf. l'£f cr ipturc, laquelle pendant douze ans 
n'auoit peu faire arrefter le flux de fon 



* 
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fang, pour cous les remèdes que luya- 
uoient appliqué les médecins de fon 
temps. Helas ô pauure France iqu'elle af- 
flidion ou maladie vous eut peu arriuer 
plus pcrilleufe & déplorable, que la perte 
de tant de voftre fang,que vous auez mi- 
ferablemcnt perdu, non feulement pen- 
dant douze ans, comme cefte femme, 
maisdrcz& depuis trois fois douze ans 
& plus que voftre flux continue .Helas» 
ô fang généreux des François , qui n'au- 
roit regret de vous voir fi maîheureufc- 
ment rouger & engreffer la terre de vo- 
ftre naiftanceîô aucuglemcnt , ô ingrati- 
tudc,6 cruauté des autheurs de telle tra- 
gédie. Vous autres grands & premiers du 
Royaume ne vous en fçauriez tellement 
cxcufer,quc la vérité ne vous contraigne 
de recognoiftre ingeniiement deuant 
Dieu , que vous eftes principalement 
caufe de Forage de noftre delblation . Il siorpen- 
eft bien vray que (î ie comence à vous di- J™*] 00 ; 1 * t[ - 

n / , 1 . b» . forfican 

re celte vente , que par aduenture vous moi c ft ca cci- 
ne le prendrez pas bien , & que vous ne conceptû 
ferez point ioyeux d'entendre ce quieft n™i $ m p £ 
expédient &ncccflaire de vous remon- tcrit? *°k^ 
ftrer. Mais comme difoient Elyphas &: 
Themantes à lob , qui fera ecluy qui 
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pourra retenir la parole qu'il a conceuë? 
Iadïs le filcnce perdit &: ruina Myntur- 
ne. Si autre chofe que la crainte de Dieu 
ne vous pou fie , vous ne le pouuez trou- 
uer mauuais, vous fçauez trop mieux 
que la verité eft plus forte que le vin, que 
lafemmcqueles Roys,& que Dieu qui 
cftla verité mefme a efté nommé àgla, 
pour ce qu il eft fort éternellement, & 
toutesfois vous auez cherche le remède 
de cefte véhémente Hemorragye aux 
menfonges des hommes, & en la force 
deleurpuiflance,fansconfiderer que ce 
cas eftant priuilegé au Roy des Roys , les 
puiflances fubalternes des luges infé- 
rieurs n'en peuuent décider ny prendre 
cognoiflance,fans péril de blafme & ré- 
paration d'attentat en la Cour fouuerai- 
ne : Vous n'auez point pris garde que la 
difficile cure del'Hemorragyc des Roy- 
aumes eft referuee au feul fouuerain &: 
celefte Médecin , vous ne vous eftes 
point aduifez que la condition de ce mal 
fanguinaire, ic la façon de fa cure nous 
futiadisdiuinement figureç en l'hiftoi- 
re de cefte femme cy deflus mention- 
née , laquelle vfa tous ces mçyens en- 
tiers les médecins du monde , fans a- 
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uoir rcceu d'eux aucun allegemet:Don- 
nez vous garde que vos faux fages ne 
vous conduifenc à cefte mefme fin , &C 
que vous ne confumiez fruftrement &C 
en vain toute voftre fubftancc en la re- 
cherche de leurs remèdes humains. L'ho* 
neurde la cure décernai napartict qu'a 
DieufeuL il eft magnifique en faincteté, J"»^ 

■ n • C • c\. domine 

il eft terrible 5c louable, ceftluy qui raict macniScus 

, .«■ . n i /J /' • l infanôicate 

les merueilles:c^ui elt celu y (diloit le pro- tembtiiiatqs 
phccc)quivousrclTcmblcénforcc,ô Sci- 
gneur,qui eft voftre femblableîiln'y a for g^'Jfc 
ce nv puiftanccaumôdefoitdes homes. ftutYtdwm- 

/ r . mmncqaee- 

foit des herbes ou autres ingredies quels nimeftaiiu$ 
qu'ilz foient comparable à celle du nom 
de Dieu . Cefte femme l'ayant inuoqué SgfJJ* 
en touchant fecretement la bordure &c ?»p-*« 
fimbriedefarobbe.futaufTi coft miracu- 
leufemcntguarie ,& fentit le fluxde foa 
fang arrefté .Or puifqu'aimi eft que Vous 
voyez voftre fangfê perdre continuelle- 
ment .retirez vous au nom du Dieu de protêt te 

_ . r cl • " C nomen Dci 

Iacob , &: vous mettez en la protectio, ar- i iCob . piy, 

fin qu il vous deftende &: conferuc, ne le 

blafphemezpoind parcoptemnemét de 

fes fain&es Loys,reuercz ion efpoufe,& 

vous conformez afes louables inftitutiôs 

& anciennes traditions. Dieu eft la tour SEJH 
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de fortitudc vous pourrez feurement ha- 

Afacieinimi , . r \ \ r . i 

ciinhabiubo bicer en Ion tabernacle lans crainte de 
îoîutYn r/cu voz ennemis, il vous deffendera & main- 
la, protegar tiendra par tous les fiecles.foubs l'ombre 
aiarû tuarû:<l e f CS efles, ne craignez point de perdre 
diiatcm rimé 1 héritage, il 1 a touliours donne & rendu 
tic? $ p£uo. à ceux qui craignét fon No. Son Prophè- 
te nous apprêt que celuy-la fera bénit, & 
receucra (a recompenfe au centuple, qui 
pour & en faneur de fon nom delaiffera 
& mettera en arrière toute confideration 
fdT q n u«?t U do & amour de Ces frères , parens &: maifon. 
wcTp V roptcr Ne vous arreftez donc point à ces chofes 
nomen mcû, mondaines &c periflables par defir,& en- 

ccntuplum * • i • i i ^ 

accipicuMa- treprifes contraires &: preiudiciables tat 
lh ** ^ voftre deuoir,queà la gloire de Dieu, 
de peur d'encourir la peine de fon indi- 
gnation , & de perdre au centuple (car de 
ce texte on peut tirer ceft argument par 
vn fens contraire), ceux qui veulent bien 
jEdificani baftir leurs maifons, afleurent les fonde- 

domura rodit r 

in akum&po ments demis la ferme pierre,en forte que 

fuitfundamc ... i • i n > 

tumfuprafir- 1 inondation des eaux venant, elle n en 
u£MS eft point efbranlee: Afleurcz donc les vo- 
«rfflumend^ ftres, o Princes de la terre, fur la pierre 
muiiiii&nô fondamentale de la crainte de Dieu, & 

potuitillam , r ~, n , , * 

mouerc. Lu- gloire de ton nom.C elt le leul moyen de 
c*^.vcrr. 4 p. vous ma i nten i r & conferuer contre les 
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orages &tempeftes de la fortune enne- ; 
mie, celt au nom de Dieu leul que les domini»»- 
hômcspeuuéteftre vrayemét magnifiez f>ûu!£ imttr 
&: efleuez au comble d'honneur.lc no de 
Dieu efl vne forterefle inexpugnable, fi ™omcn" 
c'eft la où court le iufte pour eftre digne- domini - 
mecexalté.Touterelperâcedefalutqu'o Adipfa 



m cur 



mect aux hommes, n'eft que chofe vaine ritiuftus& 



cxalcabitur. 
erb. 18. 
falut 



& trompeufe : C'eft en Dieu feui que *™ u( 
nous pouuons faire la vertu : Il n'y a que hominûm'n 

• J . ./r» j . \ . Dco facie- 

iuy qui punie réduire a néant ceux qui musvirtutcm 
nous tourmentent. Bien heureux efl: ce- hii?m a dc" l ~ 
Iuy, l'efperancc duquel eft le nom du Sei- to««j}j»J* 
eneur : il ne regarde & ne l'arrettc point $9- 

° r . r Bcarusvircu 

aux menionges, tromperies, vanitez, ro- iu$ nomcn 

lies Se faucetez du monde. S'il f aperçoit 

qu'en vengeance & punition de fes fau- & . non rtf F c " 

a r xit in vanna» 

tes, le flcuue des grâces diuines foit pour t«s^ infa- 

r m r. % r r niastalfas. 

ion regard glace & retenu , & ni le lent pfai.a*. 
deflecher faute d'y pouuoir puifer, l'eau ri^q„™ ttC " 
de benedictio neceilaire à fon Ame, c'eft l^^i 
à dire, que f ; il void (comme feit le Pro- 
phète) la multitude des mifcrationsdiui- ^mionû 
nés fc cotenir & ne plus découler en luv, ^ u * runl 

i /T CL C fupermecon 

alors recognoillant que Dieu elt tort e- unucruncfc, 
terncllement , &que c'eft luy qui eft la Awtdtpfam 
fortitude: II faiû tant par le feu de Ces 
chaudes larmes,&:par l'ardeur de fes prie- 
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b«^ U fuum & res, que non feulement Dieu cnuoycfon 
ïffi$ri Verbe pour liquéfier & fondre cefte gla- 
ti** fluenc a ce ma [ s au (fi faid fouffler fonefpricpour 

faire fluer ces eaux , & reprendre leur 
cours premier &c ordinaire . EfchaufFons 
donc tellement noz cœurs au feu delà- 
mourdiuin , que par vne fain&e & reli- 
gieufe inuoeation du nom de Dieu nous 
puiflîons mériter dereuoir la France en 
fa première fanté totalement garantie & 
deliuree de cefte longue &: perilleufe 
Hemorragye.il n'y a puiiTanceau mon- 
de qui nous puiffe tant heurer que celle 
de celuy qui par excellence eft nommé 
Tu autc /de en l'efcripture ^iphtos. vel ipfe idem ipfe. 

îpfccs.Pfal. , nv j. r , 0 \ r r i \ tJ 

c elt a dirc,Iuy & luy melme,dont le nom 
Lib.iudicû j eft Pelé y ainfi qu'il fut dit à Mammé, 
~: c'eft à dire, admirable &: operateur de 
merueille. 

Mufe fi tu ne viens pour mon affiiftion, 
Viens au moins çour la fille aifnee de Syon . 
Si tu ne veux cy bas en m a faueur defeendre, 
Vefcends au moins pour elle, afin de luy appredre 
Quelque remède propre au fâcheux flux de fang> 
Quifes peines tarit çfr efpuifefbn flanc. 
_ . . lamondernierÇoufbirvafortirde mon^4me % 

Quia dixit % J JJT 9 J , ; 

per prophetâ Si cfe ta diuine eau tu n eftains celte Rame . 

propeeftdo- . , r^ J • » ^ 

minus inuoeâ Viens donc Mu e T/iens doncsiwiet ay muoque % 

tibuscfi.Pfai, * , 7 , 

lenay 
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le nay point ta promeffe en doute reuoquê 
£>uefl cecyî (Mu/e)helaslte ne voy nulprefage 
Quejtu vuetlle addoucir tant /bit peu ton courage. 
Mon charme eft mutil, mon inuocatton 
Efl fruftrée tu nos donc nulle compactons 
V ou vient ceçyîdy moy, o Deelfe fortune, 
Quet ay)efaiœpourquoy m es tu tant importunei 
Quittons tout allons tant & fi loin* ramer, 
Que nous trouuios &fut ce au profond de la mer, 
Cefl excellent deuin que ton nomme Prothee, 
Qtudttttout fa forme au pafleur Enflée. 
Il me dira que cefl qui empefche mon fort, 

il efl en Carpathyc en fonantre,oùildort. 

allons par les deferts qu habita Hieronyme, 

Kou* y pratiquerons ~\n beau traiCî & fublime: 

Carpajfwt nous pourrons ruer vn bafilic^ 

Et tirer de fon fang vn décret angelic. 

Si t en porte fur mqy cefl vn très- 'yray miflere, 

Que* obtiedray des Dieux ton fours en ma prière, 

Or que cela ne foit aux tables de la Loy, 

ha Magie le tient pour article de ¥oy, 

Plm ie prendray paffant au lieu patibulaire, 

Queles Solimitains baflirent fur Caluairt y 

Quelque peu des liens qu on dtt porter bon heur, cwdwm*. 

Parcemoyenïaurayma Uufeien fûts feur. giridicuié u 

Lj j " r J Jgnorantcr 

auteur de ce pocmcl'aperceuant que nimii u- 

Dieu ne fefmeut aucunemët à pitié pour fl£jî£ 
toutes les raiferes & affligions que ciia- fX/uccm 

R 
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cun de nous peut endurer en Ton particu- 
lier luy propofe &me£fc deuancles yeux 
l'amour infiny qu'il porte à la belle Syo, 
c cft a dire,à l'Eglife militante fon efpou- 
fe bien aymee, donc la F rance entre tous 
les royaumes delà terre eft recongneuc 
pour fille première née, affin qu'il fléchit 
fe &f efmeuue à mifericorde, voyant tant 
de fang de cefte belle vierge fe perdre 5 & 
elle quand & quand f acheminer par ce 
moyen à la mort. Puis luy ayant repre- 
fente le miferablc &; piteux eftat de cefte 
dame ja proche de ietter fon dernier fouf- 
pir,il Tinuite &fupplie de vouloir eftein- 
dre auec fon eau de grâce cefte flamme 
du feu de diuifiô qui la cofume : Et pour 
le contraindre il fe deliberç finablement 
de faire trots chofes:La première d'imiter 
Arifteus pafteurd'Arcadie, &c cefaifant 
aller au deuin à Protheus, gardien des 
veaux marins de Neptune, en la mer Car- 
patique , pour f enquérir & apprédre l'o- 
rigine &: remède de fes mal'heurs» La fé- 
conde d'aller aux defertz qu'autresfois 
habita Hieronymc,c'cft à dirc,l'heureux 
pere S.Hierofme pour y tuervn bafilic,&: 
prendre de fon fang , pour le porter fur 
ïoy. La troifiefme d aller au mont de Cal- 
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uaire pour y prendre des liens,ayantz fer- 
uisàlamorrd'vnhommequi y fur iadis 
ignominieufemenr pendu & mis à more 
par les Solymicains, c'eft à dire, par ccu* 
de Icrufalem . Lcfquelles chofes il faut 
briefuemenr expliquer , & monftrer à 
quelle fin elles fonc icy propofees . Or 
pour le premier point, fçauoir cft dal- 
ler au deuin à Protheus , l'explicanon 
en aeftéfai&e cydeflus au cayer cotré 
N. fuciller 195- . & monftré fuffifammenc 
que la France eft du rour fcmblable à 
ce Pafteur Arifteus , qui s'eftanr effor- 
cé de violer Euridicc efpoufe du grand 
Chantre ôc prophere Orphée , ne s'ap- 
penfoit poinr qu'il eftoit caufe de fa 
morr.&que delàprouenoir le fubieede 
l'ire & courroux des Dieux , fi Protheus 
deuin tres-cxccllcnt de fon temps,ne luy 
en eut donné lacongnohTanceauecad- 
uertifiement & confeil de les appaifer 
par facrifices. Il fuffira touchanr ce point 
de prier Dieu en cet endroit qu'il face 
feruir fes bons Anges de Prothcc à la 
France,&quc parleurs faindes infpira- 
rionsils luyfacenrcongnoiftre , quand, 
cnquoy,& comment elle l'a fi fort irrires * 
eftant bien vray (êmblable que peut eftre 

R ij 
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clic ne s'en doute point, & n'apprehen- 
de aucunement le particulier fubieft de 
fon courroux, tant la vérité &congnoi£ 
fance des chofes luy eft defguifèe . Cecy 
fe peut colliger de ce que fi long temps le 
bras vengeur de fa diuinc Iuftice demeu- 
re eftendu fur fa tefte : Au fécond point 
les vieux Magiciens (c'eft à dire,fuyuant 
ce qui a efté dit cy defTus les premiers 
Théologiens) entre autres protonds fe- 
cretsdeleur occulte &myftique doctri- 
ne, ont laifTé par eferit que le fang du ba- 
filic auoit celte force &vertu,qucceluy 
qui en portoit fur foy obtenoit des Dieux 
en tous fes veuz & defirs , & que rien de 
tout ce qui leur dcmâdoit par fes reque- 
ftes& prières ne luy eftoit refufé.Ne vou- 
lants ces bons pères par cela demonftrer 
autre chofe ( ainfi qu'il (cmble ) finon 
que l'homme qui a foulé aux pieds, ter- 
rafse,vainquu&brifé le Bafilic, c'eft à 
dire le vice , & qui en mémoire de fon 
trophée & heureux combat en ce mon- 
de, porte fur foy le fang, c'eft à dire, la 
defpouille de ce vénéneux ferpent enne- 
my de noftre nature,eft tellement agréa- 
ble au Dieu viuant, qu'il obticntdeluy 
en toutes fes prières & requeftes. Auquel 
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(ens^allegoric les modernes Magiciens 
nayans pointaduifé,mais feulement pris 
lachofe félon le fimple fens littéral , fc 
font précipitez en cefte déplorable folie, 
que de penfer& croire que vrayment le 
fang naturel de ce ferpent eut cefte force 
que de pouuoir contraindre les Dieux 
d'interincr les requeftes,&aquieflcraux 
volontez de celuy qui en portoit fur fov: 
Chofeïï abfurde,inepte 3 &: aliéné de rai- 
fon ,quelle n'a aucun befoindeplus am- 
ple contredit ou réfutation ; D autant 
que le Prophète predifant que l'homme 
marcheroitvn iourpar deflus le bafilic, s up crarpirf« 
c eft à dire, qu'il triompherait de luy , & «SufeS 
en emporterait la defpouillc, n'a point Kjf?* 
voulu parler d'vn ferpent naturel, mais 
en ces paroles allegoricques a entendu, 
quel'hômeparle moyédes grâces, puif 
fances,& vertus diuines,qui luy feraient 
infufes, adonnées des rayons de la lu- 
mière, &: vérité Euangelique , & mé- 
rite de la paflion de Iefus-chrift. ferait vn 
iour vainqueur, & remporterait vn beau 
&: mémorable trophée de Sathan , ferpet 
venimeux,ennemyiuré de noftre nature, 
c'eft à dire, du vice &: de péché . Et que 
par ce moyen Dieu le voyant cognoiftre 

R iij 
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mSrVbo fon nom, comme die le Prophète, che- 



cum : 



proteçam eu *— * i \ r r 

qaoniam co- ft. cr en i U y f eu l lanchrc de fon efperance, 
le pretidercfit tellement en fa protedion, 



proton, eu miner droicteraent en Ces voyes, & arre- 

qooniim 
gnouit ne 
meum : 

meT ego a & fe plairoit fi fort à l'aggr cer, qu'incon- 
cum fpfofum tinent qu'il auroit cric vers luy, c'eft à di- 
in tribuiâtio- rCj i U y prefenté fa prière , il l'exauccroit 
crijjiam cum aufli toft,& qu'en fa tribulation il feroit 
tl VUifl auec luy.pour après l'exalter & faire par- 
ticipant du bon heur de fa gloire: Et c'eft 
ce qu'ont par apparence entendu &C vou- 
lu dire les vieux Magiciens, que le fang, 
c'eft à dire , la defpouillc du Bafilic (qui 
defîgneleferpentlevice & pèche) porté 
fur foy , faid obtenir fes veux & defirs: 
n'y ayant quafi autre différence entre 
leur dodrinc,&: celle de la TheoIogie,fi- 
non que le Prophète l'a dit en mots plus 
elcgants,& plus apertement, qu'ils n'ont 
pas fait. Si doneques vous délirez ô Frâ- 
ce,reuôirencor vos enfans faindement 
vnisenSyon,qui font les vœux &c feules 
prières que vous deuez prelenter à Dieu, 
retirez vous aux deferts , c'eft à dire , aux 
lieux de pénitence, reraots &efloignez 
de l'ambition bc malice des hommes, 
pour y tuer le bafilic , &: prendre fa def- 
pouille en fîgne de trophée , c'eft à dire, 
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pour vaincre le peché,faire pénitence de 
vos fautes pafTees,&: cheminer droitte- 
ment,quieft vnfecreede diuine magye, 
par lequel feul vous pouuez reconquérir 
lagracede voftre Dieu offenfé, & obte- 
nir de luy en tous vos fouhaits & deman- 
des félon la promette & aifeurance que 
vous en donne fon Prophète, quand il DominilJV0 . 
diCt que le Seieneur fera la volonté de itm«fcê»ijf 

* . D , r . mentium le 

ceux qui le craignent , luy ayant en Ion kcîet&de- 
particulier touliours donne laccompluT £ orum cxau - 
fement du defir de lbn cœur , (ans i Vuoit ^f^ 4 
iamais fraude de la volonté de feslcures. cordisdus 
Latroifiefmechofc que fautheur de ce lumateiabio 
poëmefercffouddefairecncet endroit, £a*35'Su 
eft d'aller au mont de Caluairc, pour y p{kUo - 
prendre quelque peu des liens qui ont 
feruy autresfois à la more d'vtt hotnrne 
ignominieufementpcndir.parce que les 
modernes magiciens fe font follement 
perfuadez,fuyuant la do&rine , ce difènt 
ils, de ceux qui auparauanr eux ont îfiftiâ 
curieux & fçauans en magye, que cela 
donne bon heur à celuy qui en porte fut 4 
foy.Cequi fcmble deuoir eftrc loifible 
non feulement de refuter,& faire redon* 
der par vne deuote & religieufe interpré- 
tation à la honte &: confufionde ces mi- 

R iiij 
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ferables aueugles , mais auflî d'en tirer 
quelque fruift &c inftru&ion de noz 
mœurs : Comme pourront facilement 
faire ceux qui ont encor quelque petite 
cftincelle de raifon & iugement, pour 
pouuoir confiderer Tabfurdité de telles 
inepties : Car fi tant cft que quelques 
vieux Magiciens ayent laifsé telle dodri- 
ne en leurs eferipts, comme rapportent 
& recitent ces moderncs,il faut croire &: 
s afleurer que cela fe doit entendre d'au- 
tre façon ,que celle en laquelle ils le pré- 
nent,&: qu'il faut fuccer la moël!e,& no 
point manger & deuorerlefcorce: Cau- 
fc pourquoy il fcmble que cecy doit eftre 
entendu fainement en deuxfens,&auec 
double interprétation , l'vne morale & 
l'autre Theologale/çauoircfl la premiè- 
re pour monftrer que celuy-là eft heu. 
reux,&aflifté de bonne fortune, quieft 
fait fage aux dcfpens &: péril de fon fem- 
blable,c'eft àdirc,que pour nous prefer- 
uer de l'inconuenient ou nous auos veu 
tomber noftre prochain, il eft expédient 
& vtil que nous en portiôs fur nous quel- 
que marque&figne,pour à toufiours no 9 
reprefenter la mémoire de fon malheur: 
Comme (pour exemple) fi l'vnde deux 
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malfaiteurs, ayant de bonne fortune e- 
uité le fupplice de la hart , portoit fur fby 
quelque peu de la corde, auec laquelle 
fon femblable& aflbcié auroit foufFerc 
la mort pour peine de fon maléfice, cela 
(ans doute luy porteroit bon heur , & fe- 
roic caufe de le faire cheminer droitte- 
ment:Àinfi quefeitau temps de Gambi- 
fes Roy des Pcrfes 3 la peau du luge mef. 
chant& corrompu eftcnduë fur la chère 
deIuftice,&fiegedefon fils fuccefTeur: 
Qui peut dénier que fi es lieux publics 
de la France eftoicntreprefcntees &: affi- 
gees les peaux des homes corruptibles, 
qui y peuuent auoireftez. que cela n'eue 
porté bon heur à ce Royaume? &: que 
ceux de ce fiecle en fi grand nombre que 
nous les voyons , n euflent eftez intimi- 
dez & rctenuz de les imiter & faire com- 
me eux?0 qu'il feroitbefoin & vtile en 
ce temps que les auares , perfides &: am- 
bitieux, qui ont tant defiré s'entremettre 
& auancerau manimét, (ou pour mieux 
dire detriment)des grades affaires Se pu- 
bliques, paraduenture en intention feu- 
lement d'entrepredre fur leftat des cor- 
donniers, (aufquels feuls par la police 
générale de ce Royaume appartient de 
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faire les bottes) portaient fur eux quel- 
que peu des liens de ceux que l'on afuf- 
pandu en l'arbre malheureux , cela cer- 
tainement leur porceroit bo heur : car ils 
auroient mémoire de fe donner garde de 
tomber en tel péril, ils auroient crainte, 
apprehenfion & preuoyance qu'il faut 
finablement rendre la gorge, ( comme 
dcaô?âmc U " di& le texte) & vomir les richefles, que 
ïemrcmfuf * on à iniuftemét deuoré:Ils confîderoiét 
casextrahet commc Dieu les retire &: arrache du 

dcus.I0b.2o. t - 1 Tl 

Nudaukpau- ventre de ceux qui les ont englouty: Ils 
fapu?î,& 0 noS auroient horreur de leur faute, quand ils 
fbid^crni^! fefouuiendroient qu'ils ont defpouillé le 
pauure,rauy le bien dautruy, &c iouy des 
maifons qu'ils nauoient point édifiées. 
Mais pour venir &pafler finablement à 
l'interprétation Theologique de cette 
do&rinedes vieux magyciés,par laquel- 
le ils ont dit que les liens ou cordes ayans 
feruisau fupplicc d'vn homme quiaefte 
pendu, donnent bon heur quand on en 
porte fur foy,qu'elle apparence ou vray- 
lemblancederaifonpourroit on imagi- 
ner en cela,prenât leur dire félon lefens 
littéral ? Aquoy le peut on mieux &c plus 
vray-femblablemét rapporter,qu'à l'hcu- 
reufe mémoire de la paffion de Iefuchrift 
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Dieu & homme crucifié?qui pour fatisfa- 
ctton de nos péchez, & payement de no- 
ftre rançonna eftépédu &lié en la croix, 
afin de nous attirer à foy par les liens de 
fa charité, & par les cordes defon amour 
infiny ?Qjuifcra fi aueugle qui ne verra, 
que non feulement les cordes Se liens, 
mais aufli la croix, doux &efpinesqui 
ont feruy à fa mort,font les fources & fo- 
teinesdubon heur de noftre condition? 
Qui n'aduouraqueportans fur nous ces 
liens d'amour,c'eftàdirc, reucrans fain- 
tement la mémoire de ces chofes paffees, 
Dieu ne nous façe abondante largclle de 
fes bcnedi&ions? Vouiez vous donc ô 
France voguer heureufement par la mer 
de ce monde,& vous fauuer du naufrage 
de vos diuifions,& fupplice de mort, qu'à 
la rigueur vous auriez mérité , portez fur 
vous de la corde,c'eft à dire , du lien d'a- 
mour de l'homme crucifié & pendu en la 
croix pour voftrcfalut: Ayez recours à la 
memôire& reueréce du mérite de lès pei- 
nes,admirezlemyftere de fon oblation, 
presetezluy iufques àla confumatiô des 
fiecles ce facrificc qu'il a inftitué : Et ce 
faisâtleZephic de fa grâce & mifericor- 
dediuincfoufflâtenlapouppe de voftrc 
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vaifleau Jvo*feraen bricfarriucrau port 
de cofolati5,où vous verrez,aydât Dieu f 
la paix&la iuftice s'ëtrebaifer inccfsâmét 
à l'augmentation de fa gloire, & du repos 
defïré de tous ceux de voftre Royaume. 
Mais où iray-je helaslma débile nature, 
Tombe )* fouS^le fais des douleurs que $ endure. 
He ? Dieu quayieforfatâi ? ay-]etrop attenté, 
V'auoirdittles fecreïxjdont ie me fuis vantée 
Seroit- ce que mon ame a leué fa vifee 
Trop haut iexeufe^ la s' elle s'eft abusée. 
1.11e a failljy ce croyje , en ce point lourdement, 
iSauoir mis fon amour ainfi ft hautement. 
Ne la priue^ pourtant de ^o\champs Eùfees, 
Ne la mette^au rang des plus mal-aduifees . 
Vtttes Mufe pourquoy en mon âge plus beau, 
Voflre perfeîiion ma mis en ce ro m-b e a vï 
La mefche de mon cœur sefl ejprife en la flame 

Jcs în "1* Dt4 f €U & MourSy bemffe^donc mon ame. 
mecquod in £ f punit pardçray en mon ftin cefl efboir \ 

carne m cari- \ «=> . . o 

debo Dcam Qu après ma mort du moins ie^o pourray reuoir* 

faluatorem. • > n • r>' r i • t* 

Nufquam St ie n ejtots prejse de boire ce calice , 

fin^p^œn^c De m0rt H ue & D ' w * mordonet pour fupplice: 
quiacinisfeu 2ncor e(bereroy-\e auec les beaux fecretz* 

mort vnius , , >* J ~ > / v' 

ahcnimgenc Ou tadUma leunejje afaiEx quelque progre^ y 
qui ferpentif loinEle faide faueur de la belle charité^ 
Jjjg*$«fe Xeffufciter ainfi comme fit Hypolite. 

CartalambiqueroH les cendres de foi/tau 
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Qtion appelle Phœnix, auec la vieille peau 
D'yn Venimeux ferpmt , dont te ferou paroi/ire 
Cobie de hauts fecrets noflrcame peut cognotflre. 
Megmndant vne fois la h a ut au firmament > 
Par contemplation tefeis mon teftamenr, 
Et donnant tefmoignage à ma chère femence, 
Vu frui6l de mes labeurs , fdelle créance, 
le l<ùjlé par eferit la compofition 
Ve ce dium fteret , que ï appris en Sion . — 
Pour reuiure eflant mort, rentrer en ieunefje, 
lèpres qùon efl forty d^ne longue Ineilleffe. 
U leur monjlré encor fecret non moins beau, 
Tort propre au me/me ejfe£l,ccjl du fang cfynoy* 
[eau 

Patron de pieté, Pcltcan il fe nomme , similis h- 

Semblable auquel i entends auoirefte fait ïhïme. 

Cecy efl coRtgé par la comparai fin ni$ - pfaLx ox - 

DW chofe qui efl de femblable raifon. 

Le grand \Albert nows monflreen feiece magique, 

La fource des fecret^ par voje analogique. 

Entre les inimitables merueillcs&fecrets 
de la Toute-puiffan ce de Dieu , il ny eu 
degré d'opération fi haut ny fi ardu Se 
inacccflîble à la petitefle & imbécillité 
de noftre nature, où la prefomption Se 
ia&ancedesdamnablesmagiciés ne foit 
en tout orgueil effrontément montée : 
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Ainfi que Ton peue voir en ce qu'ils (e 
font attribuez la puiflance mcfmes de 
faire reflufeiter les morts,auec vne com- 
pofition qu'ils fe vantent de faire de la 
cendre d'vn phœnix,& des entrailles ou 
peau d'vn vieil ferpent: Ayans affaire le 
fondement de leur abfurde opinion,tant 
furies exemples d'Hyppolite, dcGlau- 
cus& plufieursautres,que l'on aveu rc- 
uiure après leur mort, que auffi en ce que 
la Muftelletrouuantfon petit mort, luy 
rend la vie à force de fes cris, & encor fur 
ce que les petits lyons cftans nez &: mis 
fur la terre fans vie, la reçoiuent par la 
feule aleine de leur pere : Colligeants de 
laces magiciens 3 qu'à plus forte raifon 
l'homme j qui eft plus capable d'opérer 
les merueilles que les animaux terreftres, 
peut par iacognoiffance & ayde des fc- 
crets de la nature,rendrc à fon femblable 
la vie,quc l'enuieufe mort luy peut auoir 
oftee:Pourquoy faire,ils difent que quel- 
qu'vns de leurs anciés , ont heureuf emec 
defcouuert,que les cèdres d'vn Phœnix, 
&C les entrailles &c defpouille d'vn vieil 
ferpent font mcrueilleufcment propies, 
&de grandillime efficace. Mais ô pro- 
fondes ténèbres d'ignorance des hom- 
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mes , ô déplorable erreur , ô pfeftige te 
fafeination eftrange des yeux de leurs 
Ames , de penfer fuccer la moelle fans 
rompre ros,&manger le cerneau ou fub- 
ftance de la noix fans cafler la coquille, 
c eft à dire,de quitter l'interprétation al- 
legorique,fpiritueilc & viuifiante , pour 
prendre &choifir le fens de la lettre qui 
tue : O mortifère & venimeux ferpent, 
premier maudit,fedu&eur de nos percs, 
combien t eft plaifante & agréable laite* 
ration & changement de cefte doctrine? 
laquelle au lieu de te reprefenter ta ver- 
congne & confufion.non feulement ob- 
fufque le mémorable trophée de to vain- 
queur,mais aulîi augmente ton arrogan- 
ce?0 Phœnix éternel &: celefte, combié 
grande & infupporcable eft Tiniure icy 
faite à la mémoire de vcftre incarnation? 
&:au mérite de voftrc mort, feule fourec 
de l'indubitable efpcrance, &: certitude 
de noftre refurredtion ? Que font vos 
cendres , ô Phœnix immortel , dont ont 
parle ces anciens , finon la mémoire ôc 
veftiges de voftre humanité?fînon les re- 
liques de voftre amour infiny i finon les 
peines &c play es efficacieufes ôc de gran- 
de puiflance de voftre paffion? queveul- 
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lent dire > &fignifier ces entrailles & 
peau du vieil ferpent, fînon ladefpouille 
& vi&oire que vous auez remporté à vo- 
ftre mort,deceftcnncmyiuré de noftre 
nature? Véritablement cesantiensnefe 
font point trompez en cefte leur do£tri- 
ne,d*autant qu'en cela ils ont prophéti- 
quement, & par rinfpiration de voftre 
efprit, monftre en quelle chofe fe deuoit 
confifter le myftere de la refurre&ion 
générale de nos corps , non pour nous 
taire^apres noftre mort, de rechef reui- 
ure fur la terre en angoifle , mifere &: af- 
fli&ion,mais pour éternellement en ioye 
& confolation habiter les cieux,&: iouyr 
de Theureufe vifion de voftre diuine 
fplendeur, en laquelle confifte toute la 
perfection du fouuerain bien , &c bon 
heur denoz Ames:Or cefte do&rine des 
vieux Magyciens , aefté icy rapportée 
par fauteur de cepoëmc, pour en réfu- 
tant leurs ineptie^abfurdicez & erreurs, 
apprédre aux Frâçois,qu'ecorqucla Frâ- 
cefoitauiourd'huy morte en péché, & 
enfeuelieau cercueil doubliâce de Dieu, 
& de foy-mefme : Neâtmoins que par ce 
beau fecret de nature, on la peut faire 
reffufeiter & reuiure,fçauoir eft , auecla 

defpouillc 
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defpouillcdu ferpcnt ; c'eftàdire, de no- 
ftrc vice ou malin humeur, qui nous pof- 
fede,& encore aucc les cendres du Phœ- 
nix eclefte, c eft à dirc,le mérite de la paf- 
fion de Iefus-Chrift, qui eft le vray phœ- 
nix diuinemenc préfiguré en la nature & 
création de ccft vnique&T admirable oy- 
feau:Nous pouuans affeurcr que la Fran- 
cevfanc de cette recepte de fain&c magie, 
c'eftà dire ( pour fécond Cens allégorie) 
en recognoiflantfon phœnix& vray Roy 
naturel, &: faifant mourir ceferpent hy- > 
dra,qui la perd &: ruine,lors qu'on penfe- 
ra qu elle foit confumee, & ait ietté fon cumtc cou- 
dernier foufpir,cc fera lors qu'elle fe relie S 
ucra& paroiftra belle corne l'cftoille ma- 
tineufe , c'eft à dire, qu'elle reflentira in- 
continent tous ces cfprits rcuiure,fcs vei' 
nés Ce remplir de fang,fes nerfs & artères 
fe recofolider, &: toutes les parties de fon 
corpsrecouurer leur premier mouucmér, 
force & vigueur.auec autant de pcrfe&iô 
&: beauté, qu'elle ait onques cfté douée; 
Rcfte icyà noter femblablemcnt que l'au- 
teur de ce pocme.pour ôppofer toufiours 
quelque chofe vtile & falubre à la vanité 
& folie dccesmagiciens,inftrui&fon A- 
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me, &: par mcfme moyë la France morte* I 
comme ditt cil , !uy monftrant la façon, I 
par laquelle elle le peut encor faire refuf- | 
citer par autre voye( en ce qui touche la I 
dcmonftration d'vne mcfmc vérité) que 
celle cy dcfTus.-fçauoir eft, par vn admira- 
ble fecret, tire des préceptes mcfmes de 
ces magiciens,c e(l à dirc,puiïe en la con- j 
fequence 2>C do&rinc de leur analogyc, &: 
neaumoins trefeonforme, conuenable 
& demonftratif de laveritable efperance, 
que nous dcuons auoir de noftre refurre- 
ction : Ce fecret confiftanccn laconfi- 
deratiô de la propriété mcrueillcufe , que 
les anciens ont remarque au Pélican, en 
la nature duquel il fcmblc , que Dieu aie 
voulu préfigurer les miftercs tantdc icn 
incarnacion,que de fa charité incompre- 
hcnfiblCjàrcndroicdcshornmcsiD'autâc 
que roue ainfi comme les pouflains duPc- 
AibertuiMa- lican(au recie du gçand Àlbert)cftâs tuez 
Clbihbw font refticuez a vie par le fang de leur pc- 
roundi rc,po.urucu qu'ils ayent le cœur entier &: 
non encor rompurde mcfmes nous hom- 
mes mortels , deftinczàla more éternelle 
pa r noftre peché , fommes rcfufciccz par 
le mDycdu fccours&pictéduPclicâcc- 
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îcftcIeftt$ : Chrift > noftrepcre& média- 
teur, qui pour nous retirer de l'abifme de 
morc&gçhcnne.où nousçftiôs tombez, 
à digne prendre chair humaine au ventre 
delà Vierge, faifantreuiurefes créatures 

qui ont encor le cœur entier ( c'eft à dire, 
qui layment Se croyenc en Ton nom ) par 
la vigueur admirable & myftcricuic de 
fon fangprecieux.f humiliaYmefmcs iuf- 
ques a la mo rt,ccmme fait le Pélican ter- 
reftre , pour nous monftrcr eneftedla 
grandeur de fa mifericorde & bû rc.Cher- 
chôs donc la maifon de fon cfpoufe, c'efl: 
en ce lieu où ceux qui veulét reuiurc peu- 

uent trouucr l'cfficatieux médicament de 

leur refurrcclion.-Beuuons o François du 

fang de noftrc perc;bcuuons dy-ic ô chers 

poutfins du Peîican celcfte , ainfi vous 

puif-ic bicn?.ppcllcr,puisqu'ainficfl: que 

par la bouche de fon prophète il fedi&a- * îmi,, '» f ?<'« 

uoircftéfu&fcmblablcaceft oifcau.-cô- iw/SfcJS." 

me véritablement il a efté és deux prin- 

cipallcs caufes de fon humanité Se pafllô, 

lavcntc Se expcnencclenousfaiiantain- 

h paroi Ù. rc , & monftrant expreflemenr. P ? 

mit Hicrmr 

Prcmiercmentcncequetout ainficom- 5ffi!S»r. 
mêle Pchcan terreftre pourchafic conti- 
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nucllemcnt les ferpens de la terre, les fai- 
fane mourir tant qu'il en crouue , pour en 
leur defpouilleprèdre fa nourriture: A uf- 

fidcmcfmcsccdiuin Se admirable Peli- 
v can eclefte Iefus-Chrift.eftât en la rcr rc à 
efte le vcncur,le guerner,l cnemy,levain- 
queur des ferpes fpirirucls du môdcjC'cftà 
dire,dcs malins efpnts, Se du vice qui dô- 
noient le venin, &caufede la mort aux 
Ames: Ayant leur defpouillc Se ruine fer- 
mes de trophées,&: quafi comme de nour 
ritureal'entretencment Se augmentatiô 
de fa gloire. Secondement eneequefon 
fang a cette force Se vigucur,que de refti- 
tucr la vie a Tes pouffins,ainfi que fait aux 
fiens celluy de cefl: oyfeau terreftre r qui 
fembleauoir efte ainù" nommé par nos 
ancicnSjde ce mot grec t ideji,dccet 
& conutnit^eft. àdirc,il cil bcfoing& ex- 
pedient, &: «utf-. idejloccido, c cftàdire, 
lerue.aurantque fiondifoit, ilcftexpc- 
dict Se neceflairc que ic me face mourir: 
chrXmpa- Ethymologie fort conucnable Sz propre 
à ce qui aefté dià de Icfus-Chrift , qu'il 
tœiotum. fajioic qu'il fouffrit Se endura la morr, 
pour entrer en fa gloirc,& nous monftrer 
Se planir le chemin de la vie éternelle. 
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qucft-ceque it fens qui Yient mes yeux 
bander! 

.Atr ope contre moy Itient fin arc dej bander, 
Voicy deuant mes yeux Irnc^ifion grande 
Il ejl temps que mon Ame aux Dieux ie recom- 
mande. 

le ne puis diuiner fi cejie \ifion 
M'eft prefage de mort y ou de[aluation> 
Ou Çi Dieu pour Ranger noflre humaine malice, 
Nous Iteutpriuer des rais de fa face propice. 
Seroit-ce qu 'il fen Prient pour tirer le rideau 
Du monde î&defcs pied^dijfoudre le feabeaui 
il en a le fubie£l,oui doubte qu 'il ne lroye y 
Qu^ic) bas toute chair a corrompu fyyoycî 
le yoy bien qua ce coup le temps ejî arriuc 
Des iours derniers f 'ejl faitt Dieu a le clou ri- 



vé 



•Au cours du monde. helas.en^oicy l?n rrand 
figne, 

Que lefprit prophétie de la Bible m'en feigne, 

Helas qui yeit ïamais lw de faflre pareil? 

Malheur, malheur Jtptjojs la France ejt fans fo • io cadences 

/«/• ' fumvrbct 

Francjjequjc 

Malheur jay y eu tomber les plus claires eftoil- £Eg£ 

l e S & fine foie i 

1 r ndclicatc régi 

O France déformais quivuidera tes toiles? luo 

S nj 
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QuHtm im- Commet* pouYYois tu bien te pYefcYUtYld nuit^ 
periti naut« j)e buYtCY du YocheY de malheuY qui te fuit*. 

line lurame •** « 1 

foiû id cit 7^$ pillotes Itouldns chemincY en ténèbres y 
naa^anecs Koxïf dajdns au conuoy de tes honncuYsfunebrcs: 
îku^uwïiwo Le ténébreux chaos de ut confufton, 
quificruat £fl-y nau ant-couYrier deta deJÏYuEïion. 

LdpYOchaineJaiJondu nonueau millenaiYe 
n . Mena fie y n changement pourefire leottna'tYC. 
gijFrancici SewneuY qui cul en main, tiens cc?Ydnd imc- 

fafeinationis menty 

to$cx"i NedeftYÙts en ton in /î Jftf* baftiment. 
turahs & ic*i ^ e comme il me femble l>ne metamoYphofc 

l timus ceci i* ni * ' f J 

capice, terri x>u mode en ~)>n beau coYps que Yeo-dYdeY ie ri ofèj 

corporc & r 1 n / • /•• /Y* r* 

n^rc peciib» P ouy [es brujlans ray ons^bYief te l>oy eneffeci 

pertineens • / r r ' ^ 

dcofaiîcntc Tdwr tcYrc , c/a cjae mcYjeJ-diYe lw corps par- 

videbitur. fitft 
OrpUcuîin 

c .irinine fa-. j c -y 0y qu en "\n moment tout le ciel fe tYdnf- 

rvo régal 1 1 n + i J J 

çorpore cuius foYme^ 1 

(îngulaponû- jl ' 1 r . 7 t • r n r 

turrndaigdij Ejî c/k/- merueuleux detYej-dugujtejormei 

taagnoh Je ' ® /c Cïc7 f/îrfWf cfcef, /b/f // YddieuX 

î^mliou-'î i «- ^ /^ r *' r par moitié & fe change en deux Jeux. 
ccin cerwi- £ rf fctouYncen Centre , quand efl de U 

«©mqu? nam • 

quevidebis tCYYe 
«rli fufpicics 
reuerentia, 
magnâque 
te ai li oc et 

pue auricomum flaui de vertice crinr* ftellarum rutilant radij : Tum faccran- 
tiqua macre ex tellure tuii\efcit venter , $c exaltisconfurgit monubusingens v 
qiem medio ponthus hjbiungic rite lonoru,*, vlcima prxreirca icrrarum lirai- ' 
aa& ampli fundarocntaglobi turibundàquc cartaxa plantas. 



Qui dedans JbngÎYon tousles hommes Ycfene, 



i 
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Elle fc change en pied ^qui portent le fardeau E(fc pcdura 



Du furplus de ce corps tant lumineux (3* beau* 



([ u refloris 



Ce fpeElacle exiflant d'infinie lumière plimpî. 
Ce feu orné, fi di£l ejlrc efpece première ©heus iida 

Et fêlante d\xuoir de toute éternité, * c0 " 
Vn empire in pnyjeul en fiabilité: 
Outre il porte "Vne chaîne en forme de ceinture. 
Qui ceint deplufieurs tours fonimmenfe carrure 
Chayne[di-ie)qui eft faiElt d agneaux d'or pur. 
Enrichis demad ~)>crt \rouge, blanc (<? da%un 
le crois que ce fie pièce en beauté fiparfaifte, 
Fut iadis par Mercure a Iuppitcr foubflrai6îe y 
Car elle ne fent rien d'^nc mortelle main, 
Mais trop bien les outils dugradfaurc Vulcain. 
Puis yoiçy ">« Démon qui tirant mon oreille 
Aie dit, que cebeau corps efl leDieu demerueille^ 
En luy dyie^omon sAmejl te faut donc fer, 
Ca baille mo ton cœur pour luy facrifer, 
I E s V s ie meurs 1/otcy ma dernière parolle, 
I Esv s helasie fens monôme qui s enuolle, 
I E s V s faut il mourir en ce piteux cftat? 
Ne permet^point mon Dieu que ie meure inte- 
jlat. k 
Par c^fte fiction delà more dont Tau- omroTfînc 
theur de ce poeme firaulc eftrc Ihrpris, Jcr^rcw"^ 
(ont icy montrées crois chofes,premiercs J^^'™* 
racne la commune fin de cous Magiciens 

S m • • • 
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& faux fagcs , qui au milieu de leurs plus 
grandes &: hautes entreptifes , parauanc 
goufter des frui&z &: effe&s de leurs fol- 
les vanitez, font ordinairement furpris de 
mort, &: appeliez de ce mode,ainfi qu'on 
void fouuenc aduenir aux Nembrotiftes 
batiffeurs de la cour de Babel , & iniuftes 
vfurpatcurs de domination, & feigneurie 
fur les autres* Secondement que comme 
La curiofitc de la damnablc magie, c'eft à 
dire,dc la faucc fagefle , pratiquée par les 
Jiornmes mondains, ne meinc& conduit 
ceux qu'elle infc&e& feduit,aillcurs qu'à 
Ja mort éternelle: Ainfi au côtraire la fain- 
OlC magic,c'cft à dire,la fapience a laquel- 
le tendent les yrays enfansde Dieu , ne 
pou/Te & induit lts ames pieufes quelle 
pgoo^bÔÎ pofTcdcàautre bue, qu'a fc congnoiftre 
foy-mcfmc,affin de les faire moter &: par- 
ciamcorifc- uenirpar cedeeré & efchcllon.non feul- 
irimcgift. lementala congnoitlancc £>c culture de 
^ . . l'auteur de leur création , mais aufliàla 

Frai d-o 9 j 

fummum bo- iou yuanec & perceptio du bie qui clt par 
t^uibusco- dciliis toutceljcncc. licrccment qucla- 
?oif C comp C . nie contemplatiuc fc defrobantà la fois 
yjiu^l] fubtilcmét de la compagnie defon corps, 
Vimanan p 0ur f c cacherai! lieu pi 9 fccrct&: remot 
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de loy-mctmc , & pour dclcendre en l'cf- *"t>iimioruni 
croie cabinet de fes plus profodes péfecs, ?"Sr 
fe trouuc tellement rauyc en lecftafe de d^faSS 
lieflc,dc ioyc&confolation,parlcmoy- S^SS- 
cn des chofes qu'elle void &s congnoift îte âte ? ni 
en la contemplation, qu arorcedefeioin- ribiuffuiap- 
drcàla fapienec diuinc, ellefcmblcdcf. r^fcS 
pouiller ce corps mortel , & paflcrparle fcuïàâSi 
deftroit d'vnc mort heureufeen vne vie tcr< i uando ^ 

cjuodnonnû- 

plaifante , voluptucufe& éternellement su?mcorpu» 
remplye de la toutc-parfai&c tefupcrna- f-gl™ vci ° 
turelle vifion de Ton créateur : ccft à dire, fenSS 
que l'home fe cognoiflant foy-mefme t ti- lo ' 
rant fespicdzhorsdu lymon terreftre, & 
mettant bas tout amour & affc&ion des 
choies charnelles & mondaines, non feu- 
lement s'irait à Dieu, 6c eft fait participât 
de la cognoiiTance de fes merucilles,mais 
aufli qui plus çft,pafTc en vne nature diui- 
nc,&: eft fait Dieu, ou (pour dire plus mo- 
destement & humblement) ainfi qu'vn 
poëcedccctempsàfort bien exprimé: 
Quelquesfois ïdme encorhors de ce Idc boueux, 
Secout fes efclerons pour r e [faut er dux.y eux s x , i ... 

. < J . i l Moninuslib. 

Et Uijjdnt Le manoir de cebusmonde cnproje, j.vranaiogiç 
Se mûrie du diuin^&loingd'icy fenoye 
^iufxHOHreux NtSldr des plus fuerdins bdifers, 
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v.r-iiius 2E- Dorjt l y inteûc£l l abreuue en fes hautains fUn-> 
ncia.tf. chers. ! 
Mais comme dict le poète, 
P auci quos xcjHus amauîtj 
Juppiter.aut ariens euexit addttbera ^virtus. 

Ce font dos de grâces particulières que 
Dieu donne a fes fauorits & cflcuz feule- 
menr,la plus grande parc des hommes e- 
flancs rerenuz &:cmpcfchczdc voler au 
pays celeftc de leur naifsace, par la pefan- 
tcur du corps qui les retarde &: détient: 
Donc nous aduerciflancccgrand Philo- 
sophe, grand Preftre &: grand Roy d'^E- 
iivprc Mercurc.raporte qu mcontinéc a- 
Dc- <v rio presque Dieu eut crée toutes les choies 
uii;,putuiaté 4 de ce mode, ta Diumitecrya& prononça 
ff^ï à hautevoix ces ùinàcs parolies:PaZ/«/^, 
viHv.c. -ager- nvrandifTez ^ous,& l>ous augmentez tous mes 

mina atquc é> 7i > ,w <S , ^ 

opera mca, vermests* œuures,& ^ous autres a quiynepor- 

vos înlupcr o . . . , a , , . 

quibu> métis tiondemaVimmteeJt donnée , recongnoijje^ 
i^t%°nui l Troflrc nature imm ortelle , fçachezjpieï a- 

vXtZvc CC ^ w cor / ?5 ^ cau f e dc l« m ° rt ' Lequel ad- 
ftramqae «a- uerciflemec ainfi procédant de la bouche 

taJcm confi- de Dieu, nous mon lire & 1 antipatye na- 
^ïpor^mof turellc du corps Se de lame, Se le foig pa- 
fe^ c ?Trtf tcrncl qu'il a de noftre faluc , en nous fai-r 
mc^iaibui.' f aat cognoiftre les conditions perniticur 



v 
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fcs de noflrc partie terreftre , & la dignité 

&: cxccllcncedcla parc que nousauos de 

fon imrnortalité,c'eft à dire , denoftrea- Gioria&ho^ 

me; laquelle en fon cflence n'eften riedif- ft?cum°Mi a " 

ferente des cipnts celeftcs,Dicu l'ayât au ™^"™ s 

iourde fa création couronné d'honeur&; ab Angciis. 

PULLS a 

de gloire , &: diminue & amoindry des 
Anges, en cepoinft feulement, que ces e£ 
pritsn'eftantretcnuz d'aucun empefehe- 
mec, ont, ainfî qu'vn glaïue tranchât def- Frcgeuinc 
guainé,& hors du fourreau, leur operatiô noio S ? c h . r °" 
prompte &agilc,&cllcau cotrairc com- 
me enguaineé , &couucrtc du fourreau Huiufmodi 
de ce corps, ne peut hbrcmêt produire Ces ^J^ 5 ' 
fon (Trions. & exercer les belles facultcz de braci ? lu ^ 
la diuinc nature,c elt a^dirc,qu cltac char- 
gée du lourd fardeau de fa coquille terre- S™ tura 
ftre , qui fappefantit &a£orauc (ainlique 
Ja 1 ortue qui porte ia maiton quad <x loy) prauicaiis. 
elle a fcs mouucments lourds , pelants &c 

\>C f A. /" J corruptionis 

tardirs: Ce corps n eitant pour Ion regard Y »ncuw 
corne dit cç trois fois grand , autre chofe 
qu'vn habit d'ignorancc,dôt clic eft rcue- ^ mcn °< na 
ftuc,qu'vnfondeinet de malice &: impie vi <*™ rs - 



te* qu'vn lieu de corruption, qu'vn voilera ,u Cr . 
ageux,qu vneviuc mort,qu vne cha circumucrci 
: fcnfible 3 qu'vn fepulchre mobile &feï a ° i;ic 
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portatif, & vray larron domeftic , lequel 
icurodit.dû bien que haineux & enuyeux de lonrc- 
odit inuidet p QS ^ n^umoins \ c fl actc toujours & fans 

adfciyum cefTe s'efforce de le rauir en bas,& attirer 
prarre forte aioy,dc peurquccognottlat la bellclple- 
îindTdrcoV deur de la vérité ,&lcbiequiluycfl:pro- 
rC roxim?tm che,clle ne le prenne en haine pour fon 
Lnumfuuus impiété , & auflï de crainte qu'il a qu'elle 
tarcm ne preuoyc les embulches & picgcs qu il 
nchuiusinfî- W d refTe con tinucllemet, luyobfufquâc 
ciiasquas aoi les fens Ja fuffoquât d'vne c rafle matière 

ffue machina y * . 1 1 r* n 

curaiiquido & 1 enyurant d vnc abominable &. ralti- 
dieufevoIupte.Orcomcl amuiedu mon- 
hocaciemin- dc.efl: inimitié Se hay ne de Dieu , c'eftà 
fuu & hcbe " dire, que tout ainfi que l'amour du corps 
crafia illa mt eft caufe de la mort de Famé. félon la fen- 
&abonî[nabi tence ex preffe &c iugcmét fouuerainque 
cb f ri«toiu- qi Dieu pronoçaau raport de ce grad Mer- 
ptatcTrirmc cure.au temps qu'il beneift toutes choies 

i^iitus cap. 7. * ■ . 

Vimandri. créées : Aulfi peut oncoclurre, q l'amour 

arnicicia hui* 1 •» r * 1 r ■• 

mundMoimi delameen coniequecede ioninchnatio 
E^h^îa cotraire a la terreftrité, doibt opérer con- 

o.my rC4. cre c ffcct,& caufer la mort du corps: Ain- 
cap. i.Pinud. * r t 1 

11 qu'a la vérité elle taie, lors qu efprouucc 
a la pierre de touche philofophale & diui 
ne de la congnoiffance de foy-mefme, &: 
lorsqu'cfprifcdu dclirdefe ioindre&: v- 
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nira fon creatcur,clle furmotclcsimper- 
fc&iôsdu corps, & Iercd captiffoubs l'o- 
bciflance de raifon &: pietc,guidcs & co- 
ductrices de toutes Tes a&ions & penfees, 
ccft à dirc,que méditant continucllemct 
Tes merueilles te louanges de Dieu , elle 
n'eit plus retenue ny empefehee par les in 
clinatios &importunitezdccccorps, le- 
quel elle a non feulemct humilie &c foub- 
mis au ioug de toutes (es bonnes & (ain- 
£tesvolontez,mais auftïvoincu, rendu im- 
puiflanr,& corne mortaux feniualicez du 
mondc,fc rendant parce moyen (corne fi 
défia fon corps eftoit reflufcitc)femblable 
&efgalc aux Anges , quieft: l'efpecc de 
mort, dont apparcment les ancics poètes 
entendoict parler quadils difoiet,q ceux * 
qui auoiët veu vn Dieu ou vnc de eue, ne 
pouuoicnc pluseftre au monde, &: qu'ils 
n'eftoyent plus du nombre des viuants 
fur la terre: Ce qu'eftant mal entendu 
autempsdes luges en IfracI,donnafub- 
ie£t d' erreur au peuple , ainfi qu'on peut 

mm • \ jT ' x i i Morte moric- 

voir en ce que Manne eut apprcheiion de murquiavidi 
mourir,pourcequilauoit vculcSeignr: ulcuml^ 
cela fc dcuoit cntedredclamort au pc- 
chc^c'eft à dire,aux fenfualitez de la chair 



cato ad Ko- 
matios 6. 
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cum rranfî- & allcchcmcntz du monde^omc il à cftc 
?onam di£t c y dcfïus : par ce qucvraycmcnc ceux 
h^MM&w q iliont vncfois veu parle pertuis de la 
5i- pierre Fvn des moi nd res rayos de la gloire 
de Dieu, quand clic paflejCeft àdirc,(pour 
allegorifer fur ces fain&cs parollcs du 
Seigneur) qui au canal des grâces diui- 
ncs>& en vHion ont gouftedu Nedarcc- 
Mortuipcc lclïc,ne pcuuet plusf arrefter en la terre, 
mais corne mortz au peché & au monde, 
c'eft à dircjaaiflans Tes pom pes &: vanitez, 
font continuellement fichez en la con- 
templation^ fpirituellc vifiô des parties 

Vidcbis po- n . t » i . . . r r 

ficrioramct polleneurcs de la diui nitc, le contentent 
n^vidTc de le voir par derrière , ccft à dire , de le 
SïïT* crit ' contcplcr en la refplendiflante beauté de 
Tes ocuurcs J & rayons de fa lumicrc,fculc- 
ment en cfpcrancc qu'eftants deliurez de 
cette corporelle & mondaine prifon, ils 
iromonon verron t fa face , laquelle ( ainfï que Dieu 

mcvîdcbit& r r ]• r r • 4» r 

viuct Exodi mclme rcipondita ion feruiteur Moyle) 
cod * l'homme ne peut voir Viuant fur la terre, 
pour l'imbccilitc &: imperfection de fa 
veue terreftre Se mortelle, parquoy faut 
qu'il^dic^uccje pocceïofean 

ttaporicxpar f tlZ j r j r j' i in ' 

fîircToï. T otite cho je de Joy dont le monde tjt orne, 
traîné de no- Fut bontdu départir deU maindHgradmaiJlyc 
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jMdti Icbcdu quau dedasie ne put* bit cognoijlre y 
Mtfblouit tout du tour, (g* mcrcndeflonné. 

Cequiféblcne pouuoireltre micux,ny 
pl 9 claircméc cxprimé,que par celle pein- 
ture, qu'on die auoir cfté iadis au poftail sanmrar » 
du Temple des pafteurs d'Arcadic,&: qui on Arcadlc * 
n'eftoit moins fubtile a pefer que dele&a- ■ 
blc a regarder ,par ce que come le peintre 
diferet ayât figuré Iunon &: Myncruc de 
tac extrême beauré , qu'il cuit eltc impof- 
fiblc de plus/e deffiât de pouuoir peindre 
Venus fi belle que le befoing le requeroit, 
la peignit le dos tourne, exeufanc p.ir telle 
induftrie l'impcrfe&ion de l'on art : ainlî 
faut-il que nous autres mortelz contem- 
plions au frontifpice de ce Temple mon- 
daines beautez inférieures y fçauoir cft, 
Pallas &: Iunô, c'ert à dire, les œuures de 
nature:Et quand àla fupreme perfection 
& fupcrcxccllétc beaurc^no 9 la rcgardiôs 
par derrière (euleme^rccognoiffants que 
nos yeux humains ncpcuuët fuporter les 
rcfplendifTants rayôs du Soleil de fa face, 
laquelle ne veut , &: ne peut cftre figurée 
du pinceau des peintres mortcls:mais (eu 
Jemctpar vn profodfilence de contepla- 
tion,admireetn la rcuerberatio,fplcdcur 
&; clarté de fes œuures , &: viiiblcs mer- 
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ucillcs.Pourlefqnelles caufes l'auteur de 
ce poeme, délirant entant qucpoffiblc 
cft humaincmët entrer en la contempla- 
tion de la congnoiflancede Dieu , pour 
faire par ce moyen finablemenc defeen- 
dre fa grâce diuinc/imulc vne mort fur- 
ucnantcinopinemenr, & en l'agonie d'i- 
ccllc vne vifion,cn laquelle il di& auoir 
veu des grandes chofes , " & telles qu'elles 
font icy dépeintes en ccft endroit , pro- 
pres pour dcfcrire& remonftrer la façon 
corne nous autres mortclz,bicn qu'obfuf- 
qucz& cfblouis des nuecs obfcures de no- 
lire fragilité, pouuons voir& cognoiftre 
celuy fur Teftrc certain duquel nous dref- 
fons la vifée de toute noftre efpcrance , & 
arreftons le but de nos inuoeatiôs. Mais 
parauant entrer en l'explicario des chofes 
particulières qui font icy groffiercment 
tracées, pour figurer &:reprefen ter a infi- 
nis achees de ce Royaume , que la guerre 
enfante chacun iour , quafi corne vn idéal 
pjprtraift (fi cela fe peut dire fans ofFcncc) 
decefte diuinité,non point tantpourcn 
penfèr faire vne demonflration certaine, 
(car ce (croit trop excéder les bornes de 
modcftic& humilité) qpour ftimuler les 
bas cfpritsà dcpcîdrc d'«D pl'delic pîccau, 

comme 
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comme ils pcuuent bien faire , les naïfs 
& beaux linéaments defon elTenccdiui- 
ne: II eft icy befoin de premettre que gé- 
néralement les do&cs, qui ont voulu ex- 
primer la hauteur & profondité du gouf- 
fre des proprieteZjperfedions , puiiïan- 
ce & merueilles de Dieu > enfemble Fex- 
cellence,grandeur & altefie de fa Maje- 
ftéi&rincomprchenfibilitéde fa forme 
&figure,rontdiuerfementappellé, tan- 
toft fourec inénarrable dévie jdegrace, 
de vertu,dc bonté > tantoft ténèbres &: DiuusDiony 
obfcuritédiuine de lumière inacceffible, riâifbiT - 
tantoft eflencefupcrefTentielle, incom- ««^««■fr 
paraDle,impaihbIe, immortelle, inferu- Deuicompa- 
tablc,incorruptibIe, impalpable, infor- uS^SniS 
me^ncomprehenllble^nucftigable, im- £P-'- Pirnan - 
menfc^mmuable.infinie.ineuitablc* in- Dcusim **\ 
circonicnpte^mmefurablejinuifiblCjim- admict»t<r. 
materielle,inimitable,ingenite, imparti- Nom» qu». 
b!c,incorporcllc,incfFabIc,&fans nom: 
Et de laquelle nous ne pouuons à leur ^ nd J L 
aduis auoir autre plus parfaite co^noif- fobitantiaie 
tancc,quedel ignorer & ne le point co- jfta*** 
gnoiftrercomme dit le diuin Aréopage fZ££È 
te^eftadire, que l'intelligence &con- krmonc " 1 : 
ception des noms négatifs de Dieu , qui fum fi»bftan. 
furpaftènt la fuperexcellence de toutes jaSl'* 
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autres perfections diuines , fe forme en 
£SSS d nous par l'apprehcnfion & grande rcuc- 
* XC arionu* rence de l'ignorance profonde &c pro- 
çieute&re- or ; ct é negatiue que noftre Ame con- 

nerentiael- J"*" o * 

Rnguntur. çoit , lors que Dieu prenant place en 
homine. q»* fon cœur s'infinuë en elle , faifant en 
KîŒ cela autant que s'il fe monftroit , & 
MS £ c ^t luv exprimoit fon nom : De forte que 

r« et expn- / r . - c 

mit,fe autem l'on peut dire que les choies qui nelont 
ft?™fùm r 'n(i- pas t font beaucoup plus femblables à 
Dieu,& plus approchantes la qualités 

5 d nom£ fa diuine & incompréhensible nature, 
*** que non pas celles qui font : Difant d'a- 

uantasc cet admirable Philofophe , & 
r,u$ii. myw- celefte Théologien, que pour voler lui- 

6 «^"ques au fuperiubftantiel & refplendif- 

fant rayon de cefte lumineufe obfcurité, 
il faut que l'homme contemplatif, laifle 
& mettç/en arrière toute confideration 
des chofes vifibles,intelleduelles,& fen- 
fibles tant celles qui font , que celles qui 
, ne font pas,& qu'il entre es mifterieufes 

renebres d'ignorace,caliginofité , obfuf- 
cacio & c(blouyuemér(ce sot ces propres 
mots)cn laquelle arreftant & bornant le 
cours de toute cognoifsace Se fciéce, il fe 
trouue totalement ôc vrayement con- 
ioint à ccluy,qui luy eft incogneu , le co- 
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gnoiflanc par ce moyen outre & pardef- 
fus roue fens & efprit humain , en ce feu- 
lement qu'il ne le cognoift aucunement: 
c'eft à dire, que d'autant plus qu'il con- 
gnoift qu'il l'ignore, d'autant mieux co- 
gnoift il fa Diuinité incogneuë, & que 
d'autant plus qu'il pénètre ,& entre auac 
aux ténèbres d'ignorance & obfcurité, 
d'autânt plus près & mieux void & con- 
çoit il la beauté de fa plus pure &ref- 
plendifsâte lumiere:Cefte Diuinité eftât 
pour noftre regard (ainfi que veit Poly- ffi^ 
phile au fonge & vïfion qu'il eut de fa tom *™*- 
belle Amie Polyajvnc celcfte & admira- 
ble Pyramide,laquelle à l'endroit de no- 
ftre ombrageufe cognoiflance,&: louche 
veuë va toufiours en amoindriftant,&: fi- 
Biffant en fi petite & inuifible pointe, que 
tant plus on s'efforce de regarder fon in- 
finie &: incredible hauteur,d'autant plus 
on eft contraint d'aduouër qu'aux yeux 
humains n'appartient de voir fi haut, 
mais qu'il fe faut contenter d'admirer & 
louanecr continuellement cefte eflence 
telle &c fi pleine d'incomprehenfiblcs 
mcrueillcs , que faperfe&ion&:refpe& 
meut autresfois quelques anciens grâds 
Philofophes à croire, & fouftenir que 

T ij 
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ÊîSSL toutes ces chofes matérielles qu'on luy 
&S&ft£f prefcntoitcn offrande & oblation ( puis 
m»«riaie ou 'elIc cft du tout exempte de matière) 

muod ipfi 1 , 1 _ j . 

Jrotfus im i U y eftoiet immondes,impurcs,&: odieu- 
fc^Sium, fcs ï &: raefme que noftre voix & parole 
S^iïfëï» neluydeuoiteftreprefentee , comme ne 
îîfc « luy eftaw plaifante ny agréable, foit pour 
eômotew. j a contagio & impureté du corps dot elle 
i&ne^iiS' procède , ou bien , comme l'vn d'eux di- 
SaSS" foit,pource qu'elle cft fouillée des paffios 
n£Sjs <lc noftre Ame : Mais que nous luy de- 
ipdm rite» uons prcfcntcr en facrifice vn pur filécc, 
w^^bic & l'adorer en efprit& profonde medita- 
î,fumdc«. tion & intelligence^ prefentant& de. 

"à?, diant pour agréable holocaufte & facree 
m *^o e<i « a victime, la feule efleuation de noftre A- 
ouwematig; mC) te qu'en cela fe cofiftoit no feulcmét 
uinaûiiufque Uvraye louange diuine, mais aufli no- 

ïSSJ£ fiIuc • Toutes l e f q ue,Ics chofcs nc 
fid^atflf tendent à autre but, qu'a inculquer aux 
Acmoaibus. e fp r i t s des hommes le refped Se reueren- 
ceqa'ilsdoiuent porter à cefte Majefté 
diuine, & pourles r étirer delà rro peu - 
rieufe recherche qu'ils pourroient faire 
' E ««iGor dclaqualitc&:eirenccdcceluy,qui(au 

récit des Prophètes) cft plushautquele 
îongiorterra, c i c j p l U s profond que l'enfer , plus long 
e (iutiormari cn f a mc furc que la terre , plus large que 

job cip.i '■ 
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la mer,& qui pour leur regard apoféfon ub^ïa^oû* 
tabernacle & demeure dedans lefolcil, ™tfSèiï' 
la où leurs veux humains ne peuuent pe- *********** 
nctrer,&quiaaulfimisfonfjege espro-^ 1 ?. 
fondes ténèbres d'obfcurité/a voye en la tua & l"emit* 
mer,& Tes fenciers es eaux , afin que Ton y^tl 
ne puiflecognoiftre tes pas & vertiges, " c ™^ n P fc L 
c'eftàdire., en vn mot, que le fcrutateur 7^ 
de fa Majefté, fcra( félon raduertiflemét 
que le Sage nous en donne) opprimé par 
fa gloire: Non point qu'il ne nous foit 
loifible &£ permis d'employer tous nos 
fens à la conqueftc de fa cognoiflance 5 &: 
quenousnepuifïionsliciteméten hum- 
ble modeftie,profondcr i'inquifition des 
qualitez defadiuine nacure,pour entant 
que poffible eft à noftre fragilité, le nom- 
mer (bien qu'ineffable)levoir (biéqu'in- 
uifible ) &t le toucher ( bien qu'impalpa- 
ble) la recherche de fes voyes ne nous 
eftant prohibée, finon qu'en la curiofîcé 
de cognoiftre les caufes de fes mifterieux 
&: admirables iugements: A infi que nous 
pouuons colligcr & tirer argument par Exccdfns 
la leçon que feit l'Ange Vtiel à Eldras,lc «edÉMor 

° 1 y . , , r% tuum in hoc 

reprenant aigtement de ce qu il defiroit fecuio«>m- 
comprendre la voye du tres-haut >: Otï^SSi 
l'autçur de ce pcëme defirant en toute ^ m ^ Ef: 
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modeftic & humilité fc fpacier en ce 
beau champ de contemplation ,a propo- 
fe en cet endroit par fidion, quafi com- 
me vne forme de la Diuinité,pour mon- 
ftrer aux plus obftinez Athées, que non 
feulemët elle le communique aux hom- 
mes par les diuines infpirations de la co- 
gnoiflance des chofes fupernaturellcs, 
mais aufli en la confideration de celles 
dénature, &: que comme a do&emcnt 
dit le Seigneur du Bartras: 
Dieu qui ne peut tober es lourds fens des humains, 
Lib*> Hcb- Se rend comme Irifible es œuures de fis moins, 
domad. i. Y ait toucher a nos doigts flairer à nos narines, 
Goufter à nos Palau Jes beauté^ plus diurnes, 
Parle a nous a toute heure ayant pour truchement 
Deatperfïn- Des pauillons aflre^lesrefrle%jnouuemens . 
^Sc^m Ceft à dire , ainfi°que dit Mercure, 
«qu?idcofc C l ue Dieu reluit par tout & en chacune 
notum facic des plus petites parties du monde , il fe 
son intaiiigc fait tellement cognoiitre,que par manie, 
fed^anibus re de dire les hommes le peuuentnon 
j^^j-*^* feulement conceuoir &: entendre , mais 
actrcâarcnâ au fft q U i p l us c ft toucher de leurs mains , 

vndiquen«- . r i 

Uns ocuiis par ce que(dict- il)de quelque cofte qu ils 
turfeféque puilient tourner leurs yeux , touhours & 
cuka^magô ceffe fon image fe prefente deuant 
Trifmepftuf CUXi Ce qui feiuftifie non feulement en 

cap.j.rimaa. * 
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la confideration des chofes de nature,co- 
me tefrooigne le poète difant : 
Pource que Dieu feftent parmy U terre toute , vlrgaî* 
Par les flot^de la mer, & par f^4jlreufe voûte: 
Mais aufli en l'obferuance des accidentz 
&progrezdes affaires du monde: Ainfî 
que chacun peut voir, qu e mefme au mi- 
lieu de l'obfcurc metamorphofe de no- 
ftreconfufion, le pourtrai&dc la diui- 
nité,c'eft à dire, les merueilles &iuge- 
mencs de Dieu reluifenc &: paroilTent: 
Ce que voulant demonftrer l'auteur de 
cepoëmc, s'efticy imaginé cnfoy-^|ef- 
me vne forme de cefte informe diuinrfé, 
aucunement conforme,proportionnelle 
&correfpondanteàlapetitefTe de la ca- 
pacité de fon iugement humain : Ayant 
pris pour ce faire les arrez de lado&rinc 
du grand Orphec^te fuiuy les Veftiges de 
fa contemplation es vers qu'il a cfcnpt en 
fon chant facre, que l'on a de fa langue 
Grecque traduit en la Latine en cefte fa- 
çon: 

Reguli in corpore anus orphem in 

SmgtdaponmtHY vnà<tjgntt> tellut, ter. 

Magnehocin corpore Rens 

ù mt lotus excelfijeruicem mmque Tricfebit 
Coeli fujpiciens yeuerentia^magndque te£ta y 

T nij 



carminé fa* 
crOé 
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Hoc caput duricomum fiaui de Trertice crines 

Stetfarum rutilant radij. [ 

Tum facer antiqua matre ex tetfure tumefcit 
Venter y & ex altU confwrgit montibm ingens 
Quem medio ponthus fubiungit rite fbnorans^ 
\ Vltima prêt terea terrarum limina , &* ampli 

Tundamenta globi,fmbun<L<juc Tartara planta j 
Ejfe pedum magni confiât ReSloris olympi. \ 
. Les vers de l'auteur de ce poëme en la 
feinte vifion de ce grand & admirable ! 
corps neftans qu'vn vray cxtrai&,&: qua- 1 
fi verfion Frâçoifc de ceux cy d'Orphée, 
quj^mble en cefte Idée du corps de l'in- 
ccfcporelle efTence diuinc , auoir fai£t cas I 
&approuué la refponce que feic l'Ora- j 
cleSerapisà Nycocreon Tyran de Cy- i 
près, qui Tinterrogoi; qui eftoitle grâd 
Dieu,quand il luy dit, que c eftoit ccluy- 
là,la tefte duquel eftoit le ciel, le ventre, 
la mer,les pieds la tcrre,les yeux la lumiè- 
re du rcfplendiflant Soleil: En la confide- 
ration toutesfois de laquelle do&rinc 
d'Orphée , & de l'Oracle, il faut auoir te 
bon pied&bon œil ^comme-Ton did, 
pour fe donner garde d'infererde là,que 
le monde foit Dieu : Ainfi que plufieurs 
des anciens ont creu, par ce que de ceft 
erreur on pourroit prendre fubiet de fou- 
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ftcnir l'idolâtrie , en tirant argument 
que fi le monde eftoit Dieu,ilfenfuy- 
uroit qu'on luy deucroit offrir les di- 
uins honneurs tant à fon total qu'a fes 
parties : Dont il à cfté befoing d'ad- 
uertir le lecteur en ceft endroid , af- 
fin quelegeremét il n'aprouuc,ny moins 
cherche le tefmoignage de la gloire de 
Dieu,enlabouche trompeufedes Ora- 
cles , efprits de menfonge^ tellement fra- 
pezau coing de malice, que pàrmy les 
chofes plus fain&es , ils cachet toufiours 
leur venin, pourenfindeceuoir les ho- 
mes : Comme ileft vray-fcmblable que 
l'Oracle on diable Serapis en cefte fein- 
te recognoillance de Dieu , vouloir iet- 
ter&r affairer les fondements de l'abo- 
minable idolâtrie: Cefte relation donc- 
ques de la do&rine d'Orphee/eraence 
lieu prife & entendue fincerement , fça- 
uoir eft,fuyuant ce que dit Appulee , que Rcx 
Dieu eft le Roy de nature. caufe , raifon caufa ratio& 
& origine première de tout ce qui eft, le- ioco,ncquc 

i i? if- i tcmporcncc 

quel Roy ny leheu^yle temps ne peu- vil* wccô- 
uent comprendre,pour cefte caufe penfé S^jLfe 
te cogité par peu de gens, nommé par effîbSis nmi 
perfonne: Ce Roy eftant félon la diffini- 
rion ; qu enfai&Zoroaftre, entre toutes 



narurat 
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*a4e r i xw° les chofcs qui ne reçoiuenc ny maculc,ny 
fft r fn^cr D om* corruption , le premier ingénie i exempt 
aiaquciabé de la mort, indiuifîble, & fans aucune 

nullam & cor . • ' #• 

r»puoncm partie,en tout & par tout toufiours tres- 
mû"T| C niî femblabie à foy-mefmc, origine du bien, 
^VtîTqS! ^teur des chofes vifibles &: inuifibfes, 
v l?tObi **" trcs 'b° n & tres-prudent pere de tout, 
FpfîVmX lumière facree de Iufticc,&: finablcment 
omnium ori- tres-abfolutiffime perfedhon de nature, 
££m^ <*e laquelle il eft & l'inuenteur & la fa- 
mu$ n &prud P 6 pi encc: C > eft à dire, ainfi que die Trifmc- 
tiflîm B i,fa- gifte,quc le ciel, la terre, la mer , & gene- 

rrum iuftitix i « r > n 

lumen, abfo- ralcment toute la nature en ioyneft au- 
tr e chofe, qu vne vraye image &: naïf 

S«cnro U r f ï c P ourtra * c des parties pofterieures, & du 
^ P icnria.h*c dos ou derrière de la Diuinité,qui fe pre- 
ioco. a ' fente Se obiecfce continuellement à noz 
l™?ml£lk yeux, pour illuminer les fens denoftre 
£™^" a ^ a terreftrité^es exciter en i admiration de 
l'inconceptible beauté de faface,& faire 
guinder nospenfeesen haut, à la créa- 
tion première des mondes intelligible, 
celefte,elementel , humain, &; infernal, 
c'eftàdire,des Hiérarchies Angéliques, 
des orbes celefteSjde la terre, de l'hom- 
me, & de l'enfer, par ce que ces chofcs 
Artifîeium tant artificielles & admirables ne pou- 
SteEâdïi! uanseftre fans auteur, font enueloppees 
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&: couuertcs quafî comme dVn vefte- *n "ômnSè 
ment par vn autre monde fuperieur.c'eft } n * 
a dire,de Dieu qui elt la caule des caules, dco qu an ex 

19 » i 1 . ■■ ■ veftimcnt» 

Arcnetipc,le premier patron, 1 exemple contegitur. 

ÔC modèle de tout œuurcrou pour plus f/^rPJ^l] 

clairement parler,parvne vnité,laquelle U^™" fiueT 

eftant fuperprincipal principe de toute niwsàfupcr- 
r r r r r c *ieftibus er- 

eilence, non feulement enuironne,he, rendis vfque 

ioind &: vnit fupereflentiellemet par vne tcrr« 0 cxfc™ 
immefurable continence toutes ces cho- dcns bonit *- 

tem iuam, m 

les , mais auflî cfpand &; verfe particulie- qu* 
rement en chacunes dicelles depuis les tiam.tamqui 
fuperceleftes eflences , iufques aux plus ^"uperp^ 
baffes & plus petites de la terre, fa bonté 
&prouidece,pour les maintenir en leur p e ^"ij l t ^ tt 
eftre. Et cefte vnité eft ce grand fpe&aclc ter immenfu- 

bili on ' 

que Mercure fe vante d auoir veu en la «enda drci- 
reueIationqu'ilàeu.parinfpiration diui- 
ne de la création du monde , quand il P CUIVBÎ «r 
diut qu après qu vn grand corps de ltatu- gît» «munec 
re immente 1 eut appelle par ion nom, il inomnia 
veit vne lumière exiftâte en force innom- omn'igeïum 
brable,vn feu orné fans limite.enuirôné inft , uic h [v c ; 

1 1 n / nc c cceIor & 

de grande vertu,&; dominant en Habilite anWione 
corne eftant la première efpece , qui fur- Vifus fum 
pafle,excelle,& donne eftrc à tout autre 

fa magnitudine corporis>qui me nominc vocan$,&c. 

Repente profpiciomeain mente lucem viribus innumeris exiftentem>ornatum 
fine termino ignem vi ingenti circumfcptum » & in ipfa ftabilicaxc dominante» 
primam ipccicai infinico imperio prjeiuleatcm Pimandri. i. 
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Vilik^tm parla puiffance de fon empire infiny:Ce 
Srca & [* q u * fcmble eftre defigné par celuy qui en 
mediofimiic la vifion de l'Euangifte eft affisau milieu 
Apocaiypf.i. des fept chandeliers dorez, iemblable au 
quamflama U fils de rhomme,qui a les yeux comme la 
iSVwïta flâme du feu, qui eft ceint d'vne ceinture 
fîmiîis Vifio 5 * ^oree * l'endroit des- mamelles,* Tcntour 
nismaragd* duquel il y a vn Iris ou arcq refplédiffant 
Apocaiyp.4. c5mc i>£f merau d c> qui eft verte,laquelle 

couleur les Cabaliftes ont grandement 
• eftimé, pource qu'ils ont creu qu'il y a 
lowmespi- vne ligne verte qui meut & faift tourner 
ne* * nuitima touc fvniuers,&que de fa feule propriété 
commenta- &vertu depéd le mouucmët de to 9 les or* 
tionam. ^ ^ Sphères celeftes : Cefte ligne cftat 
cômevnefupremc couronnefqu'aucuns 
deux pour ceftecaufe ont appelle Che- 
ter Elion) dont premièrement defeendée 
& à dextre & à feneftre toutes les influc- 
ces diuineSjlaquellc puiffance & vertu le 
Prophète Ieremie femble auoir appelle 
Royne du Ciel : Ayans ces anciens H e- 
Archangciùj breux voulu fignifier par cefte ligne ver- 
iccnividcKi te(ainfiquel on a interprète ) 1 Ame da 
Se™uid!" monde, &: principalement du premier 
yirtuscreato mo bile % ceft à dire, vne vertu admirable 

ris crt cauijL ™ 

fubfiftcndi & occulte du Créateur, caufe caufanre 
raeaitautor feule & première de la fubfiftace de tou- 

SmpSam. te créature , & par cefte Ame du monde 
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Dieu qui nofeulemetlerre,eftreint,con- 
tient & viuifïe toutes chofes créées :mais 
aufli leur verfe&infufc la vigueur & in- 
fluéee nccefTaire à leur eftre,&: conferua- 
tî5,fe cômuniquat ainfi à eux, les admet- 
tat & reccuant en la participation de (es 
graces,& quafi comme de foy mefme ne 
pl 9 ne moins que la couleur verte admet 
&: reçoit auec foy toutes fortes de cou- 
leurs/ans refufer ny reietter la mixtiô de 
quelque autre que ce foit: Enquoy on 
peut remarquer en pafsât,que ladoâxine 
&: opiniô des Cabaliftes,sëble en cet en- 
droit fy mbolifer auec la véritable vifio de 
rEuagclifte,touchant cet arcq ou cercle 
de verte couleur, qui cnuironne la Diui- 
nite:Eftat au furplus à noter que par ces 
trois autres couleurs,fçauoir derouge,de 
blac & d'azur,dot l'auteur de ce poëme a 
auflî en fa fiction enuironné l'Idée de ce 
grâd corps diuin,il ented les rouges Pha- 
lâges des Ignées 6c ardans Séraphins , les 
trouppes blanches des Chérubins , & les 
bades azurées des autres efprits celeftcs, 
qui sot côme les agneaux, c eft à dire, les 
Anges d'innoccce,&: sas macule de cefte 
belle chaine,c'eft à dire, de l'influence &c 
benedidio diuine 3 qui circuit & ceint de 
plufîeurstours l'îmefe carrure de ce beau 
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corps^cftàdirejquilic&cocict tac les 
Hiérarchies Angéliques que les orbes 
celeftes les vns aux autres , fuyuant Tor- 
dre admirable , qu'il a pieu à cefte eflen- 
ce diuine leur donner , pour le miniftere 
& vénération décente de fa gloire, c'eft à 
dire, pour continuellement vaquer au 
feruice de fon adoration , & luy donner 
louange par tous les ficelés des ficelés 
cternellement,&encor plus outre : Ces 
chofes dittes &: prifes finecrement, refte 
Daboiiiino- icy à confiderer premièrement lexcel- 
ApôcTup.*! 1 lence du nom nouueau,que Dieu a ma- 
gnifié, & exalte par deflus tout nom, ceft 
Scakm !& - * fçauoir, I e s v s en la Toutc.puiflancc, 
donauitau vertu & benedi&ion duquel l'aureurde 

nomen quod , i> • r 

«afupcrom- ce poème, (après lauoir prononce & in- 
*d vm£Zi uoqué trois fois au fort de fon afflidion, 
verCio. comme le comble plus excellent & par- 
Kôeftaiiud f^t de tous les noms diuins) conclud &: 
co^ n danm ^ erme ^ prière auec ferme credenec 
homînibusin & refolutionjqu'il n'y a point fouz le ciel 
teatfaïuot a autre nom donne aux nommes , en la 
îetoûm£ uà puiflance duquel nous puiflions trouuer 
omniV'qua- ^ ut > c l uc ccluy-là auquel toute la force 
wli"" 1 ? vir ^ vcrtu du nom de quatre lettres des 
ftxs in^oc Hébreux eft transferecrSecondement la 
«an ueft. p rox i m i t é du finement du monde, &iu- 
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gcment dernier fur la certitude ou incer- 
titude du temps, duquel infinis bons cf. 
prits fe font trauaillez, les vns pour mon- 
ftrer qu'il ne nous appartient de fonder 
le fonds de cefte abifme du fecret de illovcl hora 
Dieu, que nuinefçaitnon pas mefmcs q^ngen^ 
les Anges qui font aux cieux,ny le fils de J^gî 
rhomme,mais le pere feul:&: quecen'eft ^«ci u. 
point à nous à cognoiftre les temps & les Non eft 

K. . ~ 1 r ftrum no (Te 

faifons, que le pere retient en la propre tcmpoiard 
puiffance:&auffi qu'il eft dit, que nous 
ne fçauons ny le iour,ny l'heure que le ^ t a /^ 
Seigncurviendra, & que ces iours font Apoftoi.cap. 
abregez:lcs autres au contraire que non vi^fawquia 
feulement nous en pouuons rechercher iJcquchoîa^ 
lacognoiflfance,maisauflî, qui plus eft, * 5- 
que la vérité nous en eft demonftree en Propterdc- 

t. _ n r , ftosbrcuia- 

refcripture,fçauoir eir, après lix mil ans bunturdies 
accomplis : Ces derniers icy afleuransle ^«c?*** 
fondement de leur opinion fur pluficurs f c ^cLnS 
obferuations,&: entre autres fur l'intitu- q^mdedit. 
lation de 1 Apocaliple,c cita dire , lurla faccre ferui* 
vifiondelefus-Chrift, que Dieu luy a t€C X^ 
donné pour communiquer à fon ferui- *£f^£* 
teur &c l'Euangclifte Saind Iean , qui ^ lu f ^ 0 fuû 
nous en donne tefmoignage , fouftenans ioanmquitc 

n , r 11 1 1 itimomum 

que en celte vilion la durée du monde pC rhibuitv« 
eft expreftement limitée à deux mil ans 
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\lm aefcfn- après la natiuitc de Iefus-chrift, defignec 
cXTabln- par l'Ange defeendant des Cieux , ayant 
abTffi!& u ^ lâ cle ^ de l'abiime,& vne chaine,auec la- 
thenam ma- quelle il prend &lie le Dragon, ferpenc 

gnammma-^ * ■ " i i 

appre- ancien quielt le diable & Sathan , le te- 

Iiendit Dra* r* 1 • 0 ©- •/* -i 

concmicicr. nantainh enchaîne &pnlonnier par mu 
quum^ui n c ft ans y après la côfommation defquels mil 
sïîh™*& ans,ileft dit en ce lieu qu'il feradeflié 
îigauitcùm pour vn peu de temps, & que les Ames 

per mille an» *, « ft , t r - 1 t 

nos,& P oft des decolez pour le telmoignage de le- 
S'umEiur fufchrift , régneront auec luy mil ans , 

po°rc&°an C i m & 4 ue * es autrcs morts ne viuront point 
maedccoiato tant que ces mil ans feront confommez 

rum propeer 1 n . . n 

te/iimonium & acomplys . Eltant en outre dicl en la 
&rc g nancrût melme vihon qu après que les iix Anges 
miScanni?, 0 auront fonné de latrompette,iI ny aura 
«*tcri moi- p] us d c temps , & que es iours de la voix 

cuorumnon * r \ r n > 

vixerunt do- du fepticfme Anee^i toit qu il aura com- 
mentur muic mence a lonner le mylteredeDieu lera 
\"p.\o. ?ocx ' cofomme, ainfiqu'ilacuangeliféparfes 
Tempusnon feruitcurs les Prophètes : Adiouftans ces 

cm amplius * 

fed in diebus do&es curieux a leurs obferuations , pre- 
vocis fcpiimi . n * i -r 

angeiî cum mierement 1 Analogye ou railon propor- 
canc^confû tionnelle des œuures de Dieu, qui a creé 
acr^mDcï' lemonde 3 & tout ce qu il contient en iix 

(ïcut tuange- 

li /auit per prophetas fèruos fuos. Apocalypf i o.verf 7. 
Ii cn*u» lib. j. de hatrefibus cap.vlt. 
IJilarius can, in Matthaum 1 7. 

Piuus Aug«ftinusl!b.2 c.ciuiucis cap.7. La&Anti us inftît.Rabi Hclias. 

iours 
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iours, 6c au feptiefme il s'cftrepofé: Se- 
condement qu'au feptiefme iour il fuc 
transfiguré:Tiercemenc que les fix pre- 
mières générations du monde, fçauoir 
eft Adam,Seth ,Enos, Caynam, Mala- 
lacl,Iared eftans pa(Tecs,la feptiefme (ça- îauUcu De©" 
uoir Enoch,aefté affranchie delamort, ^jjffi 
&tranfportceauciei:-Confirmans fîna- «»«?deus.cc 

■ t 1 % r ncl.cap.5. 

blcment Iaconclufion de leur doctrine, vcrr.a 4 . 
par les belles & expreflfes paroles d U PrO- icculumi»an 
phete,qui dit que le monde feraconuer- gÇjJS* 
ty au filenGc ancien par feptiours, ainfî f„ pt ^ r ^ 
qu'es précédents iugemensiufques à ce «««it fct>t 

• n ^ g . , , r nemo derc- 

que nulnerelte : Mais qu après les lept îinquatur. 
iours il aduiendra que le ficçle qui eft en- fij^ 
cor endormy fera refueillé, &ce quieft f^ 1 ^ 
corrompu mourra: Alors la terre rendra morictur 
les choies qui dorment en elie,la pouldre ^«««5- 
les chofesqui font cachées en elle, & ne dormiunc" ca 
dientmotjles cachots rendrôt les Ames fiÇ| luis - qtt * 

' in iiicncio 

qui leur ont eftez baillées en garde, & le h *t>itant 

? -n C f r J l • &promptua- 

louueram apparoutralurle licge de 111- riareddent 
.gcmenr.ur combien que les paroles pn- nu-mUr; funt 
ics félon leur do&e&: iubciîe interpréta- & n r euTiabm«r 
tion.fcmblcntàla veticéfort prefler l'o- aWÇaw fr- 

r , ^ perfcdcmiu- 

pinion contraire,en ce qu us ont defeou- dicij.Bfdr* 4 
uert que ce jugement ancien (à l'Analo- imTp^'I' 
gye ficraifon duquel le Prophète dit que 

V 
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ce dernier fe fera) ne peut eftre autre,quc 
celuy qui fut prononcé contre Adam, 
Eue& leferpent, c'eft à dire, que tout 
ainfîquc cet ancien & premier fut pro- 
noncé tout au commencement de ia fe- 
pticfm c iournee,& au vent du iour: AufS 
que ce nouucau & dernier iugcment,fe 
doit faire tout au commencement du 
feptiefmc millénaire , puis qu'ainfi eft 
Apod demi- qu'vn milier d'ans n'eft qu'vn iour deuât 
la face du Seigneur: fi eft-ce toutesfois 

nincutdicf *-J .. .« 

mus.z.Pctri que 1 auteur de ce poeme trouue meil- 
SSi!ft? m leur de doubter de ce qui eft occulc & 
b£ÈMl caché , que de débattre fcdifputerdes 

m arc dc"în c ^°^ cs ^ in c erta î nes , & defquelles on ne 
neiit fans prefomption bonement afTeu- 



ce 

s 



fo-mTcat rer : Dautant que de iuger du temps du 
dernier iour ou de fon enuiron à la façon 
que dcilus 5 eft quafi captiuer la volonté 
diuine: Laquelle bien que deliberce de 
ruiner le monde à certain temps , peut 
neantmoins differer,comme elle à faift 
fouuenccsfois l'exécution de fa iuftefen- 
tencc/induitte&efmcueà ce faire, par 
la pénitence des hommes furuenante: 
Comme au ffi elle peut aduancerce iour 
de rigueur , auant les fix mil ans acoplis, 
félon que la vie corrompue des hommes 
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peut cnflamcr fon ire . Que fi ce iour eue 
cfte certain, les Apoftres à qui le Saine* 
efprit auoit monftré toutes chofes , ne 
1 euflènt ignoré, & n'euflet aucuns d'eux 
attendu & redoute' fon arriuee pendant 

leur fiecle.Dauantage toute l'afleurance 
de ccsdo&es curieux n'eft principalemet 

fondée que fur vne dodrine extraitte par 
allcgorre,que chacû peut colliget & rap- 
porter diuerfement à fa volonté , & qu i 
ne peut, & ne doibt preualoir-, ny eftre 
eftimeefifeure,que les parolles expref- 
fes de Iefufchrift , qui adrnonefta- fes di- 
fciples de ne fonder fi auant le fonds des 
fecrcts& myfteres des temps,que Dieu 
lonpereauoit referué à fa propre punTâV I ÏCU 7 

ce, & que ny les Anges, ny le fils de l'hô Mao ^ 
•meneleicauentpoint, leur enioignant 
de veiller foigneufemcnt,parcc que ce 
jour du Seigneur debiioit venir inopine- Dic S <w<2 
ment, & comme le larron faitlanuift, 
c'cftadir^qu'ilsnenferoicnt point ad- J e ^ f 9ni " 
uertis-Caufcpourquoy il femble qu'il cft 
plus feant à noftrc imbecillicé humaine, , 
de nous contenter de chercher humble- 
ment lacongnoiflancc de ce iour en la 
ieule confideration & obferuation des 
■lignes qui nous font prédits, dcuoir lors 
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dîcbS'îX- arriucr que non point de nous pener plus 
ïcîŒr outre , &: fruftrement par vnetrop cu- 
pauiuttÀCp r j eu f c recherche des plus cachez fecrets 
venient in de Dieu : En confequence dequoy nous 
tUcbus illuf©- apprcndrons,quc pour trois caufes nous 
amb» auons vrayement fubieû , & occaûon 
hntesa Pe- feulement de conie&urer , mais de 
7?dcu! C inrc croire fermement, que Dieu veut main- 
p °robû U sf fum tenant rompre le feabeau de Ces pieds , &: 
IS^imt, iugcr le mônde,puis que tant eft qu'en ce 
miferablc fiecle,&: temps plein de péril, 
tianequitit, nous voyons ces trois chofes concurrer 

plenos îuidia / _ j 

fiomicidio cnfcmblement:Premierementvn grand 
Sdk^gnî nombre &: infiny deffrontez trompeurs, 
SSSÏÏS;. que Dieu a mis en fens reprouue, rem- 
resdcoodibi pl^ (i'iniquitéjde malice, de paillardiic, 

les contume- r x > . . i i /? J 

îiofos fuper- d auarice,d cuie,d homicide, derraude, 

ru m rnalorfi 

de débat & contention , dctra&curs, 
menfongers/uperbes, pleins de murmu- 



ftVitw1a rai * re,defobeyflans à leurs fuperieurs,inuen- 
Pauiuiad teurs.& inftigateurs de maux , hayffans 
Et°êr U *nt 0 ho' Dieiiihommes fans foy/ans raifon , fans 
SÏJK pictc.fanscliaritc.fansloy , fans paix & 
S!>ur- fu ' iàns mifericorde ; blafphemateurs , irai* 
phemi ipgra- ft r es,inerats, cruels, plus amateurs d'eux 
«mores voiu- mefines &; de leurs voluptez,qucde 1 au- 
? t ?mag?"°" teurde leur creation,defireux de paroi- 
£S£$U ftre douez de pieté, & rejettans néant- 

cicm quidem 
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moinslavcrrujcnncmisde vrayedocm- temautem 
ne,cherchants des maiftres & do&eurs id nc f!m<r 
chatouilleux des oreilles félon leurs de- p^T" p ? - 

r.nt tempas 

fïrs^rctiransleurouve delà vérité, pour cumfanwn 

, n r * * r \ àoctrim non 

s arrelteraux menlonges > & eleouter les fuftmcbum 
fables : brief ne refpirans rien plus que nî^tzeo^' 
TefFrené defir qu ils onc de viure à la- ^SS^oê 
bandon de leurs propres afFe£tions,&: en F^mci 
Jaliberte de leur concupuccnce.-becon- tatcaudimm 
emenc la pieteja crainte de Dicu,Ia lu- fabulas aurc 
ftice& charité totalement proferiptes, 11™""™* 
& bannies de toutes nos focietez , con- mothcum 
trees &c reeions(&; pour dire plus laree- Abundabk 

° r 1 «i %• • % iniqwitas re- 

nient encor meimes de nos religions) frigefeetch*. 

Tiercementpourconfommation finale, E^Vicin 
& comble du malheur de noftremaledi- p; 0 * b °™»* 
ftion^'hypocrifie , 1 ambition , la rauce ™& vfquc 
do£trine,Ia Symonic,rabomination,rA- mationem* 
poftafie, Vautres femblables filles de'î^5& 
perdition,publiquemcnt affîzesengran- j££ Danic " 
de pompe au Temple du Seignçur.Tou- *Men- 
tes lefquelles chofes cy dctfusaoin&e la tumem ftan- 
longue dcffe&uofité ou Ecclipfc de So- r^ô^u™. 
leil,furvne grande partie de ce Royau- ob«ne- 
me, & l'extrême opprellion que nous bwtowMfip 
voyons du peuple, auec la cheute de tant in -mît. 
d'cftoillçs , & l'effufion de tant defang SfeS* 
tqui à force de rcialir au ciel , pour crier à vcra '- 

V iij 
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dl c "œio! dcc Dieu vengeance des autlieurs & complw 
îêîî: h jô!* 4, ces ^ e noftrc defolation , enfanglantera 
Lunacon- finablcment la Lune)doiucnt félon Tad- 

uertetur in ' r / 1 

fan|uiucm. uertiflement que nous en ont donne les 
ioc i.w p r0 pii Ctcs g^ Apoftres, précéder ceiour 

? C ni>t d c°tudc* decourroux > d , ire i & defureur 3 auquelle 
lis & indigna- . j & i aterre CO mmc lalfez d'endurer 

tionis pienus •* 

* cs t>^ph cmes des hommes, contre leur 
V*k£* 9 createur,fcront metamorphofez 3 & pré- 
drontformedecorpsdeRoy &Maiefté 
cfpouuentable (telle qu'elle eft reprefen- 
tee au texte de ce poëme )pour les iuger, 
& en faifant iugement fe faire congnoi- 
ftre , puis qu'autrement 6c mieux il ne fe 
peut,felon le dire du Prophète , manife- 
fter. 

LA MVSE OV GRACE DIVINE. 

HOU tout beauMortel qùa ce coup on efueille 
Des ténèbres cf oubly^ceflhme quifommeille. 
Voicy ie viens y ers toy,par le vouloir des Dieux 
Pour ojler le bandeau y qui te feiJle les yeux. • 
ladit des fiers Céans teffouuantab le armée 
Ne peut for cerie ciel , ouieftots enfermée. 
Cœium tim If toutesfois voicy qu'un feul enchantement \ 
patiwr. y ai fi brèche au plus haut mur du diuin firma- 
ment , 

Et me contraint a £ œil de la Toute puiffance 
De defeenefre > &< donner la vraie cognotjfance , 
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Comment il faut guarir iaifnee de Sjon y *j M 

Et ofter le fubieSi de fon affli£lion . tas fioc ti- 

Or difons donc comment la Paume infortunée. moï ? , 

•A elle mejme ourdir jatrijtedejhnee. bitio 
Jamais le mal ne l/ient par le hasard du fort y «f r ^ - 

C'eflyn fecretqut s ouure&ferme augradreffort. $çâ*$içi 

Nao-ueres *4dya auec Philoitmie, [ <n - ftt C2 ? x - 

*n lit / r bent.puçio 

Venues des habits des filles d Eufebic* fpfrîcuaii quo 

tri' i • r f * a ^ farmarâ 

Pour plm facilement la potiuoir Juborner, re%iom.s>ai 
Teigneirent la vouloir de beaucoup mieux ormr y IT^xo^i 
Luy fuadant quitter famiiiUUrcai/fnV^ m'\ 
Pour en fin V attirer en f amour £^4theifme. Fr ^?^y>! . 

^ // / 7 7* J r r r • ' rionnuUi.aro* 

Enbla/mant ctluy la de ja /implicite , bitioaç&H- 
Et louant cetuy-çy de fa fubttltté* ■ dcS djîaîi 

Or pour à tel drfcours auoirprefléf oreille, !^8B 
<* courroucé Pan ce wand Dieu dcmemeille. • voie 

o .tes antiquaAtl 

qui luy a tant dtmaux pour ce fub)e£l donné, Franck do 
Qu_tl \ emblequt au tout il l ait abandonne^ n fangiuqiir*. 
pouuoit trop mieux fans nulle inquiétude , pL C pu?o° 10Si 



rc couaci suc 





imo- 


ris oMii 








Sauuefe maintenir y mettant fon ejhde. 
V£r$ elfe maint Amant dotte en fainfle leçon, 
tfîant expre^ alle'lvia dicl la façon . 
Kt puis outre cela elle eftoitaducrtie^ fV 
D<?j /?/<ge5 que peut faire vnèaduerfiirepaftie^i 
zlleauoit les confetls d'infinis millions, \ \ opowtrâcû. 
Des plus heureux ej prit s de toutes régions, * rogwnti..^ 

On luy auoit monjiré le fecret dvdmaryllc f^JJJ"™ 
VifcourantÀeJÏ^^ càrylle, ' l ^SSÙ 

V iiij 
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**} ^aJU Que U Un?à françoife appelle Noifetim 
uidentia. Cornet ilfautaymer,& cratndreenKoiictxcTS. 
^ndim 5 // *ne Jouuient cottant ce trait de Prcmetl?ee> 
Dux 5 ermt- De ce que feu iaditvn *4ryouijîee 
iTbdîodui" u4u temps que le malheur du difeorddes Gaulois 
ii diffidenti- j f ret(tnttY l e ciel de leurs pUmufues Ifotx, 
îium vocttus outre Dieu luy donnoittort Jouuentaes prejages 9 

tandem ipfc- j n 

met rcrum Vmns auant- courier s des périlleux orages ; 
^fcra'ryrîn. les nautonnt ers Voyants les Vaphntssefiouyr, 
rudeoppref- jy^fa ^ faire faux, doiuent ils çointfuyt ? 
Dciphïni aU % t l 5 voyent par la U tempefle future^ 

crebris fnper J ~ , *rr r 'H J 

aquas faiti- Menafar leurs TtatJJcaux a ^ne trijte aduenturc* 
«s 5 prTc«?ct Le bon pi Hotte alors fans attendre le fort, 
bifôFÎandâ Doit-d point ficher l 'ancre au riuage ou au port , 
quia loco Et r ans r e tYù h fi er dHX forces de Ces Tw/es, 

▼niusqucm J J . r J i 1 r n I % 

oiimhabcbas implorer le jecours des hcureujesejtoilesi 
nutris faitan- Quand te <vtuencelieunai\tre fulpitton, 
\V^ctol°x le dcuinequenbrieflanoire fanion 
% £SS ' fi"* f^er mainte gra\îemontagne 
tes faxit deus portant la tendre pomme, qfr la molle chalagnt 

▼thifolius i rr t r r r -n 

tempcftatii Vn tour cbajjer le jerj, comme te Ircy le Roy 

nonnaufrt i en pris marnais augure, & de grand defarroy 
|i*bclnt? V' eu M°tff on de paix a dieu douce recolle 

vtquidfu- Dïie puis qu 'ainfiefi^qu'o foubfcript la Reuolte 

fpicamini ^ Dieu, puis que ceux la Je trouuent odieux 

montes coa- , • . / / j ^ 

guiatoi. ?u\. Qui portent & le nom & laghiredes Dieux, 
in fufcipifn. Les noms fouuentesfois conuenables aux chofes 
riffimum ^ ^ortet les Jamais décrets cachés fou\lettres clofes 
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Que Vicu enuoyc, affin quen a fignc Augurai ?jnS t: 
On puiffedejiourner l'arc du defim fatal. " 
Forgé la haut au ciel au moule de la Trye 
Bouillonnante (f orgueil, d" impiété^ enaye 
+Ainfi quon yoid que Dieueflen France abufê 
Par la iarbe de fotierre^ U mafque rufé. 
O contrée que Dieu choifit pour fa colombe 
HeliA fï tu voyou le gouffre auquel tu tombe 5 
Et l'effroyable creux de ce grand torrent (f eau 
Ou t^n Dieu te defigne f une/le tombeau ; 
Tu le pnrois de mettre en tes yeux fa falyue. 

arche Iropuantelrn \ert Rameau d'olyuc. £ i? "fW,< 
Fajjons outre >&*dijons qui faictfon fing tarir, rifWfiû curi* 
Puis nous dwons comment il la conuient guarir, procède an 
Ce rnai prouient qu ayant les veines efchaufees, g^gf 
D auotr Sajlé au [on des antiques trophées* «iebuerunt 

s> J _ * v ' . T nos c on fol a « 

ri fCmc du- 
ru* in vrbe 
Ambianorû 
fuit hic fermo 
nominafti ti- 
bi columbam 
&ex omnibus 
populisaqui- 
fiuifti tibi po- 
pulum. iCdrx 
4.ca^.5.vcrf. 

Hicpax Lu 



momenti no- 
mina propria 
perfonarum 
açcnciumcrû 
ritanda? fa- 
perftitionif 
caafa non 
omnino co» - 
fiderandasût 
non ta m en 
femper re- 
niant côtem- 
nenda.qtii* 
enim non ri* 
dit plebem 
noftram à la* 
nificioadla- 
niifacemtra- 



De fes brauesayeuxedeabeu fur le bord 
Vu fleuue de Lethé fangeux, humide & ord, 
OÙ s" endormant elle ejl tombée en léthargie, 
Et puU fnablcment en cejîe hémorragie, 
Garde F apoplexie au prochain temps d^Eflé, 
S' elle ne ^omn [eau du fleuue de Lethé. 
ïayveutn feuilletant la fainfle Ephemeride, 
Quelle a tantoft dormy autant quEpimenide. Kxiêfau* ar 

r i_ 1 #i , 1 r , cam frunauc 

pro fymbolo çcfhrj defiderarur vt c*eera? rrbes quafi fili* elks fcquantur eam- 

nnttfyis cft torpor &inexpugnabihspcneforani neceflîtas cum aliena- 
tionc mentis,id cft,morbus infaniam facieus. edfit^xylx cft copiofus 
& immoderacus fanguinis fluxus. *-arow\Hft* efl ftupcfa&io ncruo- 
rumtôtias cqfporis cum priuationc fcpfus 8c motus. 
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Et fi continuait toufiours defommeitter. 
Si Dieu ne menuojoit icy bas Cefueiller. 
Ju^rcbàt ca a Or pour lagarandir de cejle maladie, 
t ^ n8C s r dc q iHo il faut- trouver moyen de toucher la fimbrte 
«ibac&fcna De U tobbe de chrifl^ma fixur ^iglaya 
£«cS?îo. Luyéralafaçoni&heîguelsfecretsî i a. 
ÎJiSïï 11 fa* ™ fécond lieu quelle imite fans font* 
ex tribus i tyçhitette >qui feit lerufalem la fainEl e> 
Chatitibus £ ncon(mj r ant fcdans la OtédeSyon, 

jEdihcansie- <s , </7 r 

rufaicm do- peuple d Ij rael toute aijperjion y 

SurcequeUeconfultea C^lugujiegenye 

BgrçTP" Ve l Oracle criant contre la Parmenye. 
V '^clnw* il donne a tom venans d^n miel délicieux , 



parmenia* p ont veiner e Radoucir les cœurs audacieux, 
n <^J\rz*és ^pres ilefi befoin de la faire fort oindre, 
S?â* D'on^uentbiencopofédfierbepropreareiomd^^ 

ïfs noftrf O* /«J «Jfof depuis fort peu de temps, 

Francise agc- jy-j,^ auiour£huy commune aux Trilles çfraux 

rccoramdo- 

miuonoftro ch&mpS, 

S&ST c'eJtceUequ en vulgaire on nomme delà Jt WC 
Krimo^- Telle herbe efi a fin mal aufofortfouuerame. ■ 
nito Ecdefîi Q r „ ue ç on cor p 5 en terre on vqye icjgifant, 
a at. la tout êlefme, hideux >*raue ,tardiffejant : 
non feulement pre^é de chaleur & froidure. 
Et de nœuds enduras en chacune lointure. 
Mats aufitobfufyué de puantes "vapeurs, 
Que luy ont excité fis peccantes humeurs: 
Si ejî'ce qu'on la peut rtndre dtjfofi & fnebe, 



Bonus odor 
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\A utant quelle fut onc par y ne e floue feche : 

Qu'on luy peut faire auec la fumigation; 

Delà palme de Chnft en admiration, 

Ce fie herbe en fa Irirueur & force ficcitiue* î? cn ? on > P* r 

Conforte, ayde & nourrit no ftre imaginât tue : 
, JEr outre ejl fort falubre a purger les cerneaux, 

Q*5 le mondain catare inonde de fes eaux . 
^ Et fi chajfe bannit l % abominable trouve 

T)cs*s4ngc$, que pluton afaitt boire en facouppe. 

Dieuganra les n œud^qui luy font furuenm^ 

*A la façon quonfaiSl la pefîe de venu*, 

Que le François appelle en plws clerc parolle 

le mal Vénérien ou autrement veroll e. 

C\Ji a dire que Dieu a force de fueurs y 
j Vediettey & bois famB diffoudra ces tumeurs > 

Ce remède e(l plus doux ,q*e nefl point le cautère 

Trop périlleux au nerf a la veine, & artère, 
I Lequel ou /oit quil brufle ainfi que VaElucl^ 
l Ou qu il opère ainfi que le potentiel, 
\ Delayfe au patient mal marque mal fiante, 
j ou qui pU eft toufiours vne playe coulante: 

CelafaiCl, quon luy face ^nepurgation 

Des herbes du iardm de fi mere Syon* 

Le lys entre les fleurs porte dans fa racine 

Vne propriété admirable & diurne. 

Sy cefle yierçe veut trouuer lm prompt fecours> 

il faut que fainSiement elle y aye retours, 
\ Cefle racine mife en f alambic diflile 
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Vn onguent pretieux, Trne bonne & fainSlt huile 
***** Quêtes Greczjtn leur langue ont nome U rinon y 
Hiàyome François luy donne vn autre nom, 
£ Heureux cetfuy duquel la face eft arroufee 
tnmquoddc- Des bénédictions deji Jamcte roujee. 
J»bîm!batw Heureux fept fois le chef duautl ce faint onguent 
*5£* Defcend par tout le corps au bord du veftement. 

eius.ficat ro$ fout ce J on f Hippoctàte eut iamais cojmoiffmce» 

Hcrmonqui f rf n 1 cl 

^cfcendit in Son nom le plu* commun ejt ophyottonon, 
q^S£ le ïay <veu appeller ore elaphoboscon % 
M«be- Et puis quelquUutrefou me/me ophigenye 
•cdiaioncm L yuhaire poufiéd'yn plu* heureux rente, 
ruïûpraLijt La bien mieux baptisé de la grâce de Dieu; 
<&ceftefiUee»yfe,eUecroi^ 

uT«* occido Ejtant iettee en mer elle appaife l orage, 
i\xtAo<m*p d unt j e vertu e j} dnt m f e e n breuuage 

Par le moyen du feu dam yn S on alambic, 
Quon ïa peut Sien nommer le pharmac Catojic 
Cejt à dire yn remède a tous les maux du mode , 
Et des plus beaux fecrets que nature féconde 
Ve fa pure large ffe & liberalle main> 
^tit iamais départi à tout le genre humain, 
line faut plus parler de toutes ataresherbes, 
Nj dtaglaopholis > dont les mages fuperbes 
Ont pensé follement attirer les écrits : 
Cefte herbe eft mille fois de beaucoup pPgrad pris, 
Puis que tant eft que mefme elle attire no^Ames 
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Au feu et amour divin, & de fes chaudes fiâmes 
Sitofl que iufque a, nous fabone odeur parueint, 
Nousvolons droit au ciel rien ne nous retient : 
Elle ejl pour tous yenins diuine & cordiale, 
Me/mes plus que ne fut onc la Çynochephale* i j.cip!* 
Herbe tant renommée , dont l'antiquité 
Fen jadis tant d'eftime en fa fimplicitè. 
Les grids Princes & Roys qui defireux de gloire 
De leurs fiers ennemis veulent auoir viSloire, 
Doiuent toufiours porter de ce/îe herbe fureux y 
Elle rend f homme fage^habile % valeureux, 
Toufiours bie fortuné en quel que. edr oit qu'il aille, 
Et fut-ce auplu* profond d\vne horrible bataille* 
Si de celle faintte herbe Isn petit brin e(l mis % ^ . . 

r% ri t j • Trepidaac- 

Par nous Jubtilemtntau camp des ennemis : runt timorc 

Cela les faiEl du tout perdre cœur, & ameine »on J- 

En trifte defarroy, plus que f herbe ^cbymetne, 

Que la mao-ie tient pouuoir Etire trambler winiMÎ *• 

L armée, qui s ej force au combat s ajj^mbler* 

Ce/le feule herbe faiEl que les plus héroïques Terrorcs do. 

r r J r • r • mini militât 

5 ont jaijis de fraieurs, & deterreuys paniques, contra me. 

Tellement que Voulants saminer au combat, Iob *' 

Le cœur mcefftmment déplut en plus leur bat . Ha* mimftus 

Tant que force leur efl en oyant les alarmes, vnn^L - 

De mettre tetter bas honteufement les armes • £ ct fuf>£ P c ? t 

Votvtçt que ckacu d'eux en tremblât coyrtgr fuit &cos. abk- 
Leglatuedu Vainqueur qui furieux le fuit. 
Cefte Urbt fmfltti efl par occultt fuiffmee 
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&c benediftion donne t oute abondance 
De grâce ,dc bon heur, de tous Siens a foifon, 
Cent million de fois flm fans comparaifon 
^ Que celle des Legat^ du Royaume Perjique, 3 
Dont a fditt fi çrand cm la mémoire htflonque. 
Cefl vn magique erreur, que le feul touchement, 

«p! 4* U ' Ve therbe mhyopvs miraculeufement , 

puijfe pluftottouurir toute chofc fermée, 

\ Q** F effort des canons <£vne puijfante armée. 

Cela nefl que menfonge ainfi qu'on a peu voir, 
umaiicefle herbe la neut de Dieu tel pouuoir. 
M*tt U force & ligueur de cefle nompareille, 
Ouure dtuinement auec o-rancfe merueille, 
Non ce gui eji fermé au monde feulement. 
Mats les portes £ enfer & du haut firmament. 
Gloire a Vieu qui créa cefle herbe d'excellence, 
ou (homme peut trouuer de tous maux allégeance 
Si cefle diurne herbe en la France défaut, 
La grene en ejl commune au palaU du treffjaut. 
Quelle s'en aille voir en la chronologie, 
Comme plufieurs cxpervxjn la fainSle Magie 
Ont trouuéle moyen, d'en pouuoir attirer 
En ces terrejlres lieux, pour fe faire admirer. 
Mlle verra quencor que la fiere Mefonne, 
Eut mis lerufalem capttue en Babyhmne: 
Que par ceQe herbe r>teu m eu de compaJ?ion 
De tant ce maux,meit fin a fonaffliftion* 5i 

Michabzor. q h n ot t e fur tout ce que feit Nehemye, 

Lb.i.cap. i / J J 
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Ne trouvant j>lus le feu caché par leremye. 
Elle y erra le creux du haut mont ^ibarin, 
ou efl teaugraffe&* propre a mettre en [on iardiu 
Sy fa terre If ne fois en peut efbre arroufee % 

0 Dieu qu'elle fera de Itous fauorifec. 
Car Fophyoâlonon qui tue le ferpent, 

1 viendra luy monflrerdt ou fit fiant édepent, 
Bon Dieu qmtesmoflrédontlecielfefmerueille 
Et vrayperede Frace^vray Dieu demerueille 
Prens or en ma faneur pitié de tant de maux> 
Quelle a paty met^fin au cours de fcs tr anaux > 
Fais Ion Dieu quelle trouue^ a ce coup le remède 
De fes maux en ton nom &ficours de tonayde* 
Fays que tous les François remis en Syon, 

Te rendent gloire ) honneur & benediâîton* 
*Affin que l'eau du puis de ta mifiericorde y 
Ejleinde tout lefeude leur longue dif cor de, 
Or puis quky (mortel) montnffiration> 
Ta monftré C anùdot de tribdation: 
Vas C apprendre au fub)cB de ce/le file aifnee 

Syon-, dont tes yeux pleurent la dejtinee, 
Combië quelle ait fon Dieu a courroux prouo que y 
Tonus fois ffon nom efl par elle inuo que 

V humble cœur ç& contrit, auffi tofl forage 
S'apaifint, chaffera le péril, de naufrage". 
Ft vn zéphyr qui lors en pouppe foufflera^ 
De bencdiElion tout fon toile enflera, 

Y us donc droit de cep as dire a cefte pucellc^ 



Si popultis 
meus fuper 
qacm inuoea 
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bo terram 
eiu*. 2. Paraît 
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Ces remèdes ity pour fauuer fa najfellf. 
Quand eft de toy , voiçy pour ton particulier, I 
le ten 'yeux donner fur tous tresfmgulier. | 
Mfcoute donc mortel, & la toutepmffance I 
. Vt (fondera Us vapeurs de ta crajfe ignorance. 

Ceux qui voudront cofiderer la diuer- )| 
fite & bigarurc des moeurs & humeurs de 1 
nous autres François de ce ftecle,aduou- ^ 
ront que certainement il eft fort difficile, 
voire mefme quafi impoflible, d'aflbir 8>c 
arrefter librement a fon gré fa refolution, 
pourpouuoir bieniuger, & donner ad- 
/ uis de 1 origine &: remède de noz maux : 
Et ce principalement pour trois caufes, 
premièrement pour ce que la France eft 
auiourd'huy diuifee & couppee en deux 
partycs contraires, lcfquels , comme le j 
froid & le chaud , fe rencontrant en vn c J 
mefme nuee, excitent le tonnerre de nos 
malheurs , te les tempeftes des afflictions 
& orages qui nous tourmentent , fem- 
blantài'vn &:a l'autre de ces deux con- 
traires, qu'ils ne manquent point de pep- 
tinente raifon ,pour afTeurer les fonde- 
metz de leurs entreprifes : Chacun d eux 
fouftenant fon opinion meilleure, &: la 
défendant auec telle refolution , que 
fans refpecl de quelque droit de nature, 

con- 
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confànguinitc ou alliacé qui puiflccftrc 
encre eux , ils fcncrcchafïent & font la 
guerrea toute outrance, non feulement 
au pcnl de leur vie , & ruine de leurs mai- 
fonsrmais aufïi qui pis efl;,à la totaHc con- 
fufïon &vergongnc de ce mifcrabJe Roy- 
aumc.Sccodcmet decefte noftre eccrarie 
rc&: diuifiôcftiflue^vnc fecôde &: fertile 
pépinière d'abominables Athées , f lifans 
à Dieu iarbe de foerre , comme Ton di&, 
&: non feulement feneants , inhabiles & 
recreuz a la culture de la vigne cclcftc, 
mais aufli,qui pis cft:, contépteurs 8c mo- 
queurs déroute religion, vérité 3j iufticc: 
lefquels eftans pouflez du feul vent d'aua- 
ricc & ambition , &: non par aucun zelea 
procurer l'aduanccment de la gloire de 
Dieu, & bien public , n'ont autre but ny 
defir,finon qu'auec l'oportunitc(ou pour 
mieux &vraycment dire imporcunitc)dc 
ce temps déplorable , de pet cher en l'eau 
trouble de nos malheurs, tant l'augmen- 
tation de leurs cftats , dignitez &: gran- 
deurs , que laccroiflemcnt desricheftes 
de leurs maifons & familles: Aymans au- 
tant voire mieux voir rcnfant,c'eft à dire, 
la religion &: Teftat diuifc& couppe en 
deux parts ( comme feie la paillarde au 

X 
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temps de Salomon) que de le voir v if, & 
entier au gy ron de fa merc naturelle &le- 
gitime. Tiercement pour ce que les au- 
tres fcplcigncnt, qu'aux premières cftitu 
celles du feu de noftre difcorde,fi aucuns 
fctrouuoiétfoitcnrvnou en l'autre par- 
ty decefte nature, que de vouloir tacher 
d'addouck l'aigreur de ces diuerfes opi- v 
nions , quelques vertueux &: douez de fi 
bone réputation qu'ils peuflent eftrc , on 
les reputoit gens de froide en tremife, flat- 
teurs, tournans a tous vcns,pulillanimcs, 
effeminez, craintifs, &outre fi fimplesquc 
dcvouloir changer leurgenereufe condi- 
tion d'hommes, en la timide &: poureufe 
nature d'vn agneau , pour en fin fe laififer 
manger aux loups. Dont.cft venu ce, di- 
fent ils , que comme fi nous culîions eftez 
Liftez &: ennuyez du bon heur de noftre 
repos,or que le fubict de nous guerroyer 
ne fut encore apertement ouucrt , ou la 
peau du lion n'a peu auenir &attaindre, 
Ton y a coufu &: adioufte celle du renard, 
c'eft à dire,que par aftuces &: finclfes vul- 
pines on a fecretemet bafty les profonds 
& larges fondements des defleins pour- 
penfez, &ala fourdinc tiflu les rets des 
entrcprifcsfutures,&: fchifmatyzé le plus 
qu'on a peu, chacun a fon aduacage, fans 
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confldcrer que tout Royaume diuife, ne 
peut a laiîn eftrc que dcfolc.Or combien 
que pour les raifons & difficultcz cy def- 
lus, il femble qu'il vaHle autant , &: qu'il 
foit au ffi décent , &bicnfeant deiaiffer 
pafler les afFaires^infi qu'elles pourront à 
l'abandon, &: au hazard de fortune , plu- 
ftoft quedeprefumer tant de foy,quc de 
blafmer & reietter l'opinion d'aucruy, 
pour faire valloir &: applaudir la fienne: 
fieftes toutesfois que toutes ces confi de- 
rations n'ont peu retenir Fauteur de ce 
poëmc de rechercher au moins mal a luy 
polïible, lacaufe de nos maux ,& les re- 
mèdes que nous y pouuons aporter : Et 
pour commencer a confiderer Tcftat des 
affaires de ce temps , il fembic qu'il faut 
pcrmcttrc,quc tout ainfi que la terre en & 
rondeur eft tellcmct corrompue>foirillce 
te pollue des iniquitcz&: vices deshom- 
mcs,dcuant la face de Dieu viuant, qu'il 
nyarien en toute fon amplitude qui en 
brief ne prene l'habit de corruption: Ain- 
fi eftes pareillement des meilleures pro- 
pofitions,afEnres &c refolution des hom- 
mes : d'autant quelles ne font pas û toft: 
conceiies & propofecs(cant fen faut qu'il 
foit loyiible de dire cxccutcesjqu'incon- 
tinent elles fetrouucnt fi fort fubiedes 
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au changement , & a la corruptellc qu'il 
faut aTinftant mcfme qu'on les propofe 
aduifcr,quand &quand de préparer Tcm- 
plaftrc,la médecine , &: le cautère au mal 
de leur corruption,ceft à dirc,quc la ma- 
lice des hommes cft creiie en telle &fi ex- 
trême cnormitc,qu en l'cxccutiodcs cho 
fes mcfmes les plusfain&cs, il faut auoir 
desycux dcLynx,pour voir plus cler,& fc 
donner y neUtedt dnguis in berba, te que pen- 
fànt cœullir lafrezeau boys , tenouscf- 
iouyr te cfgaycr fur l herbc,nous ne mar- 
chions, far la queue du (erpent, qui ypeuc 
cftre cache: Et pourec il les faut profon- 
der aucc toutes les raifons &conic&ures 
des accidents dont onfe peutappanfer, 
pour congnoi ftre,yï non incedimus per ignts 
juppofitos cineri dolojo, comme di& le Ly- 
rique, &(îcc n cft point vn feu couucrc 
de cendres trompcufcs,fur lequclon nous 
veut faire marcher , qui cft lors qu'en ba- 
lançant meurcmét les chofqs, te Iesconfi- 
derantauee leurs circonftanccs&: quali- 
tcz accidentâtes , iladuient que les opi- 
nions fc trouucnt diuerfes félon la diucr- 
iîte te contrariété du naturel des hom- 
mes faciles , doux, crcdulcs,tarcîifs , de 
difficile crcdcncc, prompts, hardis, fu- 
pcf bcs, prcfomptucuXj fimples , timides^ 
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doubtcux,craintifs , dcffiants,foubfçon- 
ncux& ai} crcmcnt chacun (clon la con- 
dition de fa fragilité : En force qu'vng c- 
ftat ou Royaume agite de ces ventz con- 
traires, court fortune quclqucsfois auec 
tel dcfaftredcmalheurjqu'ily faittmifc- 
rable&; piteux naufrage, & quelqucsfois 
auilî auec tel zephirde bon heur, que les 
chofes contredittes & débattues parles 
diuerfes raifons de celles cocrarictcz,fuc- 
ccdent&reuffiffentheurcufcmct,&:pro- 
<Jui(ent fînablcmcnt le fruit de repos Se 
tranquilitc,ne plus ne moins que les pier- 
res & cailloux frappez l'vn contre l'autre, 
rendent lefeu vttle &:nccefTaircanoftrc 
vie ; Ainfi que pluficurs cfperoicnt que 
du premier coup d'cfclair , &: tourbillon 
dcnoftrcmauuais mefnage au temps de 
Ja rupture de noftrc mutuelle ^ancienne 
amitic,il y auoic moyen(fî Dieu nous eut 
digne aflî (1er de fa gracejdc cirer de noftrc 
dUcorde &:dtuer(ïcé d'opinions tât l'har- 
monycd'aflcurancc &c concorde frater- 
nelle entre nous , que larcformation nc- 
cefTairc de ccft cftat. Mais bon Dieu no- 
ftre malheur a efte tel qu'au lieu demeu- 
rcment balancer nos diuerfes raifons , & 
de les conférer cnfemblemcnc par vncfo- 
ciablc, graticufc& humaine commun^ 
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catioa,felon l'ancienne & louable façon, 
pratiquée en ce Royaumc,noys no* fom- 
raesauccvnc véhémente aigreur & anî- 
mofitccntrcaccufcz,&foubçonncz,rcci- 
proquemeut lcsvns de froide r<rlIigion 3 &: 
de peur d amour enuers Dieu , les autres 
de (editieufe fa&iô: en quoy faifant nous 
nous {bmmes ichifmatizez, & defcfpcrcz 
les vns des aucre^come il la reconci iatio 
n eut iamais peu trouuer lieu entre nous. 
Donc cft venu que ceux qui paflbicnr, 
voyans nos oeuurcs , n'ont point procure 
Non aixertft la benedt&ion de Dieu deflus nous.& ne 
iwuit,t>cne<ii- nous ont point beny au no du .Seigneur: 
fc^rT^bc- Comme aufli a laverite les prudents 6c fa- 
i£SS^ gc$ fpedatcurs de cette pitoyable trage- 
PûLiT$ ni ' *tyc,qui i'cft iouce & fc iouc auiourd'huy 
fur le rouge cfcharfaut & fanglât théâtre 
de cette noftre F race, f eftonnët auec rai- 
(bn d'entendre , & de voir en effect , que 
ges de mcfmc rclligion ont fi peu (uporté 
& exeufé la fragilité les vns des autres,fas 
confidercr qu'il ny acclluy^ommc dit le 
pocre, qui ne foit quclqucsfois furpris & 
dcçcu de l'ombre & vraifcmblacc de ver- 
^«ic^i. tu,ptetc&droitturc.Carcc fondement 
jpolé/que la corruption des hommes ait 
pris relie racine,qu'il à efté did cy deflus, 
il ne failloit tcmcraircmct imputer a ma- 
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licc,ny mefmes a ignorance à ecluy qui 
craio-noic & aprehendoit de voir anéantir 
l'autorité Royalle,laqucllc de cour temps 
nous auons expérimente trefneceffaire Se 
vtile a noilrc repos & falu^quand il aura 
cudoubte &deffiancc que l'ambition &: 
defirde gradeur n , cfmcut& pouffa auflî 
tofl: quelques hommes de petite & baffe 
cftoftè a f'agrandir &: acroiltre,par les rc~ 
muemens&: entreprinfcsqu'ilz faifoiet, 
que non aucun zcllca procurer &pour- 
(uiurc hconferuatio de la gloire deDicu, 
& repos public.Quandilfcfera monftrc 
ferme &roidc a la manutetion de l'au&o* 
rite & puiffanec Royalle & (acréc, qui eft 
doneé ffëhaàt, & mife es mains de Roy j, 
pour gouucrner lcsRoyairmes&: empires. 
Mais bon Dieu d'où vient ccft aucuglc- ^ 
ment de nous autres Françoys,de mcfmc " 
relligion'D'où vient cefte mefeongnoif- 
lanccdc nous mcfmcsî D'où vient cela 
Scigtlcur,que vous nous aucz ainfidone 
commclcsoailles d'occifion,pour feruir Dcdiftin^r 
réciproquement de viande &: pafturcà la SSÏÏi «S 
cruauté de noz frères ? cornent s'eft faift 
cela, que vous auezainfiert voftrc ire cf- 
Wdoy &:coUùcrt d'obfc^fltë cçftc vene- Qoomodo 
râbleftllc drSïtoi ï Sans *d&M^ 

' ■ ^- ■ Xi ni) 
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refaodomi au iour de voftrc fureur du feabeau des 
6ciioncftrc- picuz de voitrc lainccetc ? a ou vient cela 
bciiipcdum que vous nous auez ainli difperfc &: diui- 
SSSTâ^ en nous mcfmcs î d où vient que vous 
2*mcmat.2. nous auez mis en opprobre a nos voifins? 
tofwftînot & en raocqueric &: niée à ceux qui font a 
52^ â ^wur de nous? d'où vient ce malheur 

^na?oL n cmac" *I UC la naci ° rc <3outéc & floryfTantc entre 
dcrifum,his toutes les autres de la terre > cft auiour- 
circuituno- a nuy le louct ôj Ja rablc des regios cftran- 
tro.pfiiUî. g CS ? qui ne déplorera no (Ire mifere &a- 
ucuglcment des yeux de nos Ames ? qui 
ne dira de nous ccquedift autresfoisec 
.çlcr-voiataucugle AppiusCIaudius au Sé- 
nat Romain, quand en plaine aflcmblee 
Ce prefece de tous les Senatcurs.il récita fi 
grauemët ccsvors de l'ancic poète Ennius. 
Çhto y obis mentes reSlequdt ftdre folebant % 
.A nte hdc démenti je fe flexere ruiné) 
. C'cftàdirc ( prenant ces parollcs pour 
nous mcfmcs ) pauurcs efpricz &: iugemes 
des Frâçoys,qui autresfoys vous cftes niô- 
ftrez droitz , folides 6c bien accompliz, 
ou cft-ce que Ton vous void auiourd huy 
prccipicer?côbicn grâdc& pcrillcufe cft la 
rifquc de fortunc^uc court l'vn& l'autre 
de voz contraires particsîvous tombez en 
vne mifcrablc&: furieufe ruinc,& comme 
difoic le prophctc,voz yeux font de chair, 
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& ne voyez finon qu'à la façon des hom- ocuiîcamâ 
mes cerreftres, c'eft à dirc,quc chacun de 
vous void bien les forces humaines, qu'il S^J»* 

* 1 bisaïeule. 

prépare pour ruiner (on aduerfaire , mais 
vous ne voyez point Ipirituellcmcnr, que 
Dieu eftant courroucé contre vous tous, 
il vous fait refpe&iucmententrefcruir de S«m.SS?- 
fleau les vns aux autres,& que Iuy feul cft c^ arblti 
le Dieu des batailles 3j victoires, que les f un r tm pnt« 
montagnes melmcs crabletalonarriuce, ncciu*.p&L 
&:rcdoubtecfa fortitude^qu'il cftfort ôc Dominusfar 
puiftant feigneur (corne dit ion prophète) Z*CïZ 
feigneur ptuflanten la guerre. Que veut îf^" pr *"* 
doncdircccla finonquelc bras vengeur 
de fon ire eft cftedu dcflfusvpusîA qui vo> &^S2S 
peut on comparer ô Fracc, vierge fille aif- ^ w 
née de Sion? voftrc contrition cft erandc, Ma s na cft 

l 1 1 1 /- 1 ^ enim velut 

comme la mer,ya il douleur lemblablc au ^ccôtviii. 
voftrc?qui vous y pourra donner allège- 
ment ? vnc feule cftinccllc du feu d cf- îgjSfe 
poir vous refte on voftre fein , ceft que le ^^«"m- 

V, . ' 1 nus portas 

Seigneur ay me les portes de Syo, pardef- ««««foper 
fus tous les tabernacles de Iacob , & que nl^uS îLcob 
vozfondcmcs furet iadis affurcz&baftis î™tZZ 
fur lesiaindes montagncs.Efcoutez voici Ï£3S? 
l'origine devoz malheurs.querous auoiet Deusimm «- 

, o ! , v tac cor princî 

prcdictz les prophètes , Se a quoy vous P um ?°?^ 
n aucz point prins garde. Non feulement S^fnfe 
Dieu a change les cœurs de voz princes, ftrainccdaBt 
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perioaiiim. ] cs ayantz trôpcz pour les faire cheminer 
m- rruttremeten rcriebrcs,rtïais auih les prin- 

ïmrccoiïi cipaux de voîlrc Royaume font trou- 
c o " bî a h I e z & c 1 m e 11 z , t e H e m c n t q u c c o m m e s 'i ! s 
?moVVin nt Cu ^ cnc ^fttfzîqrcz, toute leur fapîcnce&: 
ficutcbri'j& % (agciTcacftêdètf&rét &fai&cinutilc,ain(i 
TcoZd"c que celle des habitansde Thcma,villefj- 
n{f utlt ' mcufcd'Idumcc, ficgedcs princes d'Edô. 
Nonvitracft Dieu 1 es à apnrehede Se reduz côfus aucc 

i*picntiam *J _ _ 

Thcmanpc toutes leurs aftuccs &c fincucs ,& a dilfipe 
■«ijsrouuii^ leurs conlcilzilc lourluilanr leur atemblc 
^Vrinuc- ^cs tenebres, &: n ont veu goutte ci>plain 
S^a^rc- m idy, marchants a raton , comme fil eut 
hendic upic- cfte mudhil-z ont pourpenfé des dc{Tcins& 
corû&confî- conleiiz, & proieuc des entreprîtes qu ilz 

liam prauorû ■> rr -\ . t 1 

aiflrpït per n ont peu cthrctucr,: plus la contention 
i1cncbr"& s'eflant clpandue (u r ces princes, aucuns 
quafiinne^c d'eux ont cherche & fuiuy des chemins 

lie palpabuut ' 

inmendic. tortueux & obliques, en vengence & pu* 

Pâbabcrit rtitiôdequoy^prcs que Dieu les a amené 

bus iob 12. & tomt auec ceux qui opèrent 1 iniquité, 

vcrnij. & qui ne fuiucnt point la bonne voycjlz 

C otue â 't&a 6 c ^ m * rucz cn n ôhré t ' & ceux qurfont 
bflirc piy.zo demeurez ont pafle par le feu de tribula- 

tentiofu^cf . tion,&:beuau torret de ce monde toutes 

• foucs dc nfttft & doulttïrs & affligions. 

cirarc cos rc* r 

citdcusiniu; Dauanrngc Dieu icfWandu furies teftes 
via.pn»i. cte ces princes le contcmticmcnt &. met- 

Déclinantes { ■ * r.\ t 

in obîigationc* aiiciuxir doîm'nus cum operantibm iniquttatem. Pfaf. 124. 

Pauci fa&i funt>& vexati funrà cribulatiouc malcrâ l & ioiorc Pfali£tfu4it do- 

Biii)U*dcfpcftigncm fuper principe!, Ict-i 2. 

<icifafifi * * 

:i ww ici «rj ici wf^ % V" _ * :: 'r£ ' ;iM 

:i facl iri fa&l ici fax . - ^ 

... Hh -ik • . r%$?gs?*i«^g 
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pris donc cft venu que parroiflant deuant 
les peuples , ilz ne fc font poinr trouucz 
rcfpc<5tablcs, ny aproçhatz de la fplëdcur 
anticnnc,&: rcuerence première de la di- Eosqai^ 
gnité de leurs ayeulx,dc forte que les peu- f^^bid? 
pics fc (ont efforcez de çcftablir en leurs 
îcux Se places d honneur , ceux qu ilz rdiarioi eott 
auoienc perfecute, &puis pour comble ^di^eo- 
final de leur confufio, Dieu a amène leurs ™™ in 0 J up# * 
confeilliers en vne fin ridicule, plaine de 
folie &vanitc,& leurs iuges en vn cfton- 
ncment, c cft à dire t que leurs confcil ne Eccc dabo 
ayât point vife au but de gloire de Dieu, pui»» mm 
les membres le font trouviez tellement ineispatrcsic 

fil*' fïî i ici 

confus & cfïourdis, que fc voyant eux & nus&proxS" 
leurs peuples donezen proye, & tombez ™ ç u r *£^ b ^ 
en ruine parcefte déplorable contradi- G.vcrtzz.ue 

*.m> 1 i r*> t Iwiacap. 15- 

ctio, que nous voyos des pères entas & pi 9 
prochains les vns cotre les Autres. Hz ont 
cherché les remèdes de leurs maux en 
l'ayde &:fecours , de ceux qui deuroient 
hayr, &: reputer leurs enncmis.encfperâ- . r tAi 
ce d ytrouucr leur guanlommais ils n ont in contradi- 
pasouy les parollcsdu prophète dilant: n oftri $ >&ini- 
Vous nous aucz mis en contradiction ^"tucJût 
&T querelle les vns contre les autres ô Sci- nos.p&L7f. 
gneur >& nos ennemis f en font moquez. 
Vous eftonnez vous France fi voftre hôte 
vous accompagne tout le iour ? & fi la c5- 
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Totadicvcre fufion de tioftrc faCC VOUS COUIKC tOtalIc- 

cundiamca . r _ . n • 

contra me cft mcntrli Dieu vous repaut & nourrit au 
dc?mc U *co«- iourd'huy aucc du pain de larmes ? Se ('il 
K*4t?- vous a breutic de l'eau qui ruiffelle & coa- 
cibauiteo» le de vos ycax?rrouucz vous cftrange fi a- 
tr^arû^pota- près que voltrc peupler raçoys a mange le 

sic iachrimis. j», / m t » j>. /■» . 

prai.cod. pain d impiété , &: beu le vin a îrçiuihcc, 

îtodS" Dicu lefalt bo,rc le vindecompondion? 
potafti nosvi- penfez vous que cclluy qui a plante les 

nocompun- * , , 1 /• • r i > i 

^ionis.prsp oreilles des homc<,loit lourd ?&qu il ne 
I^cm^on 11 " puifleouy rieurs blafphemcsfpenfczvous 
C^fqal fixît °l uc cclluy qui a formé leurs yeux , (oit a- 
fidclrJpr^ ucu g' c &^ qu'il nepuifle voyr,ny confide- 
Hodichvocé rcr leurs actions îc deportement ? Sy au 
tis.noiitcob- lourd huy vous oyez la voix ncndurciccz 
^£"^94. point vos coeurs: Souuencz vous devosa- 
FomicaMM m i c icz.allianccs&: coi>tcderatios,ou pour 
fcutmuitîi. mieux dire rormeatios^que vo 9 aucz tait, 
& comisaucc tant d amoureux , au met- 
pris &: cotemnement de voz légitimes &c 
anciencs amours,c'cft a dire, de voz Roys 
Se princes naturcls^uc Dieu afait naiftre 
Quodfidixe- pour auoir fur vous droit de feigneuric &c 

tis in corde », • ~ rx J \~ 

tyo.quarc vc- dominatio.Dcmadczvous doc pourquoy 
ncru-tmihi vousc ft csain fi accablée de rant de mal- 
heurs ?& pour quel fubicdk Dicu vous 
fait la vergonne , de vous faire cheminer 
nue, & monftrervos parties honteufes. 
Rccongnoiflez que iuflcmcnc fes maux 
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vous arriucnt,pour la multitude & gran- Prowerniui. 

d, , titudincmi 

cur de vos iniquités , & que ce n cirque quittai»* 

eiultcpoix& meiuredevos mentes, que vcrccunâiom 
Dieu (qui congnoiftrinccricurdcvoftrc ^^JgJJ 
cœur) vous rend pour auoir oublie Ton mcnlarl ^ 
Nom, &: pour vous cftrc trop confies es obiira«mçî. 
mcnlongcs & vanitczdcs enrans desno- siobimw 
mes & aux paroi les des princes, efquelz il oX^uVre 
n'yapointdcfalut: ccftla caufe s pour- ^V^^ 
quov ilamis vos cuifTcs anud.affin que «bfeondi»- 

l . r j r 1 cord.sibid. 

les voyautamn delcouiicrtcs , il vousrc- confiées» 
fouuicnnCj&ayez honte de tantdcadul- : : \ 
tcrcsfpirituels&: corporels 3 & de tantda- fcSijS 
bominations que vous auez commis, & E! bu î >ncci " 
encoramn que vous enduriez patiammet inqmbusnô 

deuil & ennuy , de voir voltrclanaih- i 4 *. 
cati5 dcfollcc , voz temples &: rnaifons de L n u1 C fcmo™~ 
pricresfou vous fouliez inuoquer le nom tuatontr * f *; 

« * ^ cicm tu a m. Se 

de Dieu) eftrc faittes fpclonques , 5c re- *?r* f «&*iw 

jt ■» j . * . * 1 f n »»iatua,adul- 

traites de larrosrdc voirvos îours de relies tcnatua.hin- 
Se de ioyc, changez en pleurs & dcfolaciô. a« fora?c!T 
Voz fabbatz en opprobre, vos honneurs ^Jj^ 1 ^ 
cnfumce,& voftrcignominie autatmul- 
tipliee&: accrucc, corne rut îadiselleucc «ft. 1. Ma- 
la grandeur de voilrc gloire & réputation. speiincTu-* 
Voila la fourec première devos maux,par cftdomutfiu 

in qua inuoeatum cft nome mcum.Icremia- cap. 7-Dics feiti ciusconucrfi inluâfi 
fabbaca cius in opprobrium. 

Honores eius in nihilum,fccundum çloriarr. cius multiplient* cft ijnomia ciuf, 
1. Machab^ap |. 
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lit de laqucllcvoftrc trcshûblc,& tresfide 
le fubiect auteur de ce poëmc,à dit que, 
Idmdislemdl ne^ict parle hasard du fort, 

Nihiifit in C'tftlfn fecretquifouure&fermcdgrad refort. 

terra fine «u C'cft a dirc,que rien ne fe fait au mode 

fa,&«lchumo 1 iU-n.- 

noncricrur £ ins caufc,quc la douleur Se amidtion ne 
peut naiftre de la tcrrc,&: parcanc n en at- 
tribuez rien au hazard de fortune,nya au- 
cune deftince : lifez la leçon que vous en 
fait Iuppitcr en Ton poète Homere,fc rc- 
fouucnant du malheur d' j£giftus tué par 
^ Orcftcs,quâd en plain confeil des Dieux, 
il fcfcryc en cefte façon: 
O bldjpheme intollerable 
T)eshommcs,d qui U fable 
Objujqtte tant les yeux, 
Que recherchant U fontaine 
Des rndux, #r leur origine 
Pafti fumu* ils deeufent les Diettx. 

Mais cfcouccz encor voicy qui difent 
&ïni"er d auantage les prophètes, touchant l'ori- 
f^iuftitiac no- ^ nc ca ufe principale de noz malheurs. 

ftr*, cecuh- p * 1 ir • ~J 

musquafifo. Nous fommes en gênerai raits immoacs, 
^ni^aTuïes' toutesnos iuftiecs font fcmblablesau lin- 
~*ZmL gc fouille des menftrucs, nous tombons 
ier B ntnos & commC j a feuille, nous laiflantz emporter 
uoeecdominû au vent de nos iniquitez: perfonne ne le 

qui côfurgac 1 . . i 

set^neatcum trouuc entre nous , quunuoquclc nom 
Ifai * ** de Dieu , qui fe leuc > ne qui le retienne, 
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ccft pourquov il continue fi longuement a'j^mî 
de nous cacher la race, Ion auroicaulii ànotàto&L 
toft blanchi la noirceur dû More ou IL* téft ïî^^ 
thiopicn,& change les diuerfes couleurs ^ c t ™^î 
duParde > comme denousapprandre a ut ^M»5S 

. . „ c . ^ f r vos j>otcnn» 

bie rairCjtancnous lammcsaccouiuimcz. bcncècc*^ 
&: endurcizaumal. Ce nelt donc point t< sma w 
fans caufe, que les douleurs nousontap- lcrcn,: * ,, * 
prchehdez 5 ainfi que la femrncau trauai! N«nquia«é 

j r /• 1 1 r dolurcs mor- 

de ion enfantement, ceit bien raiion que ma rP rc 

nous arroufions des larmes de nos yeux, quafim^UrW 

Ja terre, que nous auôs pollue en nos ceu- \^ nèKmi 

lires : nous n'auons point elcoucé la pa- 

roîle du Seigneur , nous auons mcfprifc. 

(es loys, &contcmncfesiugcmcnts > rcn- 

dans par ce moyen Ton alliance fruftre& 

îlluloirc, &: voicy ce qui nous a raie , &: ce sua.criDsmc 

qui nous en efl: arriuc: C'eft que nous no 9 ^j^^^ 

fommes cfmcuz pour chercher le repos r 5 a , O***"- 

f 1 nslcgcsmcas 

tant fpirituel qu humain , nous auons &tcm P rcm« 

/ t 1 <%- j ittiiiciâ mea» 

trouue plus grande inquiétude qu au pre- vt adirmum 
codent & penfans fortir du bourbier, de ^mSëgî 
noftre malheur, nous nous y enfonçons ^^oWt 
de plus en plus,nous auons accâdu &: atca- ^^° mJC 
dons chacun iour la lumière & fplendcur, cccctcocbr* 
& tant plus nousallosauac , d'aurant pl us imbtî^* 
noustrouuonsdc ténèbres &obfcuiité: iViSTi^ 18 * 
nous auons efpcré qu'en brief,vne criom- 
pliante vi&oirc,ou vnc fainétc & heureu* 
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muspaccmac f c pa i x mette roi t fia a nos maux , & nous 

■on eft r ^ • i i xt 

ne trouuos nen de bon : Nous auons acte» 
tempui an- du le teps de noftre guarif5,& nous forn- 
rô°rb«SAV- e mes autant malades , troublés & confus 
Tcmiaci4. q UC i a mais:qui fera ce ô Françcqui voiac 
_ voftre miferc &: extrémité d'affli&ion, ne 

icrcm.4*. f c fouuiêdra des vaftations de Palcftinc 

&: fes confins ? des reines de Moab , & de 

SS?? fcs villcs ' dcs dcf °l ati5s d' Ammon, Idu- 
jjoonôquic- m £ c ^ & Damafccnc ?au temps que leur 

mgredercin proph etc cry oit a haute voix ces parollcs 
rcfri g crarc& Quand fera ce que vous toberezo hl tra- 
mcIercm47 chant du glaiuc du Seigneur? ferez vous 
Hoftcs viola- encor longtemps fans vous repofer? t'eû- 
étSA trezen voftrcgaignc.rcftoidiflcz vous,& 
ïu7te faïuitc vous taifcz.Nos ennemis mefme doiucnt 
animas vc- c ft rc a flbuuis &c laflfcz de cruautez, ils ont 

ftras.&cntis , . 

tanqui miri- a fTez ouy s de hcurlcmens des contritions 
€«indcf t rto ^ com p| a i ntes dcs pauures peuples cha- 



pcfl:rcs,crians & faduertiflans conttnucK 
lement les vns les autres de fc cacher , & 
fouyr es boys fc rendans fcmblables aux 
bruicres des deferts,poury fauuer teurvie. 
&T£opÊ Quand fera ce Seigneur que vous vous le- 
fÉtSff ucrez pour &en faucur de la mifcre 5 &des 
vk\°T™ s ' larmes du pauurepcnpleFrâçoisîquâdvic 
Ponam in fa- jra j c t £p S q vo * vo f refoudrez de luy do- 
u^apm» ncr falutJ&j de faire mifcricordicufcmcnc 
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aucc luy ?Ce feroic défia fait Seigneur,s'il meSî p "idl- 
vousefcoutoit, & s'il vouloit cheminer ïî^mfisam. 
droittementcn vozvoyes. fe remettant bu J affe V, 

/ 5 Pro nihilo 

auvray chemin, &: reprenant lebonfen- forfùanini- 

ti n r 1 /r» micoscorum 

tier:IJ eltians doute, comme nousalieu- humiii a <rcm, 
rentvos Prophètes, que vous humiliriez mVo?eoïum 
fes ennemis &appefantiriez voftre main ^ctA^To 
fur ceux qui le tourmentent & affligent; p«ciiquHu 
11 vousadelailsc orontaine de iapience, picnti*,nam 

>-i y c • n '\ i i • ' i fi in via dci 

que s il n eut ce raict,u eut habite la terre ambuiadc*, 
en paix &: repos : Ceux qui voudront \\^\f^ c ' c 
fonder plus particulièrement le fonds de ç ^^ n2mm 
Jafourcc principale de noftrc malheur, sapicn'da 

v i> j adificauit 

pourront remarquer auec 1 auteur de ce fibi domum. 
poëme, premièrement, comme la fapien- D^fundt- 
cefc'cftàdireDieukftant efprife du de- uiccam in*- 

r \ r • cl i r tcroum.Pfal. 

ljr de taire goutter aux nommes les créa- 4*. 

J r • rL j r i • ' Apparct pro- 

turesdurruict de Ion immortalité, pour portas ©m- 
les faire éternellement participer à l'heu- ^Vffe de Xi 
reufe vifion de fa diuinc &c parfaite beau- foi \ c vt * 

r * liquando co- 

te:a bafty en l'honneur &: gloire de fon fou#**e*tct 

. r • n « n v J- num templû. 

nom,vnemailon immortelle ,celtadi- qU od Eccic- 
re,vn Temple eternel,que les Prophètes &VnTcrfa$ r 
ont nommé Eçlife,cn laquelle elle a vni- p ntcs ad r , c ' 

O J T. ljgioncm dci 

uerlellement appelle toutes gens&na- vcram c °*- 

di 4 .,P i . m uocarct. Ha?e 

u monde, pour au milieu d'icelle cftdomusfi- 

leur faire receuoir fa grâce &: mifericor- «^r^êm- 

de: Secondement comme en celte mai- f! l ^ aftli ; 4, 

Y 
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Dcusmifcri- ion & héritage ou temple éternel Dieu a 
inmcdToïé.' planté fa vigne, c'eft à dire,faloy,& vraye 
liîittukvîf religion, pour eftrc diligemment culti- 
ncam cicda, uecparles hommes,aufquelz il commet- 

Scicpiuic cam » * 

ifaiaccap.5. teroit &: bailleroit a ferme , fans auoir de 
fa part rien obmis,du debuoir de bon pè- 
re de famille pour la bien munir, & acco- 
moder de toute chofe neceflaire , ainfî 
qu'il f eft luy mefmes vanté par la bou- 

Quidcftquod che de fon prophète , vfant de ces paroi- 

cerc U l!ne« f * ^ cs : Qj^ a y** c deu &i re a ma vigne,que ie 
mcat,ôc non nay c point fai6t i habitans de Ierufalem 

an quôci ex- foyez arbitres & iuges entre ma vigne &: 

?t C ^ccr l cc nioy : Eft-cc la, la ioye &c contentement 

îabVufcas"" 6 < l ue * e debuois reccuoir de mes peines & 
irai* cap.y. labeurs ? de recœullirau lieu de bonnes 
&(àuoureu(es grappes des chardons & 
cfpines poignantes ? des Fambrufches &: 
Dcrinca so- rayfins fauuages ï Or les fermiers &co- 
domorumvi- i ons j e cefte vigne , au lieu de la confer- 

neacorum,& . 0 . / 

ciefuburbanis uer,cntrctenir & prouigner 1 ont enge 54 

Gomorrçvua t j r 

comm rcmply de mauuais feps , qu ils ont pris 
ua7cîSo" en la ville de Sodome , & aux faubourgs 
triamariffîmi j e Gomorre: Dont eft venu qu'au lieu de 

icldraconum ^ . ^ 

rinum corû, produire du do rruit, les grappes le trOU- 
Cc venenum L r « f • J r f 

afpidum infa- uent trelamcres , & corne plaines de hel: 
mSSR J le vin quelles rendent ne fentant autre 
chofe , que l'amertume du fiel de Dra- 



Aufcram fc- 
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gon,&lc venin incurable des afpics. Cau- 
fe pourquoy ce bo pere de famille dit en 
*fa fureur qu'il arrachera les viucshayes, 
qui la gardent, qu'il la laiflera deferte, pcmeius>& 
rempherde ronfles ,&: tomber en ruine, tioncm^irua 
&direption,fans plus la faire taillera- ™ri" n "oni?i 
mander.ny foflbvcr ; mefmes qu'il com- "«oncmpo- 

5 ' / i naroeamdc- 

madera aux nuées du ciel, de ne luy don- fcrtam,non 

d*. i % r i rr putabitur,nô 

c pluye au temps de lalecherelie . fbdietur, 

afcendentvc 



Mais qui (ont ces Fermiers, a qui celte vi- prcs & rpinx 
gne ( c'eft à dire, la loy & la relligion ) eft ^tboL 
baillée a cul tiuerJînon nous autresFran* pi^ntrupcr 

tl * r eam imbrcm* 

cois ? malheur,malneur, luf nous qui au ifai*ca P .s. 
milieu de ceft orage de Tire de Dieu, ne 
cherchons que les biens du monde , qu'a 
pillier les vns les autres iniuftemcnt,qu'a 
augmenter &: accroiftre noz grandeurs 



& richefles mondaines, qui ne defirons tisdom» 



m 



ad domum,& 



qu'adioufter maifonfur maifon, champ ag rumagro 
fur champ: malheur, malheur, malheur, ^^"d. 
feptfoisfur ceux qui par presoptueufes 
& erronées opinios, ont raict nailtre tant in àtcçvào- 
de ronfles & efpinesen cefte vigne cele- i* X tl\vo- s * 
rte: malheur fur les trompeurs pleins de ^fc C s n c t us CU 
murmure, qui jadis pouflez tancd'vnli- »«M?*«»- 
bertindefîr, de cheminer félon leur con- ni murmura- 

• r J> " • r • l_i - - ni • tores, queru- 

cupiicence, que dvne înlatiable ambt- îofifccuada 
tion ( que l'auteur de ce poëmc appelle 2ï£î? 
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Adira & Philotimie.s'eftantz d'eux met 

hi funt qui r . « 

fegregant mes 1 egregez , ont excitez tanedetrou- 
EpTftouwç bles &diuifions es principalles & plus no» 
da^ntî^ bles P art ^ es du corps de la Chreftienté ) &; 
duccmfcaaf qui par leurs menfonges, fauce do&rine* 

pcrditionis. * 1 \ \> t r i r i 

niciiuscrat & amour de diuilion lapent les ronde- 
gnofccrc 0 vii mentz de l'Eglife de Dieu,&cefaifant 
poft'a^ti™ procurent Teuerfiontotalle du règne de 
ncm recrorsa Iefus-Chrift:mieux leurvaudroit n'auoir 

connertiab J t n_« > 

co <^uod iiiis ïamais cogneu lavoye deluthcc,qu après 
fanôoman- en auoir eu cognoiliance, le retirer der- 
c^vcrfi» riere,& ne point faire ce qu'il leur eft c5- 
vincâ de je- m andé deDieu.Ceftevignefut iadis trâl- 

gvpto traitu- r . iT l tti 

iirfi,opcruit teree d Egypte en la Iudee, & de Iudee 
cius.&arbu- en ces lieux icy : Ion ombrage a touliours 
îroÎDeSi- couuerc les belles & hautes monragnes, 

tcs^ûwlfq- ^ ^ cs J etcons ' es beaux Cèdres de Dieu , 
a d marc. fl & c 'cft à dire, que la Loy diuine,la rcueren- 

mcn C pîopa- ce,amour , & refped de la religion à efté 

Scftruxiftî* toufiours emprainte aux cœurs de noz 

& a wndcmiât R°Y S > & °^ CS P finccs & Prelatz de ce 
cam omnej Royaume: Ceftcvigne a jadis eftendu fes 

Suiprçtcrgre . ' . r a o r r 

iuncurriam bras îulques au neuue,&: les rameaux lul- 

cam7pTr a dc ques à la mer : Mais aujourd'huy, 6 pau- 
hriVffrwS* ures & miferables François , toutes fes 
r^ uscft *a. hayes cftantz rompues &: arrachées, les 
cfttangers&paffantz y affluent de toutes 
partz, &: viennent pour la vendanger: le 



Àuditc om- 
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cruel Sanglier & infinies belles féroces 
(c'eft à dire, l'ambition, l'auarice & la di- 
uifion ) fortie des boys, y font entrées, 
pour la ruiner & perdre totallementrpen- 
fez donques a vous ô François , &: pour 
efmouuoir efcoutcz icy les regrets & co- 
piantes de voftre mere la France , voiez 
fes larmes & foupirs, prenez pitié, ayez 
compaflion de l'extrême mifere de celle 
qui vous aengendre, porté en Ces flânez, 
mis fur la terre, nourry, efleuc &c inftruit 
en famaifon .Voicy ce qu'elle dift en l'a- 
gonie de fes afflictions : Efcoiuez toutes I1C<; g C n«*, 
gens &: nations du monde,preftez l'oreil- ^ t b c u ^„c$ 
le tous ceux qtii habitez la rondeur delà q»tWMt*«fr 

r 1 1 1 orbem>tcrri- 

terre : eleoutez enrans des hommes , en- gcnsfiiij ho- 
tendezeequeie vous diray, prenez moy ml ïn t Tnigi f tc 
pour miroir vous autres qui comme moy ^^nîdefi 
beuuez au fleuuedeLethé, & qui vous Pfa !-49. 
endormez en 1 oubliancc de Dieu.O co- pnim*,cadec 

ien eit véritable le dire de ceux qui di- lob.*, 
fent communément, que la nege tombe- rim^lJS 
ra fur ceux qui craignent labruinc.Tout nk y* 1 »* 

1 p • qtioivcrebar 

ce q ic craignois m elt arnuc,tout ce que accidît, non- 

j 5/1 1 T > i-/v~ 1' ne diflimula- 

îeredoutoismeltaduenurlay diifimule, ui,©oim*«- 
îe me fuis leué &repofé, & l'indignation pcfmcTndî- 
duSeigncur elt tombée deflus moy.ie qui s natio lob 
jadis me fuis orgueilleufement ditte , h - vi&Shcia. 
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nus alto à fanguine dtunm , fcmcncc dufang 
des Dieux , & vantée deftre ilTue de leur 
cftoc &c génération, fuis maintenant non 
feulement donnée en fable,impropere &L 
Tradidifti direption aux gens & nations eftrâgeres: 

tioncm ! r m' raais au ^> °l ui P is c & encor y ic ^ uis faide 
improperifi, prodige & monftre deuant plufieurs : ma 

omnibufgc^ terre comme mauditte &C lemblablcaux 
Tanqûam b î * marefts de Lerne,ne me produit que des 
hydres efpouuantables, & ferpents a plu- 
mîiitif-piài.7 fleurs teftes : Mais quand viendra mon 
Dieu fortifier mon Hercule ? le, qui me 
puis glorifier decefte prerogatiued'hon- 
neur,que deftre laifnée & plus antienne 
des filles de Syon , mevoys auiourd'huy 
Gcmtfu: au dange^d'eftre commevne autre Efau, 
fruftréede labenedi&ion de Dieu mon 
pere,& de perdre par ie ne fçay quel ma- 
lin artifice &diuifion des miens , mon 
droi&deprerogatiue: Icquiiadis eftois 
circundcdc- l'efpouuante &: terreur des beftes fauua- 
ITSmvk* ges & féroces des boys , fuis maintenant 
« Ulï - comme vn autre Afteon^miferablemcnt 

Pacer meus 7. 1 1 1 1 • 

acmaterdere- enuironnéc de grand nombre de chiens, 
Au*. qui me pourfuiuent & dclchirent de tou- 
ivntîmJï tes parts,mes pere& mere m'ont delaiffé, 
itTrl^ mes principaux amys, &mes plus pro- 
ucrunt&ftc- c h CSï f e font approchez &: efleuez contre 

reiût.Pfal.37 ' 1 * 
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moy, pluficurs veaux m'ont enuironé, les ^"«1^- 
thorcaux gras m'ont fiegé &enceint, & dcrûcrnc>ape 

i D /y» /r» - /* rucrut fuper 

comme lyonsruffiilants&raumanrs (*ef- mcos 

t i i /-il cutleorapic» 

forcent de me deuorenle conleil des ma- & ru g icn$. 
lins m'a enuironné : bricf des maux donc cô^YwaK- 
on ne peut dire le nombre, m'ont circuit: § nàLiû ° h f?' 

r 3 die mc.Plal. 

laconrufionatellemêt couuert m î face, circundcdc- 

• r ■ C • a_ n rut me mala, 

que ic luis raicte comme cltrangerc a mes quorû nô cft 
rreres,& comme peregnne $c incogneuc pfai. 59 . . 
aux enfans de ma mere.Sans celle le glai- ^of^eUm - 
ue metourmétc.&pourfuitpar les chara, mca* «tra- 
&: larrayeur&: crainte par mes villes &c fumfratribu* 
forterefïes: îlfemblequcla maledi&ion ^rinus^ir 
diftille continuellement deflusmoy : ic p^us™*" 
fuis tellement courbée foubs le fais des w».n<ub« 
cheines &lyes de fer,qu impoflible nVcfl: *m*m»w 

eleuermatelte 3 n y mc(mesdere(pirer: s t .;hu.riu- 
Maiscequiplusmcdefefpere, c cft que fefi 
la cité du Saind, la cité de Svon cft faicte ; ncurua , cu$ 
delerte , &: Ierufàlem defoléc , lamaifon w»çuiofcr 

dn C Cl C ai- rce.vtnâpof 

e noltre oanctihcation &: gloire ou nos c m aûoiUre 

pères ont louangé Dicu,fe b«fla,çoniu- p^Jk^^ 

me& ruine? Nos héritages &c maifons ?r $ / a , nûi 

iont données a des étrangers, nous n'a- fc»*sionde 

i . ° 1 Tcrcafaaacft 

uons ny bois, ny eau que par argent &: Urufatëdefo 
tribut , les feruitcurs font maiftres &: muVLaifi- 
commandent, il femble que la couronne 

noftrat ybilaudaucruntdcum patres noftri faâaeftin exuftionem îgnis.If^iat tf* 
Ha?redirai noftraverfa cft ad alienos, domas noftrar ad extranco»,aquarn 
ftrapecunia bibirous,lignanoftxa prcuo côparauimus>fcrui dominai! fuiunoftri 
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rucapitisno de ma tcfte foit tombée en terre : quedi- 
icrcm.j. je tombée ? ma couronne de gloire , & le 
d^m^nu Diadème de mô Royaume eft en la main 
de Dieu , ainfi que mefouffle lefprit du 
ir*?* ™ ?" Pr°phete pour me le conferuer 3 & a mon 

Rcfpicicnsc- naturel Se légitime elpoux, qui en pare- 
rana ad adiu- r \ r i i n 

t<»riumhomi ra ton cher après la tourmente de celte 
cra7Écid"vît affli&ion : ie nVeftois arreftee au fecours 
vocaui amu des homes, mais ie n'ay poît trouué qu'ils 
co$mcos&dc me peullent dcliurer& fecourir: i'auois 

ccpcruntmc r u 

îamcnt.icrc. appelle mes amys en mo ayde , mais ceux 
Tacdctanimâ la mclmes m ont trompe, mo Ame le de- 
?o C b. Y io! mcç plaift deviure, ie ne puis plus voir fans 
ciuiujpicna mourir de douleur la grande cicé , iadis 

populo pnn- t • « /f 1 

ceps prouin- pleine de peuplc,& princefle des prouin- 

ciarûfadaeft r r r -J 'î L ol 

îub tr.buto ces, porter en la viduite le tribut , & le 



r hronorum ioU g £ c rant £ Q mi f ercs & defolations : la 

A ' 

la dan 



dhçfitKgua langue de l'enfant a mamelle, feft atta- 

__aantis ad O * r r 

faiatum cîuj chee a fon palais , par extrême loir 5 les 
Paruuiipctic petits ont mande du pain &r perfonne ne 

non\ P rat é q?i trouu é qui leuren ait peu donner: 
frangereteis. ceux qui viuoien t ayfcmét.voire en tou- 

Qui vciccba- * / 

turvoiuptuo- te volupté, font morts miferablement es 
fnvjL"hrono riies, & chemins publicqs , dont mon A- 
r r 4 ; mM me effc extrêmement troublée : mais iuf- 

Anima mca 

turbata cft q Ues \ quand fera-ce ô Seigneur? combie 

valdcfcdtu »■ \ o 

domine vfq ; - ceux qui me tourmentent lont-ils mul- 
ouid muin- tiphez ? combien lont en grand nombre 

ttlicati funt 
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• r n 1 i r 3 UÎ tribulaat 

ceux qui relleuent contre moy ? le bœur mcmuid in- 
recongnoift fon pofleffeur, ic l'afnc la fumme.^" 
crefehede fon maiftre &feigneur, mais 
les François que iay engendré en ce fie- fa^^na* 
cle, plus furieux que les beftes féroces & mini fnipo-* 
cruelles 5 plus infipides&: infenfcz,que ,!ô î n tenTxh 
ces brutes, ne me recongnoiflTent point, Ifalz "Fa- 
nion peuple ne m'entend point quand 
ic crie , que ie fuis leur merc a tous , l'on 
ne mç repaift que de fie!, Ton ne m'abreu- m< i Crunt irl 
ue qucd'amertumeJ'aigreur&animofité C S C * m « fel 

* 1 o Se m fin m«a 

font fi fort en vogue &: régnent tcllemét, powuerunt^ 
que fi cefte chaude &: furieufe maladie 
leur continue, la terre fera fans veftiges, Ten-afineve 
&: fans marques des habitans d'icelle: le bifantfbui câ 
neverravplus d'habitateur de repos , ny 

si t J 7 No afpiciam 

mcfmcs d'hommes déformais , toute ma hommem ?i- 

, n n , , tra & habita- 

gencranon m elt oltce,ic regarde de tou- torcmqmcLi$ 
tes parts à dextre 1 & à feneltre, &: ic ne m^abut» 
trouuc perfonnequi mecognoifle, il n'y confîîeMbl 
a palfereau.qui ne trouuc fa maifon,il n'y ad 

r if . r -î Scvidcbam & 

a tourterelle qui ne trouue Ion nid pour noneratqui 

fr r r rC 1 cognofccrct 

aire leurement repoier les poulîins,hors me. pfai.141. 

des dangers des beftesdelatcrrc: Mais SwaoTdm" 
moy plus miferable que ces animaux, ie ?. t . urt l u . rnidtl 

' * * - ' libi vbi repo- 

ne trouuc aucun lieu de repos, & ne me nat pu iios 

er en nul endroit, qu inconti- 
nent l'effort des armes de ceux cy ou de 
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Miter faAits f * \ i rr r 

fum&cnrua- ccux la ne m en decnalie , en forte que 
îr/n^tou toute courbée de miferes fuis contrain- 
t!îî ingrcd!2- ^ de cheminer en triftefle tout le iour. 
bar. Fki.37. Mes frères palfants auprès de moyne fo 

Fratrcf mei ^ onc P°i nt arreftez ,mais ont pafle outre, 
prçtcricrunc comme le torrent qui fluë de viteffe,&: 

me fîcutcor. j -u r J 1 

rens qui ra- court quand il delcend aux valecs : Ceux 

ptim tranfïc . f • /r r r 1 • 1 • 

in côuaiibui. qui me naiflent le font multipliez par 
lob.*. defTus le nombre des cheueux de ma te- 
Quioderunt fte , les douleurs de l'enfer m'ont circuit, 
^«"lîios* ^ cs ' lens de la mort m'ôc préoccupé , mes 
capitii met iours comme l'ombre ont décliné , &; 

multiplicau y 

funt. p(ai. ie fuis demeurée feche &: aride comme 
le foin & herbe des champs j ie fuis nue 
poiores m commc le vers de la terre: ic fuis l'op- 

ferni circun- 111 i> 1 n 1 

dederunt me probre des hommes , & 1 abjection du 

préoccupa- 1 t t 1 ni il 

weruntme u- peuple. Helas ! ou clt le temps que 1 e- 
piaix/?'"' ^ ols com me l'eftoillc matineufe , au mi- 
lieu des noires nuées &: brouillarts, lui- 
futVm^îde^ fante comme la Lunées iours de fa pie- 
& f e a ofîcu ne n ^ tuc ^ eî Refplendiffantc comme le So- 
fenum a roi. leil ? Quei'eftois comme la fleur des ro- 

Pfal.xoi. f t 7~~* 1 . 

les es iours du printemps ? Et que mes 
EçoautemG- Lys paroifToient,&: fe monftroient beaux 

eue vermis 
opprobrium 

hominum &abieâio plebis. Pfaî. it. 

Quafi ftclla matutina in medio ne bulç.quafî luna plcna in diebus fuis Iucee,quafî 
( ol rcfulgcns^quafi flos rofaru in dicbusrcrnis quafi lilia qux func in crâiicu aquç. 



1 



Diallaiïtique. 34.7 
au partage de lcau ? Qu>e feftois comme 3oi\« h jS ïV- 
l'cncens odoriférant au temps de l'efté? bus * ftati$ 
Et qui rend fon odeur, eftant mis dans 
le feu? Que ieftois comme vn vaiiïeau nuafithosar- 
dorfolide &c maflîf, orné de toutes for- ÎSfi^Swî, 
tesdepierres pretieufes?Queiepullulois * olidumorn * 

1>/^vt r- , r tumomnila- 

commc Ivjlyue? Et que iexaltois mon p^cprcuofo 
altitude ainfi que le Cypre ? Ou cft le puâïnï* 
temps que ieftois cflcucepar dcfliis tous S35&* 1 
les Cèdres fublimes,& plus droits du Li- £ c c , x tf!g5 

an? rardelius tous les cheines de Ba- c *?-s°- 
fan? Et cncor pardeiïus les plus hautes 

o m ^ r n , Exaltata fu- 

& emmentes montagnes? Oueft leteps pcromncscc 
qu'entre tous les b5s arbres, Dieu fc choi- fMim\îi 
fit la vigne vnique? Que fay fi longue- SjfJC 
mentcultiué? Oùeftle temps qu'entre ™' ba( ™& 
toutes les Heurs du monde, Dieu le choi- mènes cîvci 
fit le Lys? fe propofant de l'aymcr par [Z^tmu 
deffus toutes les autres fleurs de la terre? 2,vcrf - 1 ^ 
Où eft le temps qu'entre toutes lescytez E * omnibus 
édifices , Dieu fe fan&ifïa ma bonne a T^ r *î ,, . dc 

C n \ n , gilti tibi vi- 

mere àion ? Ou elt le temps qu'il me ncam \ nic *> 
nomma fa Colombe ? Qja'il me choifit florfbLTi^l, 
pour (bn oaille , & me donna fa Loy ? S itibi 



vmcu> 
ex omnibus 



jrdihcausianctihcafhtibimet Sion 

wominafti tibi colombam vnam ex omnibus plafmatis pccoribus pracuidifti tibi 
ouexn vnam ficdonaiti iegem. Eftr.*. cap.5. 
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lient iuohin^ o changement eftrange &c incroyable 

nul! câpre* Pl.. 11 

gcmciu qui de ma condition , mes mammelles en ce 
!Tiiis U don r cc n temps la reflembloyent aux iumeauxde 
ÏSinwS* cheure qui paiflfent dedans les lis, pendât 
vmbr* cant. que j e i our vient, & que l'ombre de la 
odorvngué. nuia fefcoulc & retire : 1 odeur de mes 
fu^r omnîa onguens furpaflbit les fenteurs aromati- 
?eftTm«m& q ues i 1 odeur de mes veftements eftoit 
tuorfi fic« o- pi u$ acrgreable que Fencés: Auiourd'huy 

àor thuns ib. 1 00 1 i l 

Putrucrunt& au contraire ie luis couuerte deplayes 
affi"" 8 puantes & infe&es,mes cicatrices fe font 
W*Sm£ par ma faute &c négligence putréfiées ÔC 
^JSéBfj» corrompueSjtellement que fans boucher 
ôesenumera. lesnarines on ne me peut approcher, ô 

Ut mihilob.7. . . . .1 /TV o ' J 

omnes vide- Dieu combien ai-je deja pâlie, oc cote de 
runTme&mo laborieufes nuidz ? tous ceux qui me 
prlui caput voyent fe rient de moy,&branflent leurs 
Ecnûcdomi- f C ftcs . Comment fefaid bon Dieu que 
dîdlft? U vSum vous baillez ainfi vn a plusieurs ?& que 
^par U aftiru- voftre peuple François eft maintenant 
KuaS puisça,puisladiuifé&efpars? ilfemblc 
fperdidifti y- q Ue vous vouliez préparer vne racine fur 

nîcumtuû in l ï * . , . / 

muitis&con- l'autre, perdre voltre peuple bienayme, 
eum^uicon- & le laifîer fouler aux piedz de tant d'A- 
ï ? o£l™ thees ôdnfideles etwicmis devôftre nom, 
tuisquiq, te- q c 5 tre difent voz promettes & ne croyée 
nô credebât. point en voltre teftament : les cyeux i'e- 
obftÛptfcitê ftonnent,& leurs portes fe defolétfurla 

coeli & portât 
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vcucK conhderation de ces choies. Il- n«*«hcm«tr 
lummez mes ténèbres, Seigneur, prêter- remi*.*. v .i* 
uez raoy du regard des enfans des homes «SïS 
i'ay efperé en vous raoDieu, cachez moy ?r^. s I ™ cus " 
au lieu fecret de voftre face . fauuez mov * e î* c *i c,î 

/lit r 3 quiipcrantin 

en voltre tabernacle, conleruezmoyen wwcôfpca, 
cefte efmotion & contradiction des lan- nî!m 
gues , vous faites habiter en voftre mai- tSmSSÙhi 
fon gens dVne mefmc loy, ie ne vous re- !: u * ico , ntur - 

- 1 1 \ > , ^ ^ bacionc homi 

quiersplus ardemment d autre chofe, fi- n *> pièges 
non qui! vous plaile me rairc habiter nacuio * cou* 
chez vo*,& en voftre maifon to 9 les iours î^rnm. 
de ma vie : affin que ie voy e & fâche vo- habite 
ftre volonté, &quc ie vifitc voftre tem- facis .vnam. 
pie. Retirez moy donques, ô Dieu de fa- vT* 
lut de cefte fange & boui bier.ne me laif- LmL p w 
fez point enfoncer plus auant,ne permet- 
tcz point q cefte orage & tépefte me fub- dom °*°™"n 

0 1 1 a S , ^ ommbu* die- 

merge,&: que les eaux m engloutiftent 
&abforbcntea leurs abifmcs& gouffres S™Z 
profonds, exaucez moy Seigneur en la^^ 



uni ci 11 s 



multitude de voftre mifericorde, voila l 1 ?-**- 

drt 11^» . ~ «ripe me de 

J it celte vénérable Dame defolec, i«° f«iis « 

elle pleure, elle crie continuellement , &: 



perfonne des fiens ne s'efmcut a pitié,c5- 
bien peu de gens fc trouuent entre nous * Mo i^" 
quirecognoflientqueparces ttibulatiôs ewmtfmè ih 
Dieu iuftement nous brife&: ecraze en SfeSÏL 
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SSSm. la main de noftre iniquité : que noftrc 
SriTrii*^. feule impieté nous prcnt,&queles feu- 
iniquitaccs lescordcs & liens, de noz péchez , nous 
im'^m&fn- détiennent &eftraignent, La France n'a 
corum P fuoîû' point manqué des prophètes, qui ont in- 
ProS 8 Sï ceflament publie &predi& ce temps de 
* retribulation , comme il eft dit au texte 

de ce poeme: 

Vers elle maint aimant doSle en fainEie leçon 
iflant exprès alle'lvi a ditt la façon. 

Elle na point eu faute debonsaduer- 
tHTementz, fa mere ne luy chante tout 
exprès autre chofe plus communément 
que a l l e'lv i a , c'eft à dire , louanges 
ou ( félon les iurifconfultes ) appeliez a 
garand le feigneur tout puiflant , que les 
Hébreux ont nommé i a, par ce qu'en ce 
faifànt les charmes finiftres & enchante- 
mentz périlleux de ce monde ne nous 
peuuent furprendreny enforceler, mais 
au lieu de ce faire, cefte Dame 

; ; ayant les veines efchauffees> 

V'amtr baflé au fondes antiques trophées, 
De fes braues oyeux eSe a beu furie bord 
Vu fleuuede Lethé fangeux humide & ord* 
SSfiSk Ceftàdire, comme did le prophète, 
&Tsdc' qu , eftantgraffe&: plaine de biens, ellea 
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recalcitre, eftant amplifiée en honneur fadoremfuî 
& en gloire elle a oublyé & delaiflefon D^witari 
Dieu&f eft retirée de la grâce de fon fau- 
ucur^qui eft la maladie que l'auteur de ce 
poëme appelle léthargie, c'eftà dire,vn 
mal qui non feulemët fait toufiours dor- 
mir , mais aurtî qui trouble & aliène l'cC- 
prit : Ainfî côme nous voyons tous en ce 
Royaume oubliez,&endormis en la mef 
cognoiflance de Dieu,& de no 9 mefmes, 
quand fi furieufement, & a la façon des 
Frénétiques , nous pourfuiuons a feu & a 
fang les vns les autres, fans aucun refpeft 
de noftremere commune. Mais de mal- 
heur ce mal en a produit vn autre non 
moins fafcheux & dcplorable,par ce que 
en cette noftre fumigatio & fureur,nous 
nous fommes offenfcz& bleflez entant 
d'endroitzdenoftre corps, que plufieurs 
veines cftant couppees, grande quanti- 
té defàng feft perdue, & fe perd iour- 
ncllement, en forte qu'il faut craindre 
queeequirefte ne pouuant eftre retenu 
&c arrefté , la mort & perte totallc de 
ce Royaume ne s'en cnfuiue, c'eft à di- 
re , que nous eftantz reciproquemenc 
ruinez ôc pei^duz par noz inombrables 
playes, nous ne donnions beau ieu , Se 
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faïfions place au Mahumetifte, ou tel au^ 
tre que Dieu pourra fufciter en punition 
de noz fautes. Voila les deux maux , fça- 
uoir cil la léthargie & hémorragie, que 
l'auteur de ce poëme a remarque trauaiL 
1er principalement la France, pour la eu 
re defquels il monftre quelques moyens 
outre ceux cy deuant defduits , qui reftét 
icy a expliquer plus clerement, qu'ils ne 
font couchez enfes vers . Or il dit pre- 
mièrement, 

Que pour la garandir de ce fie maladie , 
il faut trouuer moyen de toucher U fimbrie 
Vu veftement pterc, ma feur ^4gUiu 
Luy dira la façon ^he l quels fecrets * I A. 

Ceft à dire,qu'en premier lieu il fefaut 
recirer à Dieu, que l'Eglife inuoque &: 
louange fouz le nom de i a , nom fi rem- 
ply de diuins feercts 8c merueilles,&: elïi- 
mé de telle puifTance qu'elle n'a point 
trouué bon de le traduire en autre lâgue^ 
ny mefme le voulu feparcr ne difioindre 
de ce mot allelv, qui fignifie louan- 
gez 3 pour môftrer que Dieu,& fon faind 
nom doiucnt eftre toufiours accopagnez 
de louange ,& fans cefle magnifiez: l'E- 
glife voulant parla tacitement fignificr, 
quefitoftqucles hommes difeontinuét 
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de le louages aulfi toft il retire {à face, & 
les coblc de toute maledi&ion, par guer- 
res, difeordes, cruautez, maflacres,reci- 
proques & mutuelles fra&ions & ruptu- 
res de la foy pubIique,violcment des loys 
fondamentales des Royaumes , & milles 
autres malheurs qui coupent ordinaire- 
ment, fi Dieu n'y me£t (a main, toute ef- 
perance de reconciliation &c bon heur, 
que pleut or à Dieu que pendantvne cef* 
fation de nos armes , nous peuflions tous 
d'vne part &: d'autre condefeendre ace 
point , que de vaquer a l'inuocation du 
fecours diuin , &: a fléchir lamifcricorde 
de Dieu par la louange de ce fainâ: nom, 
par continues priercs^mendemét de no- 
fl:revie ) &: reformatiode tant d'abus qui 
régnent encre nous : Dieufefmouueroic 
paraduenture, &: abregcroit noftre mal- 
heur par le mérite de fon (ain& nom I A, 
Aglaia ou queique autre des trois chan- 
tez , c'efl à dire , quelque rayon de grâce 
diuinc infpireroit cette pauure Frâcc fan- 
guinaire & tourmentée du flux&perre 
de tantde fang,a fc mirer en l'exemple de 
cefte femme tant célèbre , laquelle après 
auoir perdu &: fa peine 8c fon huile,com- 
me di& le pronerbe,au fecours des hom- 

Z 
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mes,c'eft à dire , en vain confumé fa fub- 1 
ftance, & ftuftrement vfé tous fes moyes 
aux médecins du monde, fut miraculeu- 
fement guaty e pour auoir feulement tou- 
ché la fimbryete bordure de larobbe de 
I e s v s-C h b. i s T.elle côgnoiftroit que 
cefte femme ainfi diuinement dcliuréeôc 

garâtie,cftoit la figure du remède & gua- 
rifon dcl'hcmorragye des Royaumes , &C 
queDieu eft infiniment ialoux,quand on 
recherche en autre puiffance qu'en celle 
de fon nom le remède de telle maladye, 
c'eft à dire , la fin des guerres f eftant ex- 
preffement nommé le Dominateur ,1e fei-, 
iSSÊES gneur& Dieu des armécs,pour nous fai ; 
exetcituum. re f çaU oir & apprendre qu il s elt relerue 
Wm,}** i'h onn cur de les oftet de la terre, comme 
il a efte àide cy defTus, au cayer cotté Q_, 
fueillet zjr. ou le le&eur pourra fil luy 
plait pour ce regard auoir recours; Don- 
ques comme ainfi foit qu'en fa venue &c 
incarnation toutes les ombres de l'ancié- 
ne loy ayent efte oftées,& toutes les figu- 
res y contenues accomplyesitouchons 6 
miferablcs François en toute humilité, 
v comme feit cefte femme la bordure du 
veftcmétfacrc,c'eft à dire,approchos no 9 
du précieux corps de I e s v s.G h k i s t, 
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quifut&cftlcfacré vcltcmcnt , dont fà 
diuinité fut reucftuc , couuettc &: voilcc 
/-en ce mode , pour en communiant a icel- 
luy , non feulement participer au mérite 
du facrifice éternel , maisaufli fentir &c 
voir miraculeufement, comme feitcefte 
femmCjeftancher tant de fang qui (è perd 
en la Françe,cant pour l'incrédulité d'au- 
cuns ,que pour le contemnement &c mef- 
pris d'vn Yi admirable &efficacicux fecrec 
ne nous contetons point de toucher feu- 
lementrombre & figure,ce n'eft point af- 
fez de cela ; laifTons l'ancienc loy, prenos 
la vérité , puis qu'elle nous eft donnée &c 
enuoycc du ciel,par l'mcarnatiô du Ver- 
be diuin; le toucher a£hicl& réel du ve- 
rtement feula celle efficace, l'Efcripture 
ne nous enfeigne qu'elle ait efté guarye, 
pour auoir touché l'ombre feulement,au 
contraire elle di& ( parlant de cefte cure 
jniraculeufc, qui fut faicle pour auoir en 
effed touché la robbe de Iesvs-Christ) 
que tout le peuple feffbrçoit de le tou- 
cher , par ce qu'en ce faifant toufiours 
quelque vertu & bencdi&ion fortoit de 
ltiy , ainfiqu'ildi&afes difciplcs, qu'au 
mefme inftant que cefte femme l'auoit 
touché il auoit lors fenti vne vertu fortir 
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de foyrquc ceux a qui cefte principal efoy 
^aud^ai! manque & dcfaut,regardent fils ont des 
audiat^poc. y CUX3 quils efeoutet fils ont des oreilles. 

Pour le fécond remède des maux de la 

France il eftdi&icy, 

il faut en fécond lieu quelle imite fans feinte^ 

ï?drchite£lc<]uifeit lerufalem la SainSie^ 

En congregant dedans la çytéde Syon> 

vu peuple d'iftael Joute difperfion. 

Sur ce quelle confulte a l\Augu(le génie 

vef oracle cryant contre la Parmenye , 

il donne a tous tenants <Fyn miel délicieux 9 

Pour Vaincre & addoucir les cœurs audacieux. 

Soubsla briefucté defquellês parolles 
fe prefente vn champ de grand & confe- 
quentieux difeours , principalement en 
l'exécution de ce qu'il faut que la Fran- 
cc,c'eft à dire,les François diuifez au fait 
de la rel!igion,facent ce que Dieu feit au 
SSi* récit du Prophète edifiantlerufalem/ça- 
minusjdifper uo ir cft que pendant le temps de la ftru- 
mpegabk. dure de ceft excellent &partaict édifice, 
il congregea dedans la cyce de Syon , 
toutes les difperfîons du peuple d'ifrael, 
ceftàdire , que fi nous voulons arreflcr 
les flèches de Pire de Dieu, caufe de tous 
malheurs, &delapercedetantdenoftre 
fang,&finablemet nous préparer le che- 
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min pour monter en la cité delctofalcm, 
lieu de repos 5c vifîon de paix,il eft expé- 
diée dorappeller par toutesvcycs & moy. 
ensdonc on fc peut appenfer, au fein&: 
gyrondc l'Eglife toutes les oailles cfga- 
rees du parc &: troupeau de Iefus-Chrift: 
Ainfiquenosfain&s pères ont toujours 
wesbien feeu faire par leurs monitions &: 
voyes de douceur/laquellc chofe routes- 
fois on fait auiourd'huy fi difficilc&dou- 
teufe(pour la crainte qu'on ditauoir que 
les longs veftus de peaux d'agneaux , ne 
fy prefenrent&y foientadmis) qne l'au- 
teur de ce poëme f exeufe d'é parlcr 5 n'ay- 
acpfé entrer en lice pour le regard de cc- 
fte difficulté , laquelle il aduouë excé- 
der les forces de fa capacité , pour n'eftre 
fa profeffion théologale , mais de loy s & 
Iuftice,(è contentant de dôner aduis feu* 
lemen^d'en confciller a r Augufte geny e 
de l'oracle cryant contre la Parmcnyc, 
c'eft à dire , a faind Auguftin, Tefpric ou 
génie duquel eft vn vray oracle en T Egli- 
fe de Dieu,& principalement en la deci- 
lion de cefte difficulté,qu'il traittequand 
il crye & inueftiue contre Parmenien^ & 
qu'il réfute fa do&rine , touchant fa fe- 
uerité, fouuentesfois preiudiciable a la 

Z uj 
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conferuation de l'vnion de TEglife de 
Dieu : les oailles de laquelle eftants dif- 
perfcs,nous ne pouuons voir (félon que 
Mickabtdtd nousenfeigne le prophète) le feu facré fur 
iib.zctp.2. 1>autel du tcmp i c dcDieu^'eft à dire,que 

tout ainfi que pendant le temps que le 
peuple d'Ifrael fut diuifé & efpars par 
trafmigration en Babylon,& autres lieux 
de fa captiuitc , le feu facré demeura in- 
congnu,&fut toufiours caché en la mon- 
tagne,fansauoir peu eftre trouué ,fuiuanc 
la prophetie,finon lors que Dieu raffera- 
bla ôccongrega leur difpcrfion: Ainfi de- 
uons nous colliger,que la France ne peut 
voir en fon Royaume, (comme clic a au- 
trcsfois veu,lors de fa première fplédcur) 
le feu facré orner &: parer Tau tel du tem- 
ple de Dieu , c'eft à dire, la pieté &C vraye 
rclligion faire ardre & brufler nos Ames 
au feu de l'amour diuin , finon lors que 
noftredifperfionfcracongregee , c'eft à 
dire , que nous ferons tous fain&cment 
reuniz foubs lobeiffanoe du Roy , par v- 
ne mefmc foy,en vne feuleEglifc vniuer- 
felle,Àpoftolique& Romaine. Letroi- 
ficfme remède dide, 
Qtidpres il ejl befoing de U faire fort oindre, 
T) huile ouonwet tiré (f herbe propre a moindre* 
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- On luy en frit prefent depuis fort peu de temps y 
D'vneduiour<fkuy commune aux villes & aux 
champs^ 

Cefl celle quen vulgaire on nomme de U Rayne, 
Cefleherbe ejl a fon mdaujfifort fiuueratne. 

Voulant l'auteur de ce poème mon- 
ftreren ceft endroit qu'après nous eftre 
reuniz &: a Dieu &c al'Eglife fon efpoufc, 
ileft befoingen troiziefme lieu de nous 
reioindre enfcmblçment,&licr des lyens 
d'amitié fraternelle,&des cordes de cha- 
rité mutuelle. Pour a quoy paruen ir il eft 
licite &: mefmes neceflaire de fe feruir 
des moyés ciuilz, politiques &: humains, 
c'eft à dire, que le plus oportunémet que 
faire ce pourra,il eft expédient de réunir 
&reioindre tant par fain&es exhortaciôs, 
que bonnes alliances des vncs&des au- 
tres maifons, les membres diuifezde ce 
Royaume: Ne plus ne moins qu'on faidt 
la couppurc du corps humain , par l'her- 
be ditee de la Rayne^ffin qu'eftans tous 
fain&ement reuniz par ces deux façons 
fpirituelle &: mondaine, nous ne retom- 
bions plus , Ci poflible eft , au malheur de 
ce frecle, auquel la haine Se râcun c a pris 
telle racine entre nous > que pour routes 
les defolations qui nous font iufques icy 

inj 
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réciproquement arriuees , perfonne ne 
prent pitié de Ton femblablc , en forte 
qu'il fcmble a nous veoir> que nous foiôs 
metamorphofez d'hommes en belles fé- 
roces, & que toutes confîderations hu- 
maines, nous foient aliénées & eftrange- 
rcs . Le quatriefme remède dont cft icy 
parle,pour guarir plufieurs accidents fur- 
uenuzà la France (comme de chaleurs , 
de froidures , dencudz endurcis en cha- 
cune ioindure, des puantes vapeurs pro- 
uenâtes de l'humeur peceât de fon corps 
cft l'herbe ditte palme de Chrift, c'eft à 
dire , la mémoire & le mérite de l'Incar- 
nation de Iefus-Chrift ,Ôfdu vidorieux 
trophée qu'il à réporté en fa mort &: paf- 
fion contre i'ennemy iuré de noftre natu- 
re, laquelle herbe les magiciens ont erro- 
nément & follemét penlé eftre vn fimple 
terreftre,proprc &: efîicacieux pour chaf- 
fer les mauuais Démons ou Diables,ain- 
fi qu'il a efté did cy deflus \ au cayer cotre 
Pfœillet 140 ou fa proprieté > excelIéce& 
vertu,enfemblc fa lignification ont eftez 
fuffifammentmonftrez,pourquoy iln'efl: 
aucun befoing de fe y arrefter en ceft en- 
droit, mais faut venir au cinquicfme re- 
mède , <jui did : 



1 
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Vieuguarird les nœud^ui luy font furucnus, 
*A la façon cjuTonfaitt la j>e(le de Venus . &ê. 

Qui eft vn moyen plus doux &; moins 
périlleux, que l'application du cautère , 
pour la raifon qui eft la deduitre au texte. 
Sur quoy il faut remarquer que la France 
cftant malade,& frappée d'vne efpece de 
maladye vénérienne, doibt en confeque- 
ce cftre penfee a la façon qu'on tait ceux 
qui en fontgattez. Qju'ainfincfoit , que 
Ton confidere la caufe principallc & pre- 
mière de la pefte de Venus, & celle de la 
maladie de la France,on les trouuera n'a- 
uoir quvne mefme fource & origine,fça- 
uoirell, toutes deux de Dieu irrité pour 
lesvo!uptez&: adultères charnels de ceux 
là,& fornications fpirituefles de celle cy : 
c'eftà dirc,que tout ainlî que le mai Vé- 
nérien, qui engendre les grottes rumeur? 
ou nœuds aux iointures , eftvn fléau de 
Dieu ï pour punir la paillardife des hom- 
mes : de mefmes les guerres ciuiles, leurs 
mal heureux effe&s , les diuifions , les tu- 
meurs des peuples qui fe lient puisça pujs 
la auee nœuds , quifemblent indiflolu- 
bles,font les verges auec lefquelles Dieu 
chaftie les Royaumes, qui aians abando- 
né leurs légitimes , vrayes & celeftesa- 
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mours,fc font énamourez de la beauté de 
la terre,auec laquelle par defir deviure en 
toute liberté , ils ont adultéré en la cha- 
leur du feu de leur concupifcence effre- 
nec,c f eft à dire,qui aians totallement ou- 
bliez l'amour diuin , ont par infupporta- 
ble ingratitude & impudence , vergon- 
gneufement répudié lpur meilleure par- 
tie,fçauoir eft,la pieté, la rclligion, la co- 
gnoiflance&craintede Dieu, pourf'a- 
bandonner effrontément aux paillardes 
infameSj&trompcufes Sereines du mon- 
de: fçauoir eft à l'impiété , àl'auaricc, à 
l'ambition , à l'arrogance fuperbe & apo- 
ftafie , es fornications 3 adultères & leurs 
punitions fubfcquentcs , fe peuuent en- 
cor entendre de ceux qui trop legeremec 
amoureux de nouueauté, &: oublians par 
ingratitude leur anciennes amours pour 
en chercher d'autres eftrangeres,quittet, 
reicttcnt,& contemnét la reueréce, l'ho- 
neur,ie dcuoir & affe&ion que Dieu les 
oblige &comande de rendre a leurs prin- 
ces naturels , légitimes &: accomplyz de 
toutes leurs parties : Or comme les tu- 
meurs ou nœuds du mal de Venus, (pour 
parler a la façon des Medecins)ne fe gua- 
riflent point parfeignees,coupures &cau 
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tcres,mais par force de fucurs,dc diettete 
vfage de boys Saind(qui eft vn boys ainfi. 
nommé par les Chyrurgiens 5 dont on fait 
le breuuage amer des pauures affligez, 
habicans de la zone torride, ) Aufli eft ce 
peine perdue,a nous de penfer nous pou- 
uoir depctrer,& deliurer de nos maux,&: 
de nos rumeurs ou nœuds endurcys , par 
le fil de nos glaiues tranchans,&: force de 
nos armes, par ce que Dieu noftrc feul &; 
fouuerain médecin, qui n'ayme point a 
vfer du cautère , pour eftre infinimét mi* 
fericordieux , nous veut guarir par autre 
voye plus douce & moins perilleufe : fça- 
uoir eft par fueurs,dictte &: vfoge de boys 
SaindjC'eft à dire 3 quc fa main vcngcrcflc 
fe retirera de nous , lors que fa iuftice di- 
uine fera aucunement fatisfiide & con- 
tente a force de nous auoir chargé de tra- 
uaux , nousfaid fuerfoubs le pefanr far- 
deau des angoiffes & afflidions mondai- 
nes, tantpar diette& famine,que partici- 
pation du bois faint de fa croix, nous fii- 
lant boire au calice d amertume,la méde- 
cine & douceur denoftreguariso.Quad 
au fixiefme remede,qui did, 
CeU fai Elrfuon îuy f4cc vnt purgttim 
Des herbes du Urdin de ft tnere Sion* 
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Signifie qu'il nous faut purger les mau- 
uaifes humeurs des noz Ames par les 
moyens ordinaires de la do&rine de l'E- 
glife,qui font la repentanceja confeflio, 
leieufnc,l'oraifon &c autres femblables 
voyesde douceur, auec lefquelles cefte 
noftre bonne mere,nous reftitue tou£ 
iours noftre sâte en quelque griefue ma- 
ladie de péché que nous puiflîons eftre 
tombezrPourquoy nous ne deuons cher- 
cher allieurs qu'en Tes bonnes receptes, 
ordonnances &: inftitutions l'efperance, 
& précieux trefor de noftre faluc. Le fep- 
tiefme remède parlant de l'efficace de la 
Racine du lys (c'eft à dire, de la race &C 
maifon de nofTeigneurs du fang Royal ) 
ne, veut dire autre chofe, finon que re- 
mettre en mémoire aux François la reli- 
gion & pieté du premier Roy trefehre- 
ftien de laFrance^ffin que ceux qui font 
pourluy fucceder ;fe mirent en l'exem- 
ple de fes vertus, & qu'ils fâchent que la 
vraye racine du lys, qui a produit les bel- 
les & blanches fleurs, c'eft à dire , l'hon- 
neur& la gloire des armes de la Frace(la- 
quelle la grâce diuineafaiâ: fleurir iuf- 
ques a ce iour) eft le bo &r. bic heureux S. 
Clotiis, en l'imitation de la vie & relligio 
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duquel, ils doiuétainfi,qu ô fait heu reu- 
femet leurs ayeulx,puifer &: prédre l'hui- 
le de leurfacré& benediftion, pour allu- 
mer leurs lampes fpirituelles,&:f efclairer 
par les ténèbres de ce mode , au manimec 
&: coduite du gouuemail de leur vaifleau 
public,ceft à dire,que tout ainfi c5me de 
la racine & fleur du lys on tire l'huil efalu- 
bre&r médicinale pour plufieurs maux: 
Ainfi cft il befoing,que les fuCcefleurs de 
cefte première racine > ccftàdire, de ce 
premier auteur des lys de laFrancc,pren- 
nét & tirent de l'exemple & imitation de 
fesvertus^'huile de leurfain&e &benifte 
on&ion, félon la forme quel'Eglifeade 
tout temps obfcruc,au Sacre des Roys 
Chreftiens : Ne fe pouuant faire que la 
France puifieprofperer, fi fon chefn'eft 
oint de ce facre-faind onguent,afïîn que 
la benedi&io en découle, ainfi que la ro- 
fec d'Hermon fur la montagne de Syon, 
iufques a la bordure de fon vertement, 
ceftàdire, qu cllefefpandelur tous les M««îW« 

r \ a i V 1 r mutera Sion. 

f ubietts de la couronne,enlortc que tout pfai. 
fon Royaume foit par fa bone odeur par- 
fumé & bénit. Faiibns nobles François 
que nous nefoions point du nombre de 
ceux, aufquels le prophète eftabliffant fa 
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loy , a addrefle fa parollc & predid les cf- 
' fe&s de la maledi&ion diuine,difant que 
oiiuâi htbe^ tel aura abondance d oliues en fon terri- 
bit \n terrai- toirc,qui coutesfois ne fera pas oint d'hui 

Dit cuit & no n t .1 'i i r r m t 

imçerifoico, l e . Cefte huile du lys lignifiante aufli la 
àdcpcribût. douceur & bonté de nos Roys & princes 
naturels , en la grâce &: recongnoiflance 
defquels nous deuons prendre le remède 
de nos maux en toute humilité. Le hui- 
&iefme & dernier remède eft qu'il faut 
que la France vfe d'vne herbe ditte o- 
phyodonon , fignifîante a l'endroit des 
Grecs autant comme qui diroitoccifîon 
ou mort de fefpcnt , aS «V* & <juod cfl 
ferpens & occido. fimple & ingrédient défi 
grande vertu, que levulgaire diuinement 
infpiré la nomme Grâce ae Dieu 5 c eft à 
dire, que tuer le vice, faire mourir le pé- 
ché , defigné en l'cfcripture par le ferpêc , 
eft vndondenhant, &vnc puiflance& 
faculté diuine,auec laquelle feule les ho- 
mes pcuuet opérer toutes fortes des mer- 
ueillcsau ciel & en la terre:pourquoy el- 
le eft icy préférée a toutes autres herbes 
du monde , comme la refte de toute Tem- 
pérance & refuge ou la France doibt ou 
peut auoir recours,en ce grandiflime pé- 
ril de naufragc,où elle flotte auiourd'huy 
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Affin qu'en ayanc lêmé & faift croiftre a 
force d'amendement (c'efl; à dire, par le 
moyen de noftre refipifcence,conuerfîo, 
pénitence & humbles prières ) es iardins 
de 

nosAmes,nouspuilIionsallumerauec M . . 
l'eau de nos larmes (ainfi que le bon Ne- j*^ 
hemiasallumalebovsdufacrifîce , auec 
l'eau gratte du trou de la cauerne ) telle- 
ment en nous mefmes le feu de l'amour 
diuin & charité fraternelle , que chacun 
de nous fc rccôgnoifiant prenne pitié de 
fon femblable,& de fa mere commune, 
qui fera lors que touchez diuinement & Dom 



inusmi- 



reunyzenl'EglifedeDieu, nous verrons Sï^'Bft 

1 . P r 1T 1 - _ cliociusfpin- 

ies ennemis de ion Nom &efpoufe, mi- wwkfriZ 
raculeufemcnt faifis de telle frayeur & 
crainte , qu'il femblera que Dieu leur ait fig& 
baillé des cœurs de vierges &pucelles,&: ^"tudin^ 
que leurs princes & bandes foient trou- ********* 
peaux de brebis fuians fans forcitudede- 
uatla face de ceux , qui les pourfuiuerot, ffiS^. 
c eft a dire , qu'ils trembleront inceflam- S?î timor - 
mcnt,encor qu il ny ait aucun fubied de Tcrrcbic co$ 
craintc,&quau fon de la moindre feuille tSSSS. 
volante au vent ils sefpouuanteront, & 
fuyronr, comme file glaiue lesoourfui- cad 5 nc llull ° 
uoit, encorque perlonne neles chatte, iAWo.«f. 
par ce qu'ils feront continuellement ef- 
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J«fomnia,& pouucntez en leurs fonges,& remplys&r 
Crror^on. confus d'horreur en leurs vifions, les ter- 
îob 7 $ mc ' r curs du Seigneur combatans contre eux 
Tcrrorcsdo' iour & nui&en telle forte, que Ton verra 
^onîramc. notoirement que Dieu aura fai£fc fecher 
Ta^ffac au- & efuanouy r toute la force de leur vertu: 
Swrôï?* Et ainfi nous vcrrons,aydant Dieu, & la 
Machab.i. relligion &leftat de la France en leur 
<a? *' naifue &: priftine fplendcurrDonques af- 
fin de voir ces chofes,ô noble France , 8c 
pouriouyr du bon heur de cefte diuine 
benedi&ion,il faut quevous ayez recours 
fur tout au nom de Dieu, par ce que ceft 
Vrbffortim- laville dcfortitudc , la tour ou forterefle 
«om». d'iuoire,& la cité de refuge , en laquelle 
ftca n can b c. ur " feulle vous vous pouuez conferuer , &e- 
«*p 7- u î tcr j es dards des tonnerres &efclairs de 
spccuium a- fonirc: Ceft le miroir fans macule .qui 

savent 1 !- P our vous amencr a pénitence , & a inci- 
ter a vous recongnoiftre, vous reprefen- 
tera deuant les yeux la difformité de vo- 
ftre face ,1a corruption & pourriture de 
vos partyes intérieures , la turpitude de 
vos plus fecretes &: occultes pëfees:Ceft 
le boys & arbre defçience de bien &de 
maii.Gcncf. niai, qui pourvous induire a refipifeence, 
cap 2 ' vous delîillera les yeux , & fera congnoi- 
ftre voftre honte & timidité:Ceft la fon- 

teine 



reine marquee,c*eft a dire,rctenue &dcfi c£f F " 

gnee pour y rcgenerer,&faire reuiure les 
ames mortes en péché, les lauer &rédrc 
blanches par deflus la nege : Ceft le puis 
des viuantcs eaux , qui donne l'eau viuc Puteu , a(Ji!a . 
pour oftcr l'altération des chofes terre- nïmviaMi «* 
ftrcsj&eftancher la foif des fenfualitez C * nt ' 4 ' 
mondaines: Ceft l'eftoille matineufe qui «"""uturi 
efclaire auparauât le iour,&au milieudcs 

tenebres,c'cft I'cft©ille de la mcr,fauora- 
bleaux Nautoniers agitez des tempeftes Ste " 4mar " 
& orages des vets c5traires,c'eft le buitfo ^ ab ^"^ 
ardant qui cfchauffe les hommes du defir Exo4,c * M ' 
de congnoiftre Dieu ,d approcher de luy, 
&c de defehaufler leursfouliers gattez diî 
limô & boiie de la terre, où ils marchent, 
c'eft à dire , de mettre bas la fange & or- 
dure de peche , qu'attirent leurs pieds au 
chemin de leur voyage: C'eft le iatdin & 
cnuironné,leparad lS de volupté, auquel 
parle milieu des efpines& angohTesde 1 n u e p " ti, • Gc ' 
ttibulation , nous nous deuons ache- 
miner , & tédre pour y cueiller le fruit de 
noûre immortalité, c'eft à dirc,pour y vi- 
•ure ctcrnellement aprez cefte pérégri- 
nation : Ceft le boys dévie, qui nous 
rendra fcmblablea Dieu , c'eft la ruche 
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GmcUy** &rvaiflTeau plein de doux miel, qui nous 
donneras: fera fauourer l'Ambrofye & 
sanauttium Manne celeftc de la grâce diuinc: c'eft le 
«p. ix. fan&uairc de Dieu , c'eft fon tabernacle 
aucc les hommesrcVft le propitiatoire du 

Tabcrnaculu i > n t i- - . r 

dei cumho- treshaut j c eit a dirc,qui contient en ioy 
Apoc.cVp ii k perfedion 6c le comble de toute fain- 
deté , &: qui (br tout eft propice 6c defî- 
propidato- rcuxdvnir& ioindreles hommes auec 
Exodi a. ioy,ayant cefte proprieté,que d'aymer 6c 

scaïuiic b P rocurcr coufiours leur reconciliation, 
Gencf.i*. " c'eft Fefchellc de Iacobaucclaquellc nos 
foSmxtcr. Ames peuuent, comme faifoient les An- 
noruov Ce- <rc$,monter au ciel.c'eft le defir des mon* 
Liiium con- tagnes éternelles . c'eft à dire.lc fruid et 1 

uallium. ' A r n \ i n i 

Liiium inter père des faintts du monde y 6c cileuz de 
vclTÏlîx. 1 ' Dieu,ceft lelysdes vallces,c'eftla blan- 
o^oruw che fleur du lys entre les cfpines : brief, 
faicm.iudith ceft la veine de vie: la gloire de Ierufa- 
porta^caK. lem,la porte du ciel, la maifon de fapien- 
pomVsfapic ce le throfne de la gloire de Dieu , 6c le 
soiiumgbrfç bouclier de tous ceux qui efperét en luy, 
DeUercm. c'eft la verge de Moyfe,qui fera quand il 
ciipeusouiû fera temps,&: que bon luv femblera. des 

fperanctum i 1 

intc.Pro- meruenles encor plus grande 5 que ceux 
virgaMoïfîi de l'ancienne loy,&: qui deuorcra les au- 
Bxodi 4. tresverges des magiciens d iEgyptc.-c eft 
àdirc r qtiiconfumerales œuures &con- 



Viallaftique . ~* ^7/ 
feils des mefchans,c'eft le tabernacle d al £53*? 
Jiance& l'arche du teftamenc , qui fera 
mourirfc confondre rous les Phyliftins *<»î 1 \ ihi f 
de ce ficelé , c'eillenauircdu fîdellefa- n*di s i^ge° 
cireur, qui deloingtainpays, c'eftàdire, E5SSÎÎ? 
du ciel aperce le pain, fçauoir eft,cclcftc, 
pourlanourricuredcs hommes c'eftla Douu ^od 
M an ne cacheejc'eftie nom nouucau que ^n^^wM? 
perfonnenefçair, finoncelluy qui le re- î&fài 
çoir,queles cicux,larerre, lamer,&: tout 
ce qui eft en eux le louazenc &: honorée . liaiB e " , . 
par ce que ce tera Iuy&: non autre , qui " if "i«sion 
fauuera Syon:parfon moyen & pouuoir tur'iûi""' 
les cyrez du Royaume de Iuda feront ba- ra- 
llyes & habitées de la femenec de fes fer-.-H r u eiuspof 
uiteurs,qui J ayment&inuoquent, pen- &< ï ui '«'i'sfic 
dantqueccfainft Nom fut congneuen S"wbfic 
Iudee,& qu'il fut grand en IfracOls vef- m *\ 
quurcnt en paix.&habicerentheurcufe- ^.°. tu,in la ' 
ment en Syon ,par ce qu'il y rôpit la guer- »mm»*£ 
re.lapuiflance des areqz Se des glayues. Sî 
Voulez vous, ônobleFrance,fiUe aifnee 
de Syon voir les œuures prodiges Se mer- ^" at . ,o<: ' ius 
ueilles de Dieu en la terre , voulez vous c°"fr<-g>t 
qu'il ofte arrière de vous les guerres iuf- 
ques a la fin du monde , qu'il brife l'arc, &™ a f. 



Venite & vi- 



arciim conccrct , &cc«frmgct arma, & feuta comburct igrLv 

Aa ij 
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uicte ,q B0 - qu'il rompe les flèches , & qu'il mette les 
cxaiu- arm ^saufcu, congnoiflez qu'il eft Dieu, 
in genti- & qy'îi veut q UC ç on Nom foit exalté par 

Effunde 4 ira les hommes , ilefpand Ion courroux fur 
tcs,quxfcnô les nations qui ne le congnoiflent point, 
no«crunt,& ^ fa v j cs Royaumes q U j ne nnuoqucnc 



mam 
Dcus 
bor 
bus 



in régna quz 

nomcntuum point, il permet que ceux qui arreftenc 
cur cfperance en chariots & cheuaux, 



non inuoea 
ucrunt. Pfal. 
78.Icrcm.10 



352? foicntdeceuz&: trompez, affin defiouyr 
^™ 5 an- & magnifier ceux, qui implorët fon nom 
ici» in nomi- & f a milericorde.en les exauçant au iour 

n-e domini ' 3T 

magnificabi- de leur tribulation , & les deftendant au 
Bjuttdwiit ' nom de DieudeIacob.Aprenezdonc,ô 
ma1cTr"buia France,a rechercher Dieu fi vous voulez 
^"tegae w C t ae voftre Ame viuc,aprenez que la con- 
nomen Dci fummation &c perfection de Iuftice , cft 
QQ*ritcde6, decongnoiltrc Dieu,&que congnoiltrc 
m^rT la Iuftice,vertu &c puiflance de Dieu , eft 
NolîcDcttm, racine d'immortalité.Et partant fivous 
onfummata defirez auiourd'huy euiter les douleurs 
ùuciuftiuâ de la mort, -qui vous ont circuit &enui- 
Dciradix cft ronne , apottez 1 honneur & la gloire au 
Seigneur, chantez & benifiez fon Nom, 
noiorcsmor annoncez fes merueilles aux nations c- 

ruarcunde- 

untme. ltranges, qui ne le içauent point , drellez 
ktfcrrcdomi vos yeux vers luy, &c il deflira &: rompera 

ro^loriamôc 

honore ni > ar« t 

i 1 ic domino çloria nomini cius.catatc domino fccbcnedicitc nomini eius.PC? J 

A n nunciatc incer genres gloriam ci us, in omnibus populis mirabili'a cius.ibid. 



les cordes de vos pieds,& vous deliurcra, d °mifium, 
comme il feic Ifraël, de toutes angoifles T^\tUt\t 
& tribulations , il eft l'afTeuré firmament To^beVa 
de tous ceux qui le craignent &reuercnt: ex^îbnl 
Nos pères luy baftirét iadis des temples, 1^*"% 
édifièrent vn fan&uaire a fon Nom, affi 
deluy prefenter en ce lieuleurs veux & p^^eîf" 
complaintes , lors que les fléaux de fon p{y' !7' 
£laiue,&: famine viendroient tomber fur * xt ™***w 
eux. Or puis que ces maux nous affligent notn '^ 
auiourdliuf, & que /es habicans de la rwtànVr 0 £t 
terre , c'eftà dire , les hommes fcnfucls 
&mondains,nonfèullementveuIlcntcf- 

r n xt 1 n r ^ ltabimusco- 

raccr noitre Nom de celte tcrre,mais auf- 
1 coniurententemblcmcnt par leurs fcif- * f Paràiipom. 
matiques diuifions la ruine de ce Royau- Ha P t^brc< 
me, n'eft-il décent que nous luydcrnan- te "*, p ,? ri . rcr ' 
dions,ainii que reit ce valeureux capitai- circundUbaï 
ne de fon peuple fuccellcur de Moiîè, ce icb™?*^ 
qu'il fera a fon grand & haut notai n'eft il Z**7 dc 
point temps que nous l'importunions de 
fe leuer pour venir faire mifericorde a ■f^^. 
5yon? bit ce point îcy la dernier heure ou fouine mi 
il faut qu'il vicnne,fil la veut fecourir? le JËffî 
lion & prédateur des gens , dont parloir S^J à &. 
le prophète , eft maintenant forty defon ™* em ? u *- 
lia,&feftleue,ilcft venu &c monte pour ^feen«iît ico 
mettre la terre en folicude, & les cy tcz en SStojK 

Aa iij tifl fc 
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tffuî^po 0 ruine &: vaftation , pour les rendre defer- 
Bucerramin ces&fans habitans , contre tous lcfqucls 

ciuîcatcfva- malheurs nous ncpouuons autre choie 

ftabunturre- _ t t r o i £ J o. 

mmentesab faire, quepredre le iac,& la cedre &: que 
S; c e . hlbitl " pleurer a Dieu. Donques fi voz efprits 
cingTtc VoY font tellement aflbpis , ô pauure France, 
ciiiciis >P ian- q UC V ous ne puifliez de vo 9 mefmes dref- 
fer voftreoraifonaDieu , prefentez luy 

S!&r s e ftâ du moins vos larmes en abondâcc,& dic- 
^udicium «a tcj . ainfi mot a autre aprcs voftrc ferui. 

Mm e n U 'i"r c teur, Vous eftes iufte ô Seigneur , & vos 
iueemens droids & équitables devous c- 
SSîâS ftre habillé du veftement de vengence, 
SgTjâk & d'auoir veftu voftre Iuftice,comme vn 
confundor armct ou heaume pour me pourfuiure 6c 
erubcfcoïc- guerroyer en mes iniquttcz,ie luis conru- 
ÏÏ^SSa fe& rougis leuat ma face vers vous,pour 
ÏÏÉ 2* la grandeur & enôrmité de mes offenfes, 
oiicatafunt on f eu l cm et ie fens pefer deilus ma 

îiipercapuc M ww " 1 r r J 

noftrum* tcfte,comme vn graue &: pelant tardeau , 
^SSm m ais auffiacreuesfc montées iufques au 
fefcôt cicl,vos ccuures font parfaites ,vosvoy es 
funr opera, ç iueement,vous cftes fidelle, iufte & 

& omncsvia? l ullt IU & 5 n » o. 

eiusiudicia, j ro j t Seigneur, fans nulle iniquité , &c 
mbfquc dc vîia n ous au contraire génération peruerfc, 
•ËSffî plongée continuellement en l'ordure & 
Ct^So U fangeux bourbier de nos péchez ; Nos 
prauaut^uç p ovs nos Princes,tios Preftres & facrifi- 



t 
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cateurs, nos pères n'ont point accomply SKï«îî- 
, voftre loy,ny fait vos marcdemé$,& potfr f c , n oft" d & 
cefte caufe la confufion a mange leurs la- p« r «noftri 
beurs,leurs richefles &: trouppcaux:Dot "^^! 
eux & nous fonimes demeurez cofus,c5^ "SSSt 
meno 9 nousvoyosaprefent,Cobiehque £fjf^ 
fouuéc vo 9 nous ayez aduertyô Seigneur ConM *™- 
&predittous ces maux , qui nrius font pacrumno 



ar 



arriuez, nui de nous pouf cela n'a cure- g^fi 
cours a voftre face, & ne feft retiré de Tes 
mauuaifes voyes, nous fommes tous cor- Nob i 5a ^ & 

0 r • i • ii patnbusno- 

ropus &:raits abominables en noz inicjui- f * ris confudo 
tez,vous auez regarde du ciel fur nous & 
noftrc femécc,pour voir ti quelqu vn en- 
tëdoitaferecongnoiftre,&; a retourner 
vers vous , dont vous auez coneneu que p" mn om ' 
perlonne ne vous recherche, que nous qu«>ca* 
auons tous dccliné,que nousfommes fer- 3$! ! & 
uiteurs inutils, & qu'il n'y a vn feul d'en- "*?Zl 
trenous qui chemine droittement c'eft noIlr ^ vt rc 
pourquoy pour tous les maux que nous vmnpftri* 
auons endure, voftre fureur nei'appaifc ÇSÏÏ 
point,mais voftre main vengercire eft en- £^£ c 
cor eftandue , & continue toi^fiours de jWJ^*^ 
fapefantir de plus en plus deffiis nous : teiiigenUûc 
Voftre maledidion ne ccire de diftillcr 

lesfafti funtin iniqmtatifeus, non cftqui faciatbonum, non cft^faTc^d'v- 
num. Pfal. jz. 

Et in his omnibus n5 cft aucrfus furor tuus>fcd adhuc manu* uia extenta tft. I f.f • 
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p^rn^Tmak continuellement fur nos tcftcs, inclinez 
ci^i°a"cm voz oreilles Seigneur , Se efeoutez noz 
cuira . 8e mai crvs & complaintes, ouurcz voz veux. 

apen oculus / n~ i r t • « 1 - 

îuos,& V idic<k & voyez noitre delolation , & les ruines 
déplorables de tant de belles cytez , ou 
fuVer Ui quam'- voftrenom a efté toufiours fi faintement 
inuoeatû t& inuoqué . Seigneur Dieu de nos pères, 

Bomcntuura» 1 i 1 P i»rr x i 

ibidem. Dieud Abrahad Ilaac&Iacob,nous ne 
triiDoftrorà, fçauons ec que nous deuons ratre, une 
frSncob nous refte plus que le refuge au giron de 
*.parai.c.i*. vo ft rc mifericorde Se promette : Vous 

eftes le Dieu treshaut, bénin Se mileri- 

Ignoramut •* . - 

<suid agerc cordicux , Se qui félon la grandeur de 
hocfoiumha voltre bonté, auez promis la pénitence 
dlurzocLs Se remiffion des offenfes des pécheurs , 
gamuTa^'tc nos péchez furpafTent le nombre dufa- 
i.paraiip. ble do la mer; &: font tellement muln- 
Yu esdonri- pliez, que nous fommes indignes de re- 
râu$Sgn f garder la hauteur du ciel.toute la ioye de 
semukura no ^ rc cœur c'eft cfuanouye Se perdue: 
fecundum Toutes nos chauffons font conuerties en 

artultitudinc r . ,/ • r . r .* 

boniutis pro nleurs * nous lommes acables ce lainz de 
ttîidiraSrc- douloureufe triftefTe , nos yeux (ont esb- 
hiiqui^ca louys &:$>bfufquez de ténèbres, malheur 
PwiuSru^ fur. nous, tout cela ne prouient que par 
petnumera nozfautes ; Conuçrtiflez nous Seigneur, 

arcn» maris. - r 

ibiâ. Se nous ferons conuertys , créez en nous 

Muleipticatat '/ # * # v 

funtiniquitates» &nonfiimdignusintijeri altitudincm cceliibid. 
Pcfe'citgaudiurn cordistûhverfui eftîriluâam chorus nofter,m<rftum fadÛ cft 
in dolcrc cor noftrû ,i ito côturbati funt oculi noflrii va: nobis quia peccauimus. 
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des cœurs mondes , renouuellez nous d£S£ T 
&nous donnez des cfpritzdroidzcn nos ï on !* xtt *?'* 
es, vous teul viurfiez & mortifies, cor ««nium 
menez aux enfers &: ramenez , humiliez D^rf. 
& exaltez, tirez l'indigent de la poudre ^wrSl 
&: de l'ordure du fumier, pour le faire af- ^ W€i$ - 
foirauecles Roys &: princes, & prendre D °™n»» 
place en leur trône de gloire . Viuificz WuiSa* 
noz amesde l'eau de grâce de voftre vi- fostcdS 
ue fontcine,enrichiflez les des pretieufes d °rTm fre*" 
pierres de voz pcrfe&ions , retyrez les & di £^™- 
de l'enfer de pcché,&: du gouffre effroya- uîUfciuV 
ble de fes horribles &profondes abifmes, fet** 
exaltez Ics, & retirez de la poudre& bour u™^" 

bj 1 » 1 paupcrc # 

1er du monde , afhn quelles fc puiflent vcfcd «^û 

aiioir auec lheurcule troupe de vos cl- &fotiumgio- 
leuz au rrofnc de voftre gloire. Les con- SSES£ 
tritions de la mort nous ont enuironné a£Î& m 
Seigneuries torrcsdeBelial nous ontef- 
pouuente, les cordes de I enter nous ont «»»torrentei 
enceuit , que pouuôs &: dcuons nous fai- runc me » fa- 
te en cefte tribulacion , fihori inuoquer SfeS 
voftre nom'affin que de voftre faine cem , me - ,n tribu " 

1 1 utionc mca. 

pic vous exauciez nos voix , &: que tout Imiocibodo 
ainu' que vous nos chaftiez pour nos ini- SeuTïnta 
quitez,ainfi vo p nous fauuicz pour voftre 

£ofûoyocemmeam.2.Regumcap.22. tcmplo fau- 

Ipfe caftigauu noipcopccr miquicarcf n. ft*a$, 

&îjfc faluabicftdsprofcer mifcticordiam fuam. Tobi* i 
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mifericorde,vous fcul pouucz donner au 
peuple la remiflionde fes fautes , &c ]a 
fçience defonfalut,ieconduifant &fai- 
ftfcnt"am?a. fant cheminer en contrition & peniten- 
Kmiëmcm cc >P ar les entrailles de voftre mifericor- 
peccatornm J c# Vous eftes la lumière & feul pouuez 

pcrvifccra - , , , 

mifericordi* nous conduire au milieu de ces ténèbres 
luc * ,B mondaines, vous eftes la voyc qui le mô- 
ftre belle &plaifantc aux pauurcs four- 
uoyez , lors qu au milieu des deferts en 
tribulation ils attendent Tarriuee des bc- 
ftes fauuages, pour eftre cruellement de- 
uorez , vous eftes l'excellente boutique, 
où nous pouuons chercher les pretieufes 
drogues & medecines,pour appaifer nos 
douleurs , &guarirles playesde nos A- 
meSjC'eft a vous Seigneur a qui toute A- 
me viuantc doibt recourir en fon affli- 
ction . Ayez pitié bon Dieu de vos ferui- 
teurs, que vous voiez tcrraflez& abatus 
par la pesateur infupportable<ie leurs pé- 
chez ^ aydez les a ce coup , affin qu'ils fe 
puifTét dépêtrer de ce graue &: pefant far- 
deau de voftre ire. Vous enfeignez aux 
plus petits animaux de la terre les fecret- 
tes & merueilleufes médecines, pour fc 
garedir & deliurer des m^ux don t ils font 
affligez: Iettez bon Dieu voftre œil de 
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mifericorde fur nous,qui fommes par vo- 
ftre grâce quelque chofe d'auâtage, vous 
dignez bien apprendre aux plus petits oi- 
feaux les mélodies qu'ils degoifent drez 
le point du iour,iufques au vefpre , pour 
louanger & honorer voftre nom, en reco- 
gnoiflancedu bénéfice de leur création, 
fai&cs nouscefte grâce ô Seigneur que 
chacun iour incitez &: refueillez par leur 
douces chanflbns , nous façions a qui 
mieux & al'enuy rerencer larmonye de 
vos louanges: nous (çauons que fur tous 
facrifices , vous ay miez celluy la , & que 
ceftleplus certain Se afteuré moyen de 
vous complaire,& recouurer voftre grâ- 
ce. Donqucs affinquenouspuiflionsce 
fairc,preftez bon Dieu par voftre infinyc 
bonté, voftre mifericordieufe main a vos 
créatures plongées au bourbierveneneux 
& peftifere de péché, monftrez leffeâ: de 
voftre puiftance & clémence, autrement 
elles demeureront fubmergeesen cetor- Dcu$ 
rent effroyable de voftre courroux: vous rcnsbciia/ 
feul brifez & rompez les guerres, vouse- *$m T 
ftes le Seigneur des armées, vous les met- fâSô 
tez& retirez du milieu du peuple avoftre P 0 ??***»' 

d. r i i Iudith.tf. 

ilcrenon,quand vouspIait,rienne vous #<**ftûbi 

cft difficile ny impofliblc,nul ne peut re- nfveîbum' 

Icrcm. $*• 
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uMmÏm* fiftcr a voftre volonté : brifez & rompez, 
2th?ï.' Ia " fil vous plait,le malheur de nos diuifions, 
&: le motif de nos guerres^aites que nous 
p« ofcuut* reuoyons &: bien toft en ccRoyaume vo- 
fiint-pcd. fl- rc p a j x & iuftice f'entrebaifer : fai&cs 

co«flabunt nous changer nos giayues en coutres , & 
giadiosfuos nos lances en faux, afiin que nous chan- 
ia««t$fuas tions tous enlcmblement dvne mclme 
ih[ç4&iû!i voix & afFe&ion , ce beau cantique des 
ttmllcoX Anges : Glotredvieu es chofes tmhautes , & 

iomlot f a$x en ^ tmt aux ^ ommes de bonue Volonté: 
bon**oiun- Efclaircz nous, ô foleil d'Orient , illumi- 

tatis.Lucç 1 1 i> .1 

iHuminarc nez ceux d entre nous qui cheminent en 
nlbrisî&in" tenebrcs,qui f arreftent & font leur fiege 
ymbramortii &demeurecn l'ombre de lamort.dreflez 

fedent addf .11 1 

rigendospe- leurs pieds , guidez leur pas en la voyc 6c 
*iampacis. fenticr de voftre hcureule paix , ne pre- 
L|IC * u nez en mémoire leurs offenfes , ny celles 
Parce domi- de leurs percs^ais pardonnez au peuple 
wo P ^ucm 0 " rachepte' de voftre iang • Receuez les 
Kd!mlfti tu ° cœurs defplaifans&: contrits de vos ler- 
uiteurs,ne les reiettez point, maintenant 
qu ils fhumilientdeuant voftre face, en 
Ne perdas faueur de voftre nom,ne perdez point le 

foliam cloriç • n , . T ir» 

tuç.iwcm.x4 fiege & trône de voltre gloi rc; la délia ce 
vaifteau public de la France eft tout cou- 
wn« u ÔJc- uert & remply des ondes & vagues de de- 
M»t r ih*i?. 1 Tolation, chacun peut voir côme les veri- 
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tcufes tcmpeftes te orages de nos diuifios 
l'agitent, pouffent & font voguer par les 
gouffres plus périlleux & renommez de °PP° ruifti B 
naufrage, Et pour comble de noftre mal- fcac ora "°« 
heur, & quinouseft plus infupportable, rem. cap. 5. 
c'eft qu'il fcmble que vous ayez oppofé 
vnenuee de courroux entre nous &c vo- quetdomi- 
ftreface, pour empefeher que nos orai- ™ c «f^ 
fons & prières ne monter iufqucs au ciel, f u E cr forlcnt 
îilerez vousencor vn longteps les ver- neforteexts 
ges & puiflance des pécheurs furie dos qÛ"utmm« 
de ceux qui vous ayment &c reuerentîne nusfka,prt! * 

craignczvous point qu'a la longue,ils ne- Dc d UX i t 4&* 
ftendét leurs mains aux œuures d'iniqui- fu f" fcmit " 
te?Ramenczles tous Seigneur parle me- P lcrnomcn 

1 ■ & i / foû. Pral.22. 

rite de voitrenom , ramenez les es voyes congrega 
& fentiers de iuftice.côgregez bon Dieu aZ *S 
noftre difpcrfion , &enfaueur devoftre ^^'^ll 
nom Icuez vous , pour nous ayder& ra- &r c<fcmenos 

1 n r • i ■* ■ rt ~ iPP tcr «orné 

cncpter,que voltreelprit lainctnousco- w«. p&Uj. 
dui(edroittement > & qu'il nousviuifiecn d^ceUcft 
équité pour voftrenom. Dauid prcualut 1^5?" 
iadys, &futluperieurdu Philiiliinen la "f^î"- 
force de voftre nom,fai&es nous en cefte Djuu4«îi*i. 
melmevertu , iurmonter&: vaincre nos tm^wÇS. 
partions &fenfualitcz mondaines , vous î^ufeo 
monftrât propice a nos péchez, affin que R cccaci$ no_ 
nous laimons mémoire a la poftcrite ? que D f cn / u «i 

* P • al» 7 * • 
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Vt notim fi- „ _ . n _„ 

cerctpotcn- fans noftrc mente ,mais pour voitre nom 
S.', feulemcnt,& pour faire congnoiftre vo- 
™«d Vuum? ftre puiflance aux hommes fur la terre, 
pfiL 10$. vous nous auez (auuc Se retiré de l'emi- 
Fonicodo nent péril de noftre ruine:affin auili que 
g "m mc^ u ' nous puiffions entre autres vos louanges 
chanter, quevouseftes noftre fortitude 

Dcduccs me > ± n 

se cnumei &r afile,& que pourvoftre nom vous nous 
nomentuum. aurez conduit, Se donné nourriture. Or 
* faI ' J °* maintenât que nous recongnoiflbns no- 
Non des nos ft re impiété . Se celle de nos ayeulx Se pe- 

in opprobriû » , U .. „ 0 » 

propterno res,ne nous donnez point en opprobres 
ZIL conrumelieaux contrées eftrangcres , en 
mdum 0 i n e-' faueur de voftre nom. Remémorez vous 
rem.14. Seigneur des grâces qu'autresfois vous 
Quaficedru. auez departy a la F race fille Se plus antic- 
SÏÎ*|S ne, & mieux aymee de voftrç celefte cy- 
cypreflusin re.Souuenez vous que vous l'auez exalte 

monte Sioii) 1 - 

quafîpaima patdelTus les autres , quali comme entre 
ZS$$& les arbres le Cèdre duLiban,le Cypre fur 
fôèeST la montagne de Syon,la Palme enCades, 
Nonfech «- j a R 0 f e plantée en Ierico,confiderez que 

litcromnina r /* • n • r 

tioni .quibus vous n'auez point raict ainli a toutes na- 
nonmnife- tions 5 aufquelles Vous nauez point mani- 
«SS? fcftc vos iugcmens j ny faidparoiftre la 

pterq uam aut deus vt redîmeret cam & poncretfibi nomçn , faccrétquc magn* 
lia. i.Rceun. cap.7. v ' .... 

ConfHtncs cos principes fupcr tcrram, & mcmorcs crunt nominis nu m genera- 

tiorrç &£encrationcm. Pfal.44. 
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magnificence èc grâdeur de voftre nom. genccs nome 
Vous*ftabliffezlcsRoys & Princes fur ™™£ t °Z 
la terre, a condition qu'eux & leurs peu- r *§ 1#ri * m 

CL > C tuam » 

pies reiiereront voltrc nom , qu ils en re- y< annuncift 

K i i.. | inSionnom£ 

ront mémoire &: le pubhront de gênera- domini,&ia* 
tion en génération. Infpirez aux grands u^fcicm? 
& premiers de ce Royaume cette do&ri- 
ne Seigneur ,aflin qu'ils recongnoiflent Hermoam 

° w . . x r • « nominc tuo 

auec nous rongine , caule première &: cxuitabunt. 
principale de ces tempeftes& orages , 8c Domine** 
qu'ils (è confeflent conftituez par vous |„^"f âm u b 1 ^ 
en dignité, par deffus tous les autres.pour i*bunr,& ™ 

. D . P A nominc tuo 

craindre voitre nom,! annoncer en Syon cxuiubi»*. 
& publier voftre gloire &: louange en le*- innomme 
rufalem* Non feulement les montagnes Swr € ÏÔrn«" 
de Thabor &: Hermon fefuanouyront ^ c u n * c c d ^: t ^ 
en voftre iiQtn,mais aufli feront les hôm- încoomnes 

• i >\\ tribuîterrx 

mes tout le îotirjors qu us chemineront pr a i 7 i. 
en laclarté&.lumiercde voftreface. En v&uffî 
luv leur corneferacllcuec, en luy feront fan ^ u . , l ,1 ^ rl 

, J . A lit terrtbilcPfal 

bcniites toutes les nations & tribus delà n<>- 

>.« Ai bcnediÔum 

terre,parce quileltdoux,gratieux, ter- infccuupfai 
riblc^ain&^benift de ficelé en fiecle, & Bonum cft 
-par tous les fiecles des liecles.a toufiours, , pfal * . 
eternellemet,&: encor plus outre ((i quel- c ( on ^ a 
que chofe peuteftre dauanrage), il elt bo Mijjiv" 
cnlavcue&preièncedesfainas, admi- SînS 
rable çn laxçrre vniuerfellc : vous 1 aùfâ75ifî ccr:a , 

1 w Util ¥• 
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fié pardefTus Tovt,& fai£fc fem-> 
âum^ blable au iour,auant& premier que le fo- 
Fcdftidk l ei ' g^nd en fortitude,qui ne vous crain- 
nomenficut dVa doncôRoy des hommes?fai£fces nous 
ritki.vcrf. la grâce de le pouuoir bénir , & louangcr 
pçmucta* continuellement depuis l'aurore iufques 
me ciui piki. auvc fp rC) &r de voir toute la terre remplie 
Magnum no- Je fa lain&e maiefté : Ainfi foit il encor 
ferckudinc vnefois , ainfi foit il difoit le prophète. 
5ui C ,nond- Voz œuures font grandes & pleines de 
^gVndL merueiiles,SeigneurDieu tout puiflant, 
à' foiis ortu vos vo y cs f° nt iu ^ es & véritables^ Roy 

v * r ?H °bT ^ es ^ ain< ^ s > ^ cra CC ' U Y °l ui nc vous rc " 
■omwdomi- doutera?& qui ne magnifira voftre nom ? 

i2mm Seigneur Dieu d'ifraël qui iadis retira- 
fiomcnmaic- £ voftre peuple de la terre d'Egypte 
aternum, rc- cn j a puiflance de voltre main valide, en 
Fcftaic U c r iuT a " fignes& prodiges en voftre vérité, & en 
ZttHll la force de voftre bras,faifant en cela co- 
Maena& mi * gnoiftre voftre no, retirez nous dugouf- 
rabfrafunt £ re j c mâ lheur de nos diuifions,cnvoftrc 

minedeus 

faueur & pour vousmcfmes,afïin q toute 
S&ttiSm la terre fçache q vo> eftes le feigneur no- 
ôrcVrânTo- ftre Dieu,& que voftre Nom a efté inuo- 
rum.quicnon 0 uc defîus nous , prenez compaflion de 

domine &non magnificabit nomen tuom/Apocalyp. 1 . 

DominuEdeas Ifrae-Iquicdux.ftt populum tuum de terra «gypti: 

m manu valida,in figniin P rodigijs,in vcricacctua,inbracmo tuo excelfofeci- 

fti tibi nomciïteduc nos propter ce , 

vt fetat omni$tcrra,quia tu esdomimisdcuc no fter, & quia nmcntuum muoea 
tum cftfupcrnos.Baruth y\OS 
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nos miieres , changez nos pleurs & delo- a U m in ga u- 
larions en ioyc & liefle , affin que viuants Jlî^j^ 
hcurcufement en paix , nous ne cédions ? u e u ^ n " om * 
de louengervoftre nom. Ne fermez point ciaudas ora 

. , ,° i . , ^ 1 , ^ te canencium 

les bouches de ceux qui vous veulct cha- Hctur i 3 . 
ter:faides guydervos feruiceurs par Ta- cF^mclio 
gneau qui eft au milieu du troinejfji&es îjj^ rcgcc 
leurcefte grâce qu'il les meine&codui- &dcduc« 

r r • î> • « >i eosadvit* 

le aux ronteines d eaux vuies , & qu il o. fôte* aquani 
fte&efluye toutes les larmes de leurs y- dVminuTom* 
eux .-diffipez les gens qui veullentlaguer- ^m^ocu. 
re a autre but.que pour la deffence de vo- li * eor ; m 

n r f \ • r i Apocalyp. J. 

ftre c(poufe,que la contrition &: inrelici- v>>fo?*$ n- 
téjCett à dire , malheur &c triftefle foient 
en leur chemin 5 par ce qu'ils ne cognoif conrn t «n& 
fent la voie de paix, fui&es les tober fous î nfœ,ic, ai 
le^layuedeccuxquivousayment, affin w vum F a* 

r • i i cis non co 

que vous loiez mieux louengez par les gnouemne. 
hymnes de ceux qui congnoifTent voftrc Décote 
nom, & affin au (Ti quelaioyefuiuc&ac- 
compagne ceux,qui par leur bon confeil collant™ 
fuadent &£ procurent la paix & vnton de uerunt nome 
voftre eglife: Regardez du ciel , voyez de S.'"^ 
voftre habitacle, & haut trofne de gloire, ^p"^- 
où eft auiourd'huy la multitude de vos ^0,^"^ 
mifericordes, elles nediftillentplusdef- gaudium. 

Proucrb. 1 1. 
Attende de 

cœlo,& vide de habitacuIo,ficdc folio g1on^tua»,ybi eft multitudo miferatio- 
num cuarum » fuper qos continu Croatie, liais 62 &<r$ . 

Bb 
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cuicarunc *â- lus nous,ains lonc retenues par la rigueur 
%$* de voftrc Iuftice,confiderez comme tant 



6ifumusqua d' ac h CC s vos ennemis &c haineurs fou lent 

linoinuoca— ? _ 

rccui 
tuû 



fujcr^o" aux P iC ^ s voftre (àn&ification , de met 
ïui*4î&c mes que fi voftre Nom n'eftoit point in- 
inccnderunc uoqué deflus nous: ils bruflentyoftrc fan- 
SfjSït Suaire, ils fouilent& polluent le taber- 
runctabcrna- nacle de voftre nom .Ils cnuironncnt nos 

culum nomi- _ 

nis cuï i fa 7j villes & citez, ils nous înucftiuent & rer- 
cuicmntmc. meotdc tous coltcz en nombre innny, 
mc'ficuïTpcs comme les trouppes de mouches a miel, 
& exarterune jj s {'allumcnt& enflamment contre nous 

iicutigmiin 

ipinis^in comme le reu aux efpincs , &c en voftrc 
vh»sû ineos nom Seigneur nous prenons cœur &pa- 
csîpCcDcut ticncc,par ce que nous fçauons que vous 

Si C uccTactb e ^ es n °ft re Dieu& feigneur,qui donnez 
Non in arcu faluc a Iacob , & qu'en voftre nom leul, 

rneofperabo. ~ r « i 

&gia4ius nô fans efperer en nos arcz& nos glayues, 
[n^nimT c ' qui ne nous peuuenc fauuer,nous côtem- 
cosnothos neronsceux quifefleuent contre nous* 
mu?coinu.& Nous fçauons que non feulement vous 

in nominc 1 ? • • • 1 i 

tuofpcrnc- rendez lesiniquitez des pères en la poi- 
KÏin"no[ 5é " ftrine&au fein de leurs enfans après eux, 
~ aufli que vous fai&es miïericordc 

Jjominc ta 1 

rcides imqui en m iHe& mille aux générations de ceux 

carcm patrû . ° n 

infinumfiiio. qui font vos mandemens^cuerans voitre 
brades mii Nom , & que vos yeux font ouucrtsfur 

ricordiam in » 

milhbus* Oculi tui aperri fuper omnes yui filiorum Adam, 
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1 1 r Ji a 1 ni vtredda*vnî- 

toutcs les voyes des enrans a Adam,atnn cu^uc ircû- 
de rendre a chacun d'eux félon le merire tèmlln^o- 
de leurs inuentions . Rendez donques ™Z C1 ^' 1 * 

1 » Cuil. ]Z> 

Seigneur, rendez la recompcncc de con- _ 

r 1 1 r c\ Redda^ mer- 

lolationa vos prophètes &c laincts , Se a ccdcmûruu 

r 1 « ï • tmsprophe 

vos leruiteurs grands & petits, qui crai- t is&ia.ai, 
gnent voftre Nom : perdez ceux qui per- g£S 

1 _/ m _ . mm A /* 1 1 _ 



dét la terre, &qui l'infectent de faucc do* p i î ( iIl ; s8tn ; ï ' 
crrine,a la diminution devoftre honneur quiperdun, 

_ . . » , , v terram Apo 

& g!oire,donnez le loyer a ceux qui vous caiypr. 



fouftiennent , prenez pitié delà Cité de Damerccdé 
voftre fan&ification, &du lieu de voftre 

>. te, milercre 

repos , repeuplez Svon , & raictes miteri- aumus cm. 
corde au peuple nomme de voltre N om; tu*, 0,1 qu ie 
Donnez tefmoignage de voftre volonté ^ t »,^! 
a voz créatures: fufcitez en voftrenom r «.p°p«i'd?- 

minevocau 

des prophètes remplys de rov & douez «n nomme 
de crcdence, pour faire entendre voltre fiait 5 <r. 
parolle aux paifiblesô^ doux,affin de gua- ^u^r^û- 
rir la triftefle de ceux qui pleurent, affin ^;V ulc:ta 

Il ' propi;c:as 1 ri 

d'annoncer aux captif» l'indulgence , & nomme cuo, 
aux enfermez la dehurance& ouuerture, tmfiicm h», 
affin de cofoler les affligez , d édifier Svo q£1 6 c e- 
aceuxquigemiflerit,& finablement leur Mj^nfi^î 
bailler la couronne au lieu delà cendre, 
l'huile de ioyeau lieude leufs larmes, la tritscorde, 

' x vc przdicaré 

catelttis in 

éalgentiam ,&claufiî apcrcionem,vc confolcrlugcntci, 5f ponercm lugenrii ->•< 
lion, U darcmeis coronain ^ro cinerc;olcum jaudij proluclu,p»lhBm iaudif 

Bb ii 
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maroîîr robbe de louange au lieu derefpric de tri- 
ifai«.6i. ftefle:fai£tes d'auantage Seigneur, que le 
Habitat iu. loup, l'agneau, le parde, le bouc,le lyon, 
r p Vr4u, g cu°m la brcbys &le veau addoucys & rangez 
hœdoaccuba f ous \ c j OU g d e j â vérité de voftre iuftice, 

ico,&oui$(î &vnique loy , habitent enfemblement 
w!îûi« 1 1. en voftre temple , &: en la maifon de vo- 
ftre cfpoufe. Or pour vous inciter, & flé- 
chir a nous faire ceftemifericorde,voicy 
que nous vous prefentons , & fupplyons 
en toute contrition & humilité de cœur, 
de receuoir pour payement & fatisfa&iô 
de voftre deu,nos larmes &c foupir s,afïin 
qu'eftans par la grâce fpecialle de voftre 
immenfe bonté tous purgez & nettoyez 
des tachesfc macules de tant de diuifi on s 
&herefîes,dontnousauons cfté iufques 
ace iour fouillez, nous puifïions mériter 
voftre faindte paix en ce monde, &: enjfîa 
après cefte vye,le repos etcrnel,& hérita- 
ge que vous auez promis a vos efleuz, 
pour auec eux vous rendre en ce lieu a 
tous iamais,& par tous les ficelés des fic- 
elés honncur,gloire &benedi£tion. 

Faciiis defeé Ce Jl c h Q Ç e f 4a l e Â U mt 

Lcgtreamji quel* fiante. 
De de/cendre dis cteux^ 
Quand Ufauce foiffahere, 
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Et quelle ayme Ceau amerc 
VeceUc Jlygieux: 
Mais Jasl comment pourvoit elle 
Boire , fans mouiller fin cjlc 
' En ce fangeux Gourbier ? 
Comment fon ejle momllee 
Pourrait elle amfi fouillée, 
Reprendre fon fentier y 
Si ce rieftott que la face 
Du chàud Soleil, par la ?race 
Du père de douceur, 
Prenant pitié de fa peine 
Luy remette toftlaleine, 
Et feche (a moiteur t 
Permets moy ma focur Sophye, 
Prendre en ta phylofop/îye 
De confolation, 
Tes beaux vers, quand tu admire 
Ton fouuerain , qui fou/pire 
•Aux flot^ iïafflittion* 
O quel^font les dangers deFamedeJlournee 
Du chemin de clarté, eflant environnée 
Partout £obfcure nuiEl , efl contrainte ramer 
Par les gouffres profond^ de la profonde mer y 
Et flottant incertaine au péril de forage % 
Effc yogue au danger £ vn périlleux naufrage. 
Cetuy cy quelquesfois en courant par les deux , 
Des plm diuins ftcret^faifoit paijire fes yeux, 

Bb iij 
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Scd redoeare 
gradum, fu- 
perâTqueeua* 
clerc ad auras 



hoeoput hie 
laboreft. 



pauci quos ar- 
quas amaiic 
Iuppicer,aut 
ardcnseucxir 

adxchcravir- 
tut. Virg.^E. 

neid.6. 



BoetîusSeue- 
nnuslib.r.po 
emate 2. con> 
rolationrs 

fhilofophicç: 
neuquam prç 
cipici merf* 
profundo 
mens habec» 
& propria la- 
ce rcli&a 
tendit in ex- 
ternas ire te- 
nebras'tcrre- 
nis quotien» 
flatibus a#a 
crefeit in irn- 
menfum no- 
xia curarhic 
quondam cte* 
lo liber aper- 
tofuetui in ar- 
thereos ire 
mcatus. 



390 La Sextefsence 

«ernebatro- t tin 

fci îumina fo // voltigeoit léger dans la celefle Troute, 
viTetatgeli- SachtttoHt les defloursde leur plus yijle route* 

rccurfî s cxer y m d vne ,/ r0 ^ 0/ > fa courfcs yarabondes 

cet, var?o\ttc i J 

xa P cr orbci. <Q«f fa e[iowcs font par les ceintures rondes* 
n»m P /m // voyou le motifdu bruy ant foufflement , 
?!u«ïîr Qi!5 /tf ^ l'ondeux élément : 

fonoîl VndC M contem pl° ni hjprit à* l admirable ejjence, 
a mina foiii- cau/e du mouuement des cyeux & de leur danec. 

citant equora ' ; . i . /• m 

ponti quii Voyant dans l Occident le Soletl Jommeiuer* 
gSriS Etlujmefmeaujfy tojiauleuantfe/ueiller: 
tcI o.r beipe rfçMoit quand & luy pour furprendrefa rujc* 
vndas caf*- Dont aucuns d icy bas quelquefois il abu e> 

rû rutilo fur- p ^ 1 , j 

git ab or.u. // admiroit l auteur éternel de tout temps 
2id« «In^V Qui tempère fi hien les beaux tours du printemps* 
£tc^ f "oicû f ai fant future l Eflcpar ïaggreMe ^iutonne* 
flonb* ornetf q ui [ d tc f} e d Bacchws de fts fruiCls enuironne y 

cuis dédit vc f < J „ , r 

picno fmi- ^mfi diuer/tment nom monjtrant lesjaueurs 
nus a gra°uîbuT De la belle Ceres en grappes ou en fleurs. 

*™f l « rares he * mt ^ de u fa c nature 

atqnc latctii ? a ot€n t J e f on efpYit Ihemeufe nourriture : 

nacura* variai J J J* . . J nJ a . . 

redderc ca^ Mais duiourd huy.bon Dieu )CejtheHYeJt bien 
Nunc iaece change 

rc . i.. • o 



effœto lu mi- 



ne mmu. O le piteux eflat où le ^oicy Yangé, 

& pr < flu«grâ- Hfk, «à € a g on Dieu cefle aYdante lumieYe^ 

uibuscwlla > J ■ # r > 

ca bcms,dc- n^* f un ^me pmdoiten la ^izueuY première t 

chuûmque *^ > ^ - r> 

gerens ponde i/ nc peut eslcuer les yettx au prmamcnt> 

rc vultum ^ 
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Tant il efl terra ffi de chines rudement. 
Confiderons peu d ou vient cejle fortune. 
Qui par telle rigueur fî longtemps (importune* 
La yigueur des efpnts coulants parles rutffeaux 
Ves artères du ciel ? de la terre ^7* des eaux 
Les faiSl future touftours les loys que la naure 
imprima fur leur front y au lourde leur facture. 
Quon regarde de près les aFlto.is du iour. 
Soit a fon partemcnt) oubina fon retour. 
Jamais il ne recule, çv> lamais ne saduance^ 
Si Dieu ne luy en faiEl vne exprejje ordonnance: 
Mais vom Mortels humains, en qui la Daté 
FaiEl luire les efclai>s de la Diutnitc, 
Voua qui efles de Dieu h pure belle ima?e, 
Et de fes SainEles mains le plus parfuEl ouvrage, 
yomd^n ceileshonte, d yn front audacieux 
Foule^aux piedx le* Loys duMonarquedesCieux: 
Voit* aUiéne^le feu de la fureur diurne, 
Ou le monde s'embrafc en totale ruine. 
He ? ou font T>o^ej]?rtt%J ouefl ^oftre rai/on ? 
Comment oublieo^om la celefle mai fin* 
Mat fon de vrays trefors famttement ejlojfce , 
Ou la yertu fai6l \oir fon immortel trophée, 
lepreuoy.o malheurlque ^o^humainsvaiffeaux 
Ter ont naufragées flot^de ces mondaines eaux. 
La rat fin lotng de vous fur le riuao-c flotte 
Trifle, pour rieflre plus voflre heure* fc pilottc : 
Vont qui pouue^du Ciel eflre Heureux habit ans, 

Bb lii) 



eogîfur heu 
ftoïidâ cerne* 
re terra m. 
h arc philofo- 
phia apud 
Boetium fu- 
pradidoloco 
c«nquercns 
de perturba- 
cione mentit 
eiùf 

tcrmfnos prç- 
fcripfîft, ci s 
quoi non prç> 
t rgredientuc 

Pù I/O). 

Igni< grando 
nix glacier Se 
fpincus pro- 
ccllaium fa» 
ciunt verbum 

Fûhfti terra 
fie permanef* 
ordinationc 
tua perfeue* 
rat dier>quo- 
oiam omnia 
feruiunt tioî. 
Pfal 118- 
Adtmaçi'iem 
fîmiticodf n: s 
fu* fecit illu. 
Stoienc- a. 
ladignatto 
eius cffa<a ctt 
fient ignis. 
Nah* cap. i. 
Ignit fuccen- 
fuicftin r'jro 
re » ardebie 
ï) -uteron. a. 
Ambulat'* in 
vanité ce fea- 
fus feftri,oI>- 
feuratam ha- 
ben tes intelle 
clû.AdBph.* 
Anima veto*, 
lmmi defixa 
cdPfaluf. 
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SlnJpjrd-" Et des diuim ajpeiïs pàfibles mù/fau. 

Dite 



tem 

vobi 



nVuit?<°cû v ° 9 VotM W^K,*** d'vn ejfroiable gouffre^ 
bishadd Quin'afpire au horreur, q cCueil q feu+q fouffre. 

quaquâdcfit ^ }t 1 J r J , 1 J ' 7 J JJ 

immortaiira Si Itou* aue^dejir vont Jauuer du tourment, 
èitertpï Ennemie bourbier du terrefire clément, 
Triffnegiftiii f^Eles que Troflrc cœur fe tras forme en vn teple, 

cau.i .Pimad. 1 J . r J , 

Pars vcftra f t qHe Dieu iour &nui£l foy-mefme s y contêple, 

cric in ftagno - y - 



cru in uagnu : . J t t 1 

ardenti igne ^iinfi yoU4 tYOuuereT^la voyede blancheur y 
a pocaî Tiï Qm conduit droit au port du pat/il? le bon h eur. 
SKabiut Mes doftes fœurs moy pratiquons cejllrfage, 

rïiiidoiorôc Q* M * nt fa Ye ^ n f eH t P olnt fil de nojbe 

fulphur pars OUUrO^e, 

caticis corum mtm & u r CL .'J ^ r 

î>f a i. Nous muoquos toujiours en nojtre aide & fautur 
ïSteïî Les grâces du Soleil d'immortelle fîlendeur, 

nîcTi ficio o P f r ° CAr fr ns doute , celuy que [on oeil fauonfe 
ferre .• nemo Conduit heureufement a chef fon entreprife. 

enimbonuf , ttJ . pi < o > • / 

apud d Puh doc que ce lourd buy le vies t oaunr les yeux, 
fi q C u? reî^um P ouy te faire reuoir la lumière des cyeux, 
duce^pr^ 0 " Bsleueau Dm viuant ton u4me , Ct> ** p* n fa > 
priam animi £ € l Q H 4r it du repos de la nuitî quas paffee, 

quafï fimula- ' r 

chrum qaod- Et d "Vu Zfle dcuot excite ta raijon 
1* mentemTn >A luy faire humblement atnfi ton ovaifon : 
fti maun qto Dieu qut parla clarté du beau cercle du monde -, 
diuinam îucé Me fat* participera ta fplendeur féconde, 

fufciperepof J j f , ) r r J' ' 

fic.Porphiriuf Dieu , qutliem cju au milieu de tes trej ors diuws, 
Sr^y fterijs I e moi ffonne les fruits des œuures de tes mains, 

^Eeyptiorum. 

ab ioucprincipinnMuf*, louis omniaplena. Virg. Egl. 

luftus cor fuum tradit ad viçilandum diluculo ad dominum & in confpectu altif- 

fimidcprccabuur.£cclcûalt.cap.j9. Xn matuiimimcditaborin tc.PfaJ. 
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HoDieUyDieu q tout bojoutgradjout Admirable, fimiijs fîttibî 
Et tout feuljout en toy y tout feul a toy femblable, eft fwundw» 
Fais autour i'huy bon Dieu , corne (tvn œil mortel j^g^J*" 
1 e voy le Seau plancher de ton celcfle ho fiel, fi^lu "SS? ^ 
*Ainfi ie putffe yoir par les y eux de mon *Ame Rcgum cap.« 
jlvn des luyfants rayons de ta âiume flame, YcrC 2 *" 
♦/f^fo 90? c/r r Voyant, par les rudes halliers i u fiu dcdudc 
De ce mon ie efpineux, te fume tes f entiers . *a7lTft£L 
De/lourneorout pui fiant* de mes pécher ta face. o(t 5"<iiteire- 

J r r ' ci 1 gnuDci.Pfa!, 

Lauegp purge ma faute en ta faincte eau de orace: Aucrcc hde 

r • „ ruamapecca> 

Enjetgne moy Seigneur auec qui, & comment tî$ mei* pfaU 
If pourray cheminer deuant toy droittement. / a „' a mc ab 
s; /e ciel feulement , pour auoir fa naiffance inique 

/ j , r j , J JJ rr mea&apcc- 

i/4u moment de Wyotxdelatoutepui ance* cacomeomû. 

V- . r / dame.ibid. 

Afa ce/ï(f chacun tour Jes beaux ajtres compter, Notam fac 

7>o«r <k mieux icy bas ta gloire raconter, qn^mbïïciîî 

Si pour fournir d'adueu que fa belle lumière &ftmî C a*tuai 

E(l vafiale du fief de ta clarté première, edo « mc. Pf. 

§ f a s. 1 /* r V.OC11 enarrac 

1/ te vient faire hommage (g* ntfrejchir Jtfoy gioriam dcî 
chacun tour, de iama'ts rioutrepafierta loy : nuû clus Tn- 
Quedotie faire* o Dieu, feray-ie feulrebelle âViû.V& 
+Au faiEl de mon deuoir,oii l'exemple m'appelle ? 
Seray- ie ingrat ? de toy maduouray-ie tenir 
Tout le bon heur que peut mon >Ame contenir ? 
tais moy la grâce 0 Dieu que chacun \our ie nobre 
Sans cefîe tes biens faifis infinis & fans nombre. 
Conduis ie te fupplie toutes mes a fiions 
yiu but du feul honneur de tes perfe fiions» 
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VAVTEVR. 

ht m* i*°uî" \ A vfî arreftc vn petit fi tu veux que \e touche 
Jgjf5 ^ délicieux qui flue de ta bouche 

mco. pfai. ^4 tiens que t'aie o [lé ces larmes de mes yeux 
«ut diftiiiant Pour après commencer a t cl coûter de mieux* 

mcl&lacfub /* • * i i f it 

Lngua tua. l * Jw tout transporte de la douce merueiUe 
Cant.4. ton a l etne fouffle au fonds de mon oreille. 

Commentée fat £1 cela que tu pcu6 attreer 
%Ainfi fi plat famment mon coeur a foufpiret ? 
Vy moy Mufe dymoy quelles font ces alarmes 
lauabo fer Qui font fouir &fodre ainfi mes yeux en larmes î 
ôcfïcôum T° n ^ifiours ma ™p eu de tous diums plaifirs, 
mefi lachry- Et toutesfoU mon *Ame efl pleine de foufbirs 

mis meis lira- > . n rr ci % r n ' 

tummçumrï- D ou proment cett ejfect qu en riant te J ouf pire, 
çabo. ?& , Qu^cfoufpirat mo cœur femble auft vouloir riréi 

LA MVSE OV GRACE DIVINE. 

OmmeiedepeignoU au fil de mon di/cours 
il ingratitude Humaine es terrefires contours. 
Pour te monflrer T horreur & péril du naufrage 
tnxïettt Ou flotte ton vaifîeau par ce mondain orage , 
cft fpirituf Lrf cloche de tesfroy dans ton ^4me a fonne 

meut in me ry n i r (1 

turbatum eft Dont ton cœur aulSi tojt de frayeur ejtonne 

cor meum. r» r n i ; - > 

pfai 114. Ses jenejtres ouurant aduertit de L alarme 
vmatura 1°^ Tous ceux de fon palais ifrquad &quad il f arme 
£Z\SS& Pour re P 0U Jf er Effort de ïaffaut furieux 
infidias diabo j) u p nnC e de tenebre infâme , audacieux 

ti.ad Ephcf.*' J 



Venu fu bttlement ou penfant le fmprenlre * g"?, u qûJ^ 

O0 /?o w cotraindre honteufemet fe rendre , qué dcuorcu 

Maïs le traflte ayant \eu les armes de clarté * m iftusiumï- 

Reluire défît* toy.fefl bien tofl efcarté m&pli^. 

Ce que Voyant ton cœur tout d?aife fe tranfporte 

Et pleuvant Ut ces ^ers efcriptz^deffws fa forte. 

A A R O N félon Dieu negleta Volonté dtH?b"aka 

uifftme ton cftmr fur /a famfahonté 

Et puis le dou v Zéphyr de la diurne rrace ? nu .!'. n 01 "* 11 

* . . rr 1 nmiliçauth» 

Guidera ton vaifltau & bénira ta race m huimpoe- 

»p ■ n s 1 in macii .do mue 

bi ton ejpoir fe guindé au celejterampart Aaron fpera- 

Quel ennemy pourra toffencer de (on dardi ^tttTovà 
Xoy donc comme a C infiant que tu co*noU ta faute & P rotc *° c 

n r> v r r corum cit 

Jjl grâce fxict au/si que d aile ton cœur faute. fi dcui pro 

S ■> r t m f i nobis quiscS 

Voua L ejchantillon d heureux contentement iranosfPaui, 
Qua receutoncfprit touché diutnement. 
voila le feul moien de recouurer la grâce 
De Dieu, lors que de mm il deflourne Ça face. 
Voila le feul moien de rompre tout le fort 
Des charmes de Satan & de trouuer le port. 
Cejl aff-^b mortel, tiens ce bouton de ro%e , 
Son odeur te rendra l ame de mieux dtfpofe 
Mats ne f attache point fi tofl a ton chapeau 
Fais le premièrement efpanouir dans l eau 
Putfee franchement de la Selle fontaine 
Dcmafœurprofologueaufifittediuine. - ^ ty& 
*4 Dieu va hardiment ne crains plm par les bois foiucaoratîQ 
he Venimeux ferpent ny les raujucs abois cu pr ° % 




feeJb'aiterr* 

Bon formida- 
bis quia paci- 
fies crunt ti- 
bi>non time- 
bit calamita- 
tem cum vé- 
nerie, lob* 
cap.y.vcrf.i i 

xx Oc 13. 
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Des loups } ejgaye toy par les campagnes vuides 
Promemetoy la nuiEï par les forefl^humides* 
Le fainCl Nom que tu w de cœur deuot chanté 
Rendra non feulement le Serpent enchanté : 
Mais qui mieux efl encor augmentera la fiame 
De cejl *Amour diuin qui brusle ainfi ton amc. 



Vre renet 

mt os & cor 
meum domi- 
nc.PfaUj. 

Non nobît 
domine non 
nobis, fed no- 
mini tuoda 
gloriam.Pfal. 



VAVTEVK. 




Fais bo Dieu que mo cœur & mes reins a toujours 
PuiJJent brusler au feu de tes fainCles Amours % 
Si de ta grâce tay honoré ta mémoire 
Donnes en a ton Nom non a moy la gloire* 
C*ejl la le f :ul loyer dont mon ame a penfc 
QuemonlaSeur pmrroit eflrerecompenfc. 

Le texte du poëme cy deflus n'ayant 
befoin d'aucune interprétation pour e- 
ftre clcr & facile à entendre, l'Auteur d'i- 
celuyrendicy grâces immortelles au le- 
cteur qui aura deigné employer quelque 
peu de (onloifir enlale&uredechofe fi 
mal tiflue &c pollie. A Dieu. 

Sois Deo bmor &gloria % 
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